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rA  VER  TISSE  ME  NT. 


JE  n’ai  pas  eu  d’autre  raifon  pour 
fufpendre  la  Traduction  de  ces 
deux  Volumes  que  la  difficulté  du 
travail,  8c  la  réfolution  d’y  apporter 
tous  les  foins  qu’il  demandoit.  Les 
Lettres  de  Cicéron , à Quintus  fon 
frere  , fe  reffentent  plus  que  toutes 
les  autres , de  la  négligence  des  an- 
ciens Copiâtes  5c  de  l’injure  des  tems. 
Outre  plufieurs  lacunes , dont  la  ré- 
paration n’eft  pas  moins  impoffible 
que  celle  d’un  membre  mutilé,  on  y 
trouve  un  fi  grand  nombre  de  mots 
corrompus,  de  noms  altérés,  de  con- 
structions irrégulières , 8c  de  phra- 
fes  , en  un  mot , dont  le  fens  paroîc 
impénétrable , que  les  plus  habiles 
Commentateurs , fe  bornant  à faire 
fentir  l’épaifleur  de  ces  ténèbres, ont 
renoncé  à l’efperance  de  les  diffiper. 
Mais  fi  l’on  eft  bien  excufé , dans  un 
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vj  AVERTISSEMENT. 

Commentaire  Latin , par  une  Note 
où  l’on  rend  compte  de  Ton  embar- 
ras, unTraduCteur  feroit  mal  juftifié 
par  la  même  excufe.  Il  doit  au  Lec- 
teur un  fens  clair  &:  net.  Son  travail 
n’a  point  d’autre  but.  S’il  defefperoit 
d’y  atteindre , pourquoi  l’avoir  en- 
trepris ? 

C’eft  dans  ces  idées  que  je  n’ai  rien 
épargné  pour  jetter  du  jour  fur  les 
paflages  les  plus  obfcurs.  Quand  la 
lumière  m’a  manqué , que  je  n’ai 
pas  vu  plus  de  fond  à faire  fur  les  re- 
cherches d’autrui  que  fur  les  mien- 
nes , j’ai  eu  quelquefois  recours  aux 
conje&urcs.  Mais  on  les  trouvera, 
toujours  fondées  fur  quelque  circon- 
ftance  connue,  ou  fur  quelque  autre 
paflage  de  Cicéron,  ou  fur  des  auto- 
rités de  quelque  poids.  Il  feroit  trop 
aifé  de  rétablir  un  ancien  texte  par 
des  corrections  arbitraires.  Le  lça- 
vant  Leclerc  fe  vantoit , dit-on , de 
pouvoir  acquérir  allez  de  familiarité 
avec  le  ftylc  la  maniéré  de  penfer 
d’un  Auteur  , pour  fuppléer  à des 
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AVERTISSEMENT,  vij 

phrafes  entières , fans  s’écarter  du 
Cens  ni  de  Pexpreffion.  Si  cet  heureux 
fecret  dépend  de  quelques  réglés  y 
elles  méritoient  d’etre  confervées 
dans  Ton  Art  de  la  Critique  ; mais  en 
fuppofant  que  Leclerc  l’ait  poflèdé, 
je  le  compare  à la  Divination  des 
Tofcans , que  Cicéron,  dans  une 
Lettre  à Cecina  , met  au-deflus  des 
connoiffances  humaines,  & qu’il  re- 
garde comme  un  préfent  du  Ciel. 

XJ n Ecrivain  dont  le  nom  n’ell 
point  encore  oublié  , rendant  com- 
pte au  Public  de  mes  trois  premiers 
Tomes  * y a relevé  quelques  prétei> 

i . • 

* Dans  les  Obfervations  fur  les  Ouvrages  mt~ 
'tlernes.  L’Auteur  me  reproche  d’abord  d’avoir  mis 
au  titre  , avec  des  Notes  perpétuelles.  Il  badine  fur 
je  mot  de  perpétuelles.  Qui  s'imaginerait  jamais 
que  l'imputation  eft  faufle  } & que  ce  mot  n'eft 
point  dans  mon  titre  , ni  dans  le  refte  de  l’Ouvra- 
ge. On  peut  s’en  convaincre  en  y jettant  les 
.yeux.  i°.  IJ  m’accufe  d’avoir  prodigué  mal-à- 
.propos  de  l’érudition  , dans  ma  Préface  , fur  le 
titre  à’EpijleU  familiares.  Mais  il  n’a  pas  fait  at- 
tention que  mes  remarques  tombent  moins  fur  ce 
.titre  en  lui-même , que  fur  fon  origine  , 8c  fur  fes 
changcmens  , qui  demandoient  aJÏurémcnt  quel- 
ques obfervations  de  la  part  d’un  Traduéieur. 
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viij  AVERTISSEMENT. 

dues  négligences , dont  j’ai  fî  peu 

1>-  ^ ’ fL' G » ' >a 

d interet  a me  juitiher,qu  apres  m e~ 
tre  difpenfé  de  lui  répondre  pen- 
dant fa  vie , je  veux  encore  moins 
qu’on  m’accufe  aujourd’hui  de  que<- 
reller  un  Mort. 

5*.  Il  me  reproche  un  contre-fens  dans  un  endroit 
de  maTradudion  ; mais  c’cft  lui-même  qui  s'eft 
trompé,  en  prenant  pour  le  vrai  texte  une  faute 
jd’impreflion  qui  eft  corrigée  dans  l’Errata.  4°.  Il 
me  cnicane  fur  trois  ou  quatre  mots , tels  que  pie- 
tas que  j’ai  traduit  par  pieté , en  le  foirflignant , Se 
qu’il  croioit  mieux  rendu  par  celui  de  religion. 
Mais  je  fuis  perfuadé  au  contraire  que  pietas , dans 
cet  endroit , emporte  une  idée  de  tendreflc  que  le 
mot  de  religion  n’exprime  point  allez.  Ainfi  pour 
jendre  pietas  paterna  , qui  revient  au  même  fens , 
il  me  femble  que  religion  répond  moins  que  pieté  à 
l’expreffion  Latine.  Au  refte,  je  devois  êirc  bien 
moins  ofFenfé  de  cette  critique,quc  fatisfait  de  me 
voir  traité  avec  tant  de  ménagement.  L’Autcurm’a- 
voit  annoncé  fort  honnêtement  la  guerre  par  unBil- 
let  que  je  conferve  encore.  Je  crois  le  devoir  au  Pu- 
blic , pour  la  confolation  d’une  infinité  d’Auteurs 
maltraités , qui  ont  cru  pouvoir  fe  plaindre  de  la 
rigueur  avec  laquelle  ils  étoient  jugés.  Voici  les 
termes:  33  Je  vais  rendre  compte  , Monfieur,  de 
« vos  Lettres  familières  de  Cicéron.  Je  vous  prie 
3j  de  trouver  bon  qu’en  rendant  juftice  au  mérite 
s»  de  la  Traduction  & des  Notes , je  ne  lailfe  pas 
3#  de  faire  mon  métier.  Alger  meurt  de  faim  lorf- 
»j  qu’il  eft  en  pai*  ayee  temt  le  monde. 
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LIBER  UNDECIMUS . 

EPISTOLA  l. 

D.  Brutus  ( a ) Bruto  fuo  & Cassio  S. 

U o in  ftatn  ( b ) fimus 
cognofcite.  Hcri  vefperi 
apud  me  Hirtius  fuit  : 
qua  mente  eflet  Anto 


(a)  D.  Brutus.  Voyez  le 
earaélere  deDecimus  Brutus 
au  livre  VIII.  de  l’Hill.  de 
Ciccron.  Il  éroirdela  Mai- 
fon  Junienne , alTez  proche 
parent  du  fameux  Marcus 
fcrutus  , fans  qu'on  l'çache 
d quel  degré-  Les  Hiftoricns 
Crées  , tels  que  Plutarque  , 
AypiaQj  Diop  ,£ic.  le  nom- 


ment Albinus > cequidonne 
lieu  de  croire  qu’il  avoir 
été  adopte  par  quelque  Po- 
jiumius  , de  qui  il  avoir  tiré 
ce  furnom.  Mais  tous  les 
Hiftoricns  Latins  l’appellent 
toujours  Br  ut  tu,  Ilétoitaullî 
diftingué  par  fes  richcfTes 
que  par  fa  nniljance.  Julcs- 
Céfar  , qui  l’aimuic  beau- 
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LIVRE  O NZ  IE’ME. 
LETTRE  I. 

JD.  Brutus  à M.  Brutus  & à Cassiüs. 

O i c i rérat  de  nos  affaires. 
Hirtius  étoit  hier  au  foir  chez 
moi.  Il  me  fit  connoître  ou- 
vertement les  difpoficions 


coup  , l’avoit  aotnmé  en  Céfar  , fous  le  Confulat 
partie  fon  héritier  i ce  qui  d’Antoine  & de  Dolabella  , 
n’empêcha  point  qu'il  ne  tut  lorfque  M.  Brutus  8c  Caf- 
du  nombre  de  fes  aflatlïns..  fius  , les  deux  Chefs  de  la 
( b ) Qho  in  fiatu.  Cette  .confpiration  , s’étant  crû* 
Lettre  fut  écrite  immédiate-  obligés  pour  leur  sûreté  de 
piepr  aptes  la  mon  de  Julej-  fottjr  de  Rome , leurs  çoaj» 
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4 LETTRE  DE  D.  BRUTUS 
nius , demonftravit  , peflima  fci- 
licet  ôç  infideliflima.  Nam  fé  ne- 
que  mihi  Provinciam  dare  ( c ) 
pofle  aicbat , neque  arbitrari  tuto 
m urbe  efle  quemquam  noftrum  , 
adeo  efle  mintum  concitatos  anh- 
mos  & Plebis.  Quorum  utrumque 
efle  falfum  ( d ) puto  vos  animad-? 
vercere  , atque  illud  efle  verum 
quod  Hirtius  demonftrabat , time- 
re  eum  , ne  , fi  médiocre  auxiliun* 
dignitatis  noftræ  habuiflemus  , 
nullæ  partes  iis  in  Republica  re- 
linquerentur.  Cum  in  his  anguftiis 
verfarer , placitum  efl  mihi  , uc 
poflularem  legationem  liberam  ( e }. 
mihi  reliquiîque  noftris  , ut  ali- 
qua  caufla  proficifeendi  honefla 
quæreretur.  Hæc  fe  impetraturum 


lices  8c  les  partifans  de  la 
bercé  commençoient  â 
craindre  beaucoup  pour  les 
fuites  de  leur  emreprife.  Hir- 
tius , dont  le  nom  eft  revenu 
ici  tanc  de  fois  , ctoit  déli- 
gné Conful  avec  Parjfa  pour 
l’année  lui  vante. 

( c ) Provinciam  dare. 
J'ai  déjà  remarqué  que  Jules- 
Çélar  comprant  d’aller  faire 
guerre  aux  Patthes,  a voit 


difpofé  des  Emplois  publics 
5c  des  Gouvernement  pour 
trois  ans.  Decimus  Brutus 
avoit  été  nommé  Gouver- 
neur de  la  Gaule  Citcricu- 
rc  , où  Marc-Antoine  l’afCci 
gea  enfuite  dans  Modene. 

( d ) Effe  falfum.  Antoi- 
ne penfant  à profiter  de  la 
ruort  de  Céfar  pour  s’élever 
à fa  place  , vouloir  écarter 
par  de  faillies  craintes  lcf 
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A M.  BRUTUS  ET  A CASSIUS.  $ 
d’Antoine  : elles  ne  peuvent  être  plus 
mauvaifes  ni  plus  dangereufes.  Il  dit 
qu’il  ne  peut  me  donner  la  Province  où 
je  fuis  nommé , ni  me  garantir  la  moin- 
dre sûreté  à Rome  pour  aucun  de  nous  , 
tant  les  Soldats  & le  Peuple  font  échauf- 
fés. Vous  concevez  bien  , je  me  l’ima- 
gine , que  ces  deux  points  font  égale- 
ment faux j mais  qu’il  eft  vrai , comme 
Hirtius  n’a  pas  fait  difficulté  de  me  le 
dire  , qu’Antoine  appréhende  que  pour 
peu  que  nous  publions  nous  procurer 
de  fecours , il  ne  leur  refte  aucune  part 
au  Gouvernement.  Au  milieu  de  ces 
difficultés , j’ai  pris  le  parti  de  deman- 
der pour  moi  & pour  nos  amis  une  lé- 
gation libre  , qui  ^)ût  fervir  du  moins  de 
prétexte  honnête  a mon  départ.  Hirtius 
s’efl:  engagé  à l’obtenir  $ mais  l’infolence 
du  Peuple  eft  fi  grande,  & la  malignité  va 
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défenfeurs  de  la  liberté.  Il 
avoir  été  nommé  au  Gou- 
vernement de  Macédoine  , 
& fon  deflein  étoit  de  fe 
procurer  celui  de  Decimus 
Brutus , qui  ne  laifla  pas  de 
conferver  le  (ïcn  par  l’auto- 
rité du  Sénat. 

( e ) Legationem  libérant. 
L’ufage  d’accorder  des  léga- 
tions libres  & purement  ho- 
noraires -,  c’eft  à-dire  , qui 
*e  luppofoient  aucune  coin- 


mi/Iîon , s’éroit  introduit  â 
Rome  par  deux  rail’ons  : 
i°.  pour  autorifer  les  Sé- 
nateurs â fortir  de  la  Villes 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  fans 
lapermiffion  du  Sénat  : 1°. 
afin  qu’ils  fiflent  leurs  voya- 
ges plus  honorablement  & 
a moins  de  frais  s parce 
qu'avec  ce  titre  ils  joiiif- 
foient  de  tous  les  droits  qui 
étoient  attachés  aux  vérita- 
bles légations. 
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6 LETTRE  DE  0.  BRUTUS 
pollicitus  efl  , nec  tamen  impetra* 
turum  confîdo , tanta  eft  homi- 
num  infolentia  & noftri  infedta- 
tio.  Ac  fl  dederint  quod  petimus , 
tamen  paullo  poffc  futnrum  puto 
ut  hoftes  judicemur , aut  aqua  &C 
igni  interdicamur.  Quid  ergo  eft , 
inquis  , tui  confllii  ? Dandus  efl 
locus  fortunæ , cedendum  ex  Ita- 
lia , migrandum  Rhodum  ( f) , aut 
aliquo  terrarum  arbitror.  Si  melior 
cafus  fuerit , revertemur  Romam. 

Si  mediocris , in  exilio  vivemus  : fi 
pefîimus,  ad  novifîîma  auxilia  (g) 
defcendemus.  Succutret  fortalîe 
hoc  loco  alicui  veffcrum,  cur  novilîi- 
mum  tempus  exfpe&emus  potius 
quam  nu  ne  aliquid  moliamur  ? 
Quia  ubi  confiflamus  non  habe- 
mus , præter  Sex.  Pompeium  (h) 

&;  Bafîum  Cœcilium  , qui  mihi 
videntur  , hoc  nuntio  de  Cœfare 
allato  firmiores  futuri.  Satis  tem- 

( f ) Rhodum.  C’étoit  des  Nations  qui  avoient  été 
une  Ville  libre.  On  a vû  conquifes  par  les  Romains, 
dans  plusieurs  Notes  les  dif-  (g  ) Ad  novilfima  auxi- 
férens  degrés  de  dépendance  lia.  Il  faut  entendre  ici  fans  - 
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À M.  BRUTUS  ET  A CASSIUS.  7 
lî  loin  contre  nous,  que  je  ne  fuis  pas 
sûr  qu’il  l’obtienne.  Quand  on  nous 
l’accorderoit  , je  ne  fuis  pas  moins  per- 
fuadé  que  nous  ferons  déclarés  pref- 
qu’aufli-tôt  ennemis  publics , 8c  qu’on 
nous  interdira  l’eau  8c  le  feu.  Si  vous 
me  demandez  mon  avis , je  crois  qu’il 
faut  ceder  un  peu  à la  fortune  , fordr  de 
l’Italie  , fe  retirer  à Rhodes  ou  dansquel- 
qu’autre  lieu.  Il  arrivera  quelqu’heuieux 
changement  qui  nous  permettra  de  re- 
tourner à Rome.  S’il  n’eft  point  aflez  fa- 
vorable , nous  vivrons  dans  l’exil  : s’il 
devient  encore  plus  contraire  , nous  au- 
rons recours  aux  remedes  extrêmes. 
Quelqu’un  de  vous  me  répondra  peut- 
être  : pourquoi  attendre  plutôt  l’extré- 
mité que  de  tenter  quelque  chofe  à pré- 
fent  ? Pourquoi  ? parce  que  je  ne  vois 
aucun  lieu  où  nous  publions  faire  face  : 
j’excepte  néanmoins  Sex.  Pompée  8c 
Balfus  Cecilius , dont  il  me  femble  que 
la  mort  de  Céfar  ne  fera  qu’augmenter 
le  courage  8c  les  forces.  Mais  il  fera 


doute  ce  qui  eft  expliqué  plus 
clairement  dans  la  Lettre  33. 
du  livre  X.  d l'occafion  d’An- 
toine : „ Si  niliil  in  Lcpi- 
,,  do  fpci  fit , defcenfurum 
,,  adexcrcma,  & non  mo. 
j,  do  Naùonçs  , fcd  ctiaiu 


,,  fervitia  concitaturum. 

( h ) Sex.  Pomfeium.  Un 
des  deux  fils  du  grand  Pom- 
pée. Il  étoit  alors  en  Efpa- 
gnc,  & Baflus  Cecilius  croit 
eu  Syrie. 
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S LETTRE  DE  D.  BRUTUS 
pore  ad  eos  accedemus , ubi  quicT 
valeanr  fcierimus.  Pro  Cafliô  8C 
te , fl  quid  me  velitis  recipere  , re- 
cipiam.  Poftulat  enim  , hoc  Hir- 
tius , ut  faciam.  Rogo  vos  quam 
primum  mihi  referibatis.  Nam  non 
dubito  quin  his  de  rebus  ante  ho- 
ram  quartam  Hirtius  eertiorem 
me  fit  fa&urus.  Quem  in  locum 
convenire  pofiimus,  quo  me  veli- 
tis venire  , refcribite.  roft  novifli- 
mum  Hirtii  fermonem  , placitum 
eft  mihi  poftulare  , ut  liceat  no- 
bis  efîe  Romæ  publico  præfidio  : 
quod  illos  nobis  concelluros  non 
puto  : magnam  enim  invidiam  iis 
faciemus.  Nihil  tamen  non  poftu- 
landum  putavi , quod  æquum  elle 
ftatuerem. 
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.‘A  M.  BRUTUS  ET  A CASSIUS. 
toujours  tems  de  nous  retirer  vers  eux 
lorfque  nous  ferons  informes  de  leurs 
dilpofitions.  Si  vous  voulez  que  je  m’en- 
gage à quelque  chofe  pour  vous  & pour 
Callius , je  le  ferai  volontiers , & c’eft 
de  quoi  Hirtius  me  follicite.  Ne  tardez 
point  à me  faire  réponfe  car  je  ne  dou- 
te pas  qu’Hirtius  ne  m’apprenne  quel- 
que choie  de  polîtif  avant  dix  heures. 
Ecrivez  - moi  où  nous  pourrons  nous 
voir.  Marquez-moi  précisément  le  lieu 
où  je  dois  me  rendre.  Lorfque  j’aurai  re- 
çu d’Hirtius  fes  dernieres  explications , 
je  fuis  réfolu  de  demander  qu’on  nous 
permette  de  demeurer  à Rome  avec  une 
garde  publique  -,  ce  que  je  prévois  néan- 
moins que  nous  n’obtiendrons  pas,  parce 

?jue  notre  préfence  rendroit  nos  ennemis 
ort  odieux.  Mais  j’ai  crû  que  dans  les 
circonftances  je  devois  demander  tout 
ce  qui  m’a  paru  jufte. 
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10  LETTRE  DE  BRUT.  ET.  CASS. 


EPISTOLA  II. 

< 

M.  Brutus  & Cassius  Præt.  M. 
Antonio  Cof. 


DE  tua  fide  ( a ) & benevo- 
lentia  in  nos  nid  perfuafum 
effet  nobis , non  fcripdffemus  hæc 
tibi  ; quæ  profe<£to  , qnum  iftum 
animum  habes , in  optimam  par- 
tem  accipies.  Scribitnr  nobis  ma- 
gnam  veteranornm  multitudinem 
Romam  conveniffe  jam  & ad  Ka- 
lendas  Junias  ( b ) ruturam  multo 
jnajorem.  De  te  d dubitemus  aut 
vereamur,  fimus  noftri  diflimiles. 
Sed  certe , cum  ipd  in  tua  pote- 
. ftate  (c)  fuerimus  , tuoque  addu- 
&i  condlio  dimiferimus  ex  mu- 


( 4)  De  tu 4 fde.  Il  faut 
«voir  lu  les  circonftances  de 
la  mort  de  Céfar  pour  en- 
lendre  les  deux  Letrres  rui- 
nantes. Les  Conjurés  s’étant 
retirés  dans  le  Capitole  après 
leur  aûion  , en  étoient  for- 
tis  fur  la  parole  d’Antoine 
& de  Lepidus , qui  s'etoient 


rendus  les  plus  forts  à Ro- 
me. La  plupart  étoient  en- 
fuite  fottis  de  Rome  , & 
particulièrement  M.  Brutus 
& Caflîus  , qui  en  ‘étoient 
regardés  comme  les  princi. 
paux , non  feulement  par  la 
diflin&ion  de  leur  naiffance 
6t  de  leur  cara&ere  perfoa- 
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LETTRE  II. 

Al.  Brutus  & Càssius,  Préteurs, 
à M.  Antoine,  Conful. 

SI  nous  étions  moins  perfuadés  de 
votre  fincerité  & de  vos  favorables 
intentions , nous  ne  penferions  point  à 
vous  écrire  -,  mais  ddpofé  comme  vous 
l’êtes  à notre  égard , vous  ne  manque- 
rez point  de  recevoir  cette  Lettre  dans 
le  meilleur  fens.  On  nous  écrit  qu’on 
a déjà  vu  à Rome  un  grand  nombre  de 
vétérans  , & qu’on  en  attend  beaucoup 
davantage  pour  le  premier  jour  de  Juin. 
Il  feroit  indigne  de  nous  de  former  des 
• foupçons  ou  de  nous  abandonner  à la 
crainte.  Cependant  après  nous  être  li- 
vrés à vous  de  fi  bonne  foi , après  avoir 
congédié  fuivant  votre  confeil , & non- 
feulement  par  un  Edit,  mais  encore  par 
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nel , mais  encore  par  la  di- 
gnité de  Préteurs  de  la  Vil- 
le , dont  ils  étoient  alors  re- 
vêtus. 

( b ) Ad  K al.  Jurtins.  Le 
Conful  Antoine  avoir  indi- 
qué 1 Aflemblée  du  Sénat 
pour  ce  jour , & dans  la 


confufion  des  affaires  on  dé- 
voie s’attendre  à des  délibé- 
rations extraordinaires. 

(c  ) In  iua  pëtefiate.  En 
forçant  du  Capitole  Calliu» 
s’étoit  remis  à la  fauvegarde 
d’Antoine  . & M.  Brutus  i 
celle  de  Lepidus. 

A vj 
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12  LETTRE  DE  BRUT.  ET  CASS, 
nicipiis  noftros  necefïarios  ( d) 
neque  folum  edicto  , fed  etiam 
Litteris  id  fecerimus , digni  fumus 
quos  habeas  tui  confilii  participes 
in  ea  præfertim  re  quæ  ad  nos  per- 
tinct.  Quare  petimus  à te,  facias 
nos  certiores  tuæ  voluntatis  in 
nos  , putefne  nos  tutos  fore  in 
tanta  frequentia  militum  vetera- 
norum  , quos  etiam  de  reponenda 
ara  ( e ) cogitare  audimus  : quod 
velle  &c  probare  vix  quifquam  po£ 
fe  videtur  qui  nos  falvos  & hone- 
flos  velit.  Nos  ab  initio  fpe&afïe 
otium  , nec  quidquam  aliud  liber- 
tate  (j)  communi  quælifle  , exi- 
tus  déclarât.  Fallere  nemo  nos  po- 
teffc  nifi  tu , quod  certe  abeft  à tua 

( d ) Voftras  necifjuriot.  ,,  de  le  faire  entendre  de 
Il  eft  certain  que  Brunis  8c  ,,  fa  bouche  ; qu’étant  en- 
Caffius  marquèrent  une  bon-  ,,  vironné  d’une  multitude 
ne  foi  8t  une  noblcfle  admi-  ,,  furprenante  d’amis  , 8t 
rabledans  lcuriondnite.  Ci-  ,,  pouvant  être  foutenu  par 
«eron  dit  de  Brutus,  dans  la  ,,  toutes  Us  forces  de  l’ita- 
Philip.  X.  ,,  cyj’étant  Pré-  ,,  lie  , il  aima  mieux  être 
,,  teut  de  la  Ville  , il  fc  pri.  ,,  défendu  dans  fnn  abi'etict 
,,  va  du  iejout  de  la  Ville  ; ,,  pat  le  jugement  des  gens 

n qu’après  avoir  rétabli  le  ,,  de  bien  , que  d'employer 
„ Droit  dans  toute  fa  force  „ des  fecours  préfens  pour 
„ par  la  mort  de  Céfat , il  „ fadéfenfe,  &c. 

,,  fe  dépouilla  de  l’autorité  ( e ) De  reponenda  *r>u 
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A M.  ANTOINE,  ij 
nos  Lettres  , des  amis  qui  nous  éroient 
venus  joindre  des  Villes  municipales  , 
nous  méritons  que  vous  ne  nous  faffiez 
pas  un  myftere  de  vos  devins  , fur-tout 
dans  une  affaire  qui  nous  intérefle  ef- 
fentiellement.  Ne  refufez  donc  pas  de 
nous  apprendre  quelles  font  yos  inten- 
tions. Croyez-vous  qu’il  n’y  ait  rien  à 
rifquer  pour  nous  dans  cette  foule  de 
vétérans , dont  on  prétend  même  que  le 
deiïein  eff:  de  relever  l’autel  deCéfar; 
entreprife  aufli  contraire  à notre  sûreté 
qu’à  notre  honneur  ? Les  effets  prouvent 
affez  que  nous  n’avons  jamais  eu  d’au- 
tre vue  que  la  paix  8c  la  liberté.  Vous 
êtes  le  feul  qui  puifTe  nous  tromper  : 
cette  crainte  leroit  contraire  à l’idée  que 
nous  avons  de  votre  fincerité  8c  de  vo- 
tre vertu  j mais  vous  êtes  le  feul  qui 

Apres  la  mort  de  Célar  , mal,  T-'oy e\U  lettre  14.  du 
ceux  qui  l’avoicnr  allez  ai-  liv.  IX.  ü"  l’Hifi.  de  Cite • 
mé  pour  le  regretter  , & qui  ron , l.  X. 

Youloient  rendre  odieux  les  (/ ) Quidqnam  alind  li - 
aflalTïns,  avoientélevcàfon  bertatc.  Cette  manière  de 
honneur  une  Colomne  & un  parler  , au  lieu  de  prêter  li~ 
Autel,  où  la  populace  s’af-  berutem  , fc  trouve  dans 
fembla  quelque  tems  pour  d’autres  Ecrivains  du  meil- 
faite  des  facrificcs.  Dolabel-  leur  tems..  C’eft  un  hclle- 
la  , Conful  avec  Antoine  , nlfme  qu’Horace  emploie 
fit  abbattre  ces  deux  monu-  dans  PEpitre  à Quinftius  , 
mens  & punit  leurs  auteurs  , ( 1.  1.)  & dans  d’autres  en- 

pat  un  mouvement  de  zélé  droits:  ,,  Neve  pures  alium 
dont  Cicéron  le  loua  beau-  ,,  fapiente  bonoque  bta- 
•oup  y mais  qu’il  foutint  „ tum> 
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14  LETTRE  DE  BRUT.  ET.  CASS, 
vircucc  6c  fide  : fed  alius  nemo  fa- 
cultatem  habet  decipicndi  nos.  Ti- 
bi  enim  uni  credidimus  , 6 C credi- 
turi  fumus.  Maximo  timoré  de 
nobis  afficiuntur  amici  noftri  : qui- 
bus , etfi  tua  fides  explorata  eft , 
tamen  illud  in  mentcm  venit  , 
xnultitudinem  veteranorum  faci- 
lius  impelli  ab  aliis  quolibet , quam 
à te  retineri  polie.  Refcribas  no- 
bis ad  omnia  rogamus  ; nam  illud 
valde  leve  eft  ac  nugatorium  , ea 
re  denuntiatum  elle  veteranis  , 
quod  de  Commodis  ( g ) eorum 
menfe  Junio  laturus  elles.  Quem 
enim  impcdimento  futurum  putas , 
cum  de  nobis  certum  fit  nos  quie- 
turos  ? Non  debemus  cuiquam  vi- 
deri  nimium  cupidi  vitæ  , cum  ac- 
cidere  nobis  nihil  polfit  fine  per- 
nicie  & confufione  omnium  rerum. 
Yale. 
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; A M.  ANTOINE.  15 
puitfe  nous  tromper  , parce  que  notre 
confiance  repofe  uniquement  fur  vous. 
Nos  amis  tremblent  pour  nous  \ car  tout 
perfuadés  qu’ils  font  de  votre  bonne 
foi  , ils  confiderent  qu’une  multitude 
de  vétérans  peut  être  portée  à la  vio- 
lence avec  beaucoup  plus  de  promptitu- 
de que  vous  n’en  fçauriez  avoir  pour 
l’arrêter.  Expliquez-vous  donc  fur  tou- 
tes ces  circonftances.  Il  n’y  auroit  pas  4e 
vraifemblance  à nous  répondre  que  les 
vétérans  s’afiemblent  parce  que  vous  de- 
vez faire  quelque  propofition  au  Sénat 
en  leur  faveur.  De  qui  pourroient-ils 
craindre  de  l’oppofition  , lorfqu’il  eft 
certain  qu’ils  n’en  recevront  pas  de 
nous  ? Au  refte  , on  ne  doit  pas  nous 
foupçonner  d’avoir  trop  d’attachement 
pour  la  vie  , fi  l’on  confidere  qu’il  ne 

Îteut  nous  arriver  rien  de  funeite  fans 
e renverfement  total  de  la  République. 

1 ( g ) De  commodis.  J’ai  ment  â la  paye,  aux  vivre! , 
déjà  fait  remarquer  , avec  & aux  rccompenfes  mili- 
ce bonnes  preuves  , que  ce  taircs. 
serme  convenoit  propre- 
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1 C LETTRE  DE  BRUT.  ET.  CASS1; 


EPISTOLA  III. 

Brutus  & Cassius  Præt.  Antonio 
Cof.  S.  D. 


S.  V.  B.  E.  Litteras  tuas  legi- 
mus  , fimillimas  Edi£ti  ( a.  ) 
tui , contumeliofas  , minaces  , mi- 
nime dignas  quæ  à te  nobis  mit- 
terentur.  Nos , Antoni  , te  nulla 
laceflimus  injuria  } neque  miratu- 
rum  credidimus,  fi  Prætores  6c  ea 
dignitate  homines  aliquid  Edicfco 
poftulaflèmus  [b)  à Confulc.  Quod 
E indignaris  aufos  efle  id  facere , 
concédé  nobis  lit  doleamus , ne 
hoc  quidem  abs  te  Bruto  & Cafïïo 
tribui.  Nam  de  dile&ibus  habitis  6c 
pecuniis  imperatis  j exercitibus  fol- 


( tt  ) SimUlimas  EtiifU. 
©n  n’a  plus  cet  Edit.  C’étoit 
une  forte  de  Manifcfte , dans 
lequel  Antoine  vouloir  ren- 
dre les  Conjures  odieux  pour 
favorifer  fes  vues.  Cicéron 
en  parle  dans  la  Philippique 
Koiliémc. 

i b)  EoflnlaJJemHi . les 


Confuls  étoient  les  premiers 
Magiitrats  de  la  Républi- 
que. Les  Préteurs  de  la  Vil- 
le éroient  les  féconds.  Bru*  • 
tus  8c  Calfius  , qui  étoient 
alors  Préteurs , ne  pouvant, 
fuivant  les  Loix , s’abfeater 
de  Rome  plus  de  dix  jours  , 

£<  jugeant  que  l'iateiît  de 
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LETTRE  III. 

Brutus  & CassiüSj  Préteurs i 
àM.  Anto  i n e , Conful. 

NO  u s avons  lu  votre  Lettre  , qui 
ne  dément  point  votre  Edit.  Mê- 
mes outrages  , mêmes  menaces  ; enfin 
nous  l’avons  trouvée  indigne  d'an  Con- 
ful à des  gens  tels  que  nous.  Songez, 
Antoine  , que  nous  ne  vous  avons  point 
offenfé.  Nous  n’avons  pas  dû  nous  ima- 
giner qu’il  pût  vous  paroître  étrange 
que  des  Préteurs  employaient  ja  voie 
d’un  Edit  pour  faite  quelque  demande 
à un  Conful  ; & fi  cette  liberté  vous 
choque  , permettez-nous  de  gémir  que 
vous  ne  l’accordiez  pas  du  moins  a 
Brutus  & à Cafiius.  A l’égard  des  trou- 
pes qu’on  nous  accufe  de  lever  s des 
contributions  que  nous  avons  exigées  , 


leur  sûreté  les  obligcoic  d’ê- 
tre abCcns  plus  long- teins  , 
»n  avoient  demandé  la  per- 
million  aux  Confuls , & l’a- 
voient  fait  par  un  Edit  pu- 
blic où  ils  jultifioient  leurs 
intentions.  On  voit  ici 
gu’ Antoine  la  réfuta  d’a- 


bord : mais  il  paroît  par  la 
deuxième  Philippique  qu’il 
l’accorda  enfuite  : „ Cuc 
„ M.  Brutus , te  referenre  , 
„ legibus  eft  folutus , fi  ab 
„ Urbe  plus  quant  dcccm 
}i  dies  abfuiflet, } 
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18  LETTRE  DE  BRUT.  ET  CASS, 
licitatis , nitntiis  trans  mare  mi£ 
lis , quod  te  queftum  efle  negas  (c) , 
nos  quidem  tibi  credimus  optimo 
animo  te  fecifle.  Sed  tamcn  neque 
agnofcimus  quidquam  eorum  , 8c 
te  miramur , cum  hæc  reticueris  , 
non  potuifte  continere  iracundiam 
tuam , quin  nobis  de  morte  Cœ- 
faris  objiceres.  Illud  vero  quemad- 
modum  ferendum  fit  tute  cogita , 
non  licere  Prætoribus  concordiæ 
ac  libertatis  eau  (Ta  per  Edictnm 
de  fuo  jure  decedere  ( d) , quin 
Conful  arma  minetur.  Quorum 
fiducia  nihii  eft  quod  nos  terreas. 
Neque  enim  decet , aut  convenir 
nobis  , pcriculo  ulli  fubmittere 
animum  noftrum  ; neque  eft  An- 
tonio poftulandum , ut  iis  impe- 
ret  quorum  opéra  liber  eft.  Nos  fi 
alia  hortarentur  , ut  bellum  civile 
fufcitare  vellemus  , Litteræ  tuæ 

{ c ) Queftum  effe  negar.  voir  les  défavoiicr  dans  fef 
Ces  plaintes  d’Antoine  a-  Lettres, 
voient  été  faites  dans  des  en-  ( d ) De  fuo  jure  decedere. 
tretiens  particuliers  , &C  ne  Demander  , comme  ils  a- 
pouvoient  être  dans  fon  voient  fait  , qu’il  leur  fût 
tdic  puifqu’il  croyoit  pou-  permis  d 'être  abfcns  de  Rqi 
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Â M,  ANTOINE.  i? 
3e  nos  follicitations  pour  féduire  des 
armées  , & des  meflagers  que  nous 
avons  envoyés  au-delà  de  la  mer  , nous 
nous  perfuadons  , puifque  vous  nous 
l’aflurez , que  vous  n’avez  fait  là-delTus 
aucune  plainte  , & nous  regardons  votre 
défaveu  comme  une  preuve  de  vos  bon- 
nes intentions.  Mais  nous  défavoüons 
auffi  tous  ces  articles  , & nous  trou- 
vons étrange  que  ne  nous  faifant  point 
d’objedions  de  cette  nature,vous  n’ayiez 
pû  vous  empêcher  dans  votre  colere  de 
nous  reprocher  la  mort  de  Céfar.  Nous 
vous  prions  de  conflderer  s’il  eft  raifon- 
nable  que  des  Préteurs  ne  puiffent , en 
faveur  du  repos  public  & de  la  liberté  , 
fe  départir  de  leurs  devoirs  par  un  Edit  , 
fans  que  le  Conful  les  menace  auffi-tôc 
de  les  réprimer  par  la  force  des  armes. 
Ne  vous  flattez  pas  néanmoins  de  nous 
effrayer  par  cette  voie  : la  crainte  eft 
au-defïous  de  notre  caraétere  , & ce  n’eft 
point  Antoine  qui  doit  prérendre  de 
commander  a ceux  qui  l’ont  rendu  li- 
bre. Si  d’autres  raifons  étoient  capa- 
bles de  nous  donner  du  penchant  pour 
une  guerre  civile  , votre  Lettre  n’eft 

me  , c’étoic  fe  priver  de  la  Phil,  , plénum 
l’exercice  de  leurs  droits. Ci-  taljj, 
perou  appelle  leur  Edic  ( dans 
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io  LETTRE  DE  BRUT.  ET  CASS: 
nihil  proficerent.  Nulla  enim  mî- 
nantis  au£toritas  apud  liberoseft. 
Sed  pulchre  intelligis  non  polie 
nos  quoquam  impelli , èc  fortaffis 
ea  re  minaciter  agis,  ut  judieium 
noftrum  metus  videa'tur.  Nos  in 
hac  fententia  fumns , ut  te  cupia- 
jmus  in  libéra  Republica  magnum 
atque  honeftum  efle , vocemus  te 
ad  nul  las  inimicitias  , fed  tamen 
pluris  noftram  libertatem  quam 
tuam  amieitiam  æftimemus.  Tu 
etiam  atque  etiam  vide , quid  fuf- 
cipias  , quid  fuftinere  pofîis  ne- 
que  quam  diu  vixerit  Cœfar , fed 
quam  non  diu  regnarit  ( e ) fac  co- 
gites ; Deos  quæfumus  , confilia 
tua  Reipublicæ  falutaria  fint , ac 
tibi.  Si  minus , ut  falva  atque  ho- 
nefta  Republica  tibi  quam  mini- 
mum noceant  optamus.  Pridie 
NonasSex.  Vale. 

(e)  Qiutm  non  dix  re • dura  par  confisquent  qu« 
gtntnt.  Le  régné  abfolu  de  cinq  mois  ; car  il  ne  revint 
Céfar  ne  commença  qu’a-  â Rome  qu’au  mois  d’Oâo* 
près  la  défaite  des  fils  de  brc  , & il  fut  tué  l’année 
Pompée  en  Lfpagne , 6c  ne  fuivante  au*  Ides  de 
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A M.  ANTOINE.  It 
bas  propre  à nous  1 oter.  Les  menaces 
Font  peu  d’imprefïïon  fur  des  cœurs  li- 
bres. Mais  comme  vous  n’ignorez  pas 
qu’il  eft  impoflible  de  forcer  notre  vo- 
lonté , peut-être  ne  prenez-vous  un  air 
menaçant  que  pour  faire  croire  au  Pu- 
blic que  nos  réfolutions  font  l’effet  de 
nos  craintes.  Nous  ne  voulons  pas  vous 
laifïer  cette  efperance.  Voici  nos  fenti- 
mens.  Nous  fouhaitons  de  vous  voir  vi- 
vre avec  diftinétion  & avec  honneur 
dans  un  état  libre.  Nous  ferions  fâchés 
d’en  venir  avec  vous  à des  querelles  vio- 
lentes i mais  nous  vous  déclarons  que 
nous  faifons  plus  de  cas  de  la  liberté 
que  de  votre  amitié.  Confidercz  donc 
plus  d’une  fois  ce  que  vous  voulez  en- 
treprendre & ce  que  vous  êtes  capable 
de  foutenir.  Ne  faites  point  attention 
combien  Céfar  a vécu , mais  combien  il 


a peu  régné.  Au  refte,  nous  prions  les 
Dieux  de  vous  infpirer  des  confeils  qui 
foient  également  falutaires  à la  Répu- 
blique 8c  à vous-même  i 8c  fi  vous  en 
firivez  d’autres , nous  fouhaitons  qu’ils 
ne  vous  nuifent  pas  plus  que  le  deman- 
de l’honneur  8c  le  falut  de  la  Républi- 
que. Le  6.  de  Juillet.  Adieu. 


Mais  iî  l’on  prend  fon  régna  ges  fur  le  parti  Pompeiel»  j 

?cj?uiî  /es  prerai<,r$  avança-  ri  dura  enyiron  quatre  ans. 
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EPISTOLA  IV. 

D.  B r u t u s lmp.  Cofi  defign.  (a) 
ClCERONI  S.  D. 

SI  de  tua  in  me  voluntate  dit- 
bitarcm , multis  à te  verbis  pe- 
terem  ut  dignitatem  meam  tuere- 
re..  Sed  profe£to  eft  ita  , ut  mihi 
perfuafi  , me  tibi  eiïe  curæ.  Pro- 
grefius  fum  ad  Inalpinos  cum 
exercitu  , non  tam  nomen  impera- 
torium  captans  s quam  cupiens 
militibus  fatisfacero,  firmofque  eos 
ad  tuendas  noftras  res  efficere  ; 
quod  mihi  videor confecutus.  Nam 
êc  libertatem  nofbram  &:  animum 
funt  experti.  Cum  omnium  belli- 
cofiflimis  bellum  gefii  ; multa  ca-  . 
ftellacepi , multa  vaftavi,  Non  fine 
cauïTa  ad  Senatum  Litteras  mifi. 
Adjuva  nos  tua  fententia  : quod 
cum  faciès , ex  magna  parte  corn- 
muni  commodo  infervicris.  Vale. 

( a ) Cof  dcftgn.  Antoine  Confuls  à la  mort  deCélar» 
& . DolabeLta  fç  uouyçrcnt  Par  les  difpofitioas  <jue  Çji-, 
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LETTRE  IV. 

Decimus  Brutus  , Empereur , ConfuI 
défigné , à Cicéron. 

SI  je  doutois  de  votre  inclination  à 
m’obliger  , j’employerois  beaucoup 
d’expreflions  pour  vous  prier  de  prendre 
la  défenfe  de  ma  dignité  : mais  je  fuis  sûr 
de  ne  me  pas  tromper  lorfque  je  vous 
crois  du  zélé  pour  mes  interets.  Je  me 
fuis  avancé  dans  l’intérieur  des  Alpes 
avec  mon  armée  , moins  pour  me  voir 
revêtu  du  titre  d’Empereur  , que  pour 
fatisfaire  mes  troupes  & leur  infpirer 
plus  de  fermeté  à foutenir  notre  entre- 
prife.  Je  me  date  d’y  avoir  réiiflî , car 
ils  ont  fait  l’experience  de  ma  libéralité 
8c  de  mon  courage.  J’ai  fait  la  guerre 
aux  plus  belliqueux  de  tous  ces  Peuples*, 
j’ai  pris  quantité  de  Places  fortes  *,  j’ai 
ravagé  beaucoup  de  pays.  Enfin  ce  n’eft 
pas  fans  fondement  que  j’ai  écrit  au  Sé- 
nat. Aidez  - moi  de  votre  fuffrage , & 
comptez  que  ce  fera  rendre  un  fervice 
confidérable  à la  caufe  commune. 

• i 

far  avoit  faites  pour  les  an-  der , & Decimus  Brutus  de- 
nées  fuivantes  , Hirtius  &C  voit  fucceder  avec  L.  Plai- 
fanfa  deyoient  leur  fm.ee-  eus  & Hirtius  & Pan  fa, 
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EPISTOLA  V. 

M.  Cicero  D.  Bruto  lmp.  Cof, 
defign.  S, 

LUpus  (a)  familiaris  nofter 
cum  à te  venifTet  , Clinique 
Romæ  quofdam  dies  commorare- 
tur , ego  eram  in  iis  locis  in  qui* 
bus  maxime  me  tuto  efle  ( b ) ar- 
bitrabar.  Eo  fa&um  eft  ut  ad  te 
Lupus  fine  meis  Litteris  rediret , 
cum  tamen  curaflet  tuas  ad  me 
perferendas.  Romam  autem  veni 
ad  v.  Idus  Decembris  , nec  habui 
quidquam  antiquius  quam  utPanr 
fam  ftatim  convenirem  \ ex  quo  ea 
de  te.  cognovi  quæ  maxime  opta- 
bam.  Quare  hortatione  tu  quiaem 
non  eges  , fi  ne  ilia  quidem  in 
re , quæ  à.  te  gefta  efi:  pofi:  homi- 
num  memoriam  maxima  , hortar 
torem  defiderafti.  Illud  tamen  bre^ 

(a)  Lupus.  Rutilius  Lu-  de  Dccimus  Brutus. 
tous  £roit  un  dçs  Licutcnans  (b)  Me  tuto  efje.  Ciea* 

LETTRE  V, 

4 
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LETTRE  V. 

Cicéron  à Decimus  Brutui , 
Empereur , Conful  défigné. 

A L’arrivée  de  notre  ami  Lupus  , 
que  vous  nous  avez  envoyé , & 
pendant  quelques  jours  qu’il  a paftes  à 
Rome , j’etois  dans  les  lieux  où  je  me 
croyois  le  plus  en  sûreté  *,  ce  qui  eft  cau- 
fe  que  Lupus  s’en  eft  retourné  fans  mes 
Lettres  , quoiqu’il  eût  pris  foin  de  me 
faire  remettre  les  vôtres.  Je  fuis  reve- 
nu à Rome  le  1 1 de  Décembre  , & 
n’ayant  rien  eu  de  plus  preflant  que  de 
voir  aufli  - tôt  Panfa  , j’ai  appris  de 
lui , par  rapport  à vous , ce  qui  étoit  le 

Îdus  capable^le  flater  mes  defirs.  Si , dans 
’entreprife  que  vous  avez  exécutée  ( lia 
plus  grande  afturément  dont  la  mémoi- 
re fe  foit  confervée  ) vous  n’avez  pas  eu 
hefoin  d’exhortations,  elles  vous  font 
aujourd'hui  bien  moins  néceflaires.  Ce- 
pendant je  crois  devoir  vous  informer 


ron  étant  haï  mortellement  furieux  ctoit  Conful. 
d'Antoine  , »voit  beaucoup  l'Hift.  de  ft  Vie , liv.  IX % 
^ ciafinlre  pendant  que  ce 

Tome  IV*  S 
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viter  fignificandum  vidctur  , Po- 
pulum  Romanum  omnia  à te  ex- 
ipcftare  , atque  in  te  aliquando 
recnperandæ  libertatis  omnem 
fpemponere.  Tu  fi  dies  noctefque 
memineris  ( quod  te  facere  certo 
feio  ) quantam  rem  geflcris , non 
oblivifcere  profedto , quantæ  tibi 
etiam  nunc  gerendæ  (Int.  Si  enim 
ifte  Provinciam  ( c ) nadtus  erit , 
cui  quidem  ego  femper  amicus  fui 
antequam  ilium  intellexi  non  mo- 
do apcrte , fed  etiam  libenter  cum 
Republica  bellum  gerere  , fpem 
reliquam  nullam  video  falutis. 
Quamobrem  te  obfecro,iifdcmpre- 
cibus  quibus  S.  P.  Q.  R. , ut  in  per- 
petuum  Rempublicam  dominatu 
regio  libérés,  ut  principiis  confen- 
tiant  exitus.  Tuum  eft  hoc  munus , 
tnæ  partes  -,  à te  hoc  civitas , vel 
potius  omnes  gentes  non  exfpe- 
ctant  folum  , fed  etiam  pofbulant  ; 
quanquam  cum  hortatione  non 
egeas.,  ut  fupra  fcripfi , non  utar 
ea  pluribus  verbis  j faciam  illud 

Si 
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qu'il  n’y  a rien  que  le  Peuple  Romain 
n’attende  de  vous , & qu’il  met  en  voüs 
toute  l’efperance  qu’il  a de  voir  un  jour 
fa  liberté  rétablie.  Repréfentez  - vous 
nuit  & jour , comme  vous  le  faites  fans 
doute , quelle  aétion  vous  avez  exécu- 
tée i il  vous  fera  impoffible  d’oublier  ce 
qui  vous  refte  à faire.  Si  Antoine,  pour 
qui  j’ai  toujours  eu  de  l’amitié  avant 
qu’il  déclarât  à la  République  non-feu- 
lement une  guerre  ouverte,  mais  une 
guerre  volontaire , fe  met  en  pofleffion. 
de  votre  Province  , je  ne  vois  point  qu’il 
nous  refte  aucune  efperance  de  falur. 
Je  vous  conjure  donc  , avec  les  mêmes 
' inftances  que  le  Peuple  Romain  , de  dé- 
livrer pour  jamais  la  République  du 
pouvoir  Royal , du  moins  fi  vous  voulez 
que  la  fin  réponde  à vos  glorieux  com- 
mencemens.  C’eft  votre  office  , c’eft  le 
rôlle  qui  vous  appartient.  Rome  , ou 
plutôt  toutes  les  Nations  du  Monde  l’at- 
tendent de  vous  &'  vous  le  demandent. 
Mais  je  ne  dois  rien  ajouter , car  je  ré- 
pété que  vous  n’avez  pas  befoin  d’exhor- 
tation. Mon  rôlle  , à moi , c’eft  de  vous 
promettre  tous  mes  fervices  , mes  foins, 

( c ) Provinciam,  La  Gau-  qu’Antoine  vouloit  s’attiir 
îc  Cifalpine,  dont  Décimas  bucr. 

Biutus  était  Gouverneur,  & 

Bij 
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quod  meum  efl:  , ut  tibi  omnia 
mea  officia  , ftudia  , curas  , cogi- 
tationes  polliccar , quæ  ad  tuait* 
laudem  &c  gloriam  pertinebunt, 
Quamobrem  velim  tibi  ita  perfua-r 
deas  , me  cum  Reipublicæ  caufla , 
quæ  mihi  vita  mea  eft  carior , tum 
quod  ipfe  tibi  faveam  tuamque 
dignitatem  amplificari  velim , tuis 
optimis  confiliis , amplitudini , glo-> 
riæ  nullo  loco  defuturum.  Vale. 


EPISTOLA  VI. 

M.  CiceroD.  Brutq  lmp.  Cof, 
defig.  S. 

LU  p y s nofter  cum  Romam 
fexto  die  Mutina  veniflet , po- 
ûridie  me  mane  convenir , tua  mi- 
Iii  mandata  diligentiffime  expo- 
fuit  t &C  Litteras  reddidit.  Quod 
mihi  tuam  dignitatem  commen- 
das  eodem  tempore,  exiftimo  te 
mihi  meam  dignitatem  comment 
dare  $ quant  ms  hercule  noq.  h& 


Digitized  by  Google 


I' 


À B R U T U S;  ±t> 
mon  zélé , toutes  mes  penfées  dans  ce 
qui  peut  appartenir  à votre  honneur  &: 
à votre  gloire.  Soyez  donc  perfuadéque, 
foit  en  faveur  de  la  République , qui 
m’eft  plus  chere  que  ma  vie  , foit  par  le 
penchant  que  j’ai  pour  vous  & par  le 
defir  d’augmenter  votre  dignité , je  fé- 
conderai aâns  toutes  fortes  de  circonf- 
tances  vos  excellentes  intentions  , & je 
contribuerai  de  toutes  mes  forces  à votre 
grandeur  & à votre  gloire.  Adieu. 


LETTRE  VI. 

Au  même . 

LU  r u s étant  arrivé  de  Modene  le 
fixiéme  jour  m’eft  venu  voir  le 
lendemain  au  matin  , m’a  expliqué  foi- 
gneufement  vos  ordres  & m’a  remis  vos 
Lettres.  Lorfque  vous  me  recommandez 
votre  dignité  , je  m’imagine  que  c’eft 
la  mienne  que  vous  me  recommandez  , 
car  je  vous  alfure  qu’elle  ne  m’eft  pas 
plus  chere  que  la  vôtre.  Vous  ne  fçau- 
riez  donc  me  faire  plus  de  plaifîr  que 
d’être  bien  perfuadé  qu’il  n’y  aura  point 
d’occafions  où  vous  ne  puilîïez  compte! 
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beo  tua  cariorem.  Quare  mihi  gr^- 
tifïimum  faciès  , fi  exploratum  ha- 
bebis  , tuis  laudibus  nullo  loco, 
nec  confilium , nec  ftudium  meum 
defuturum.  Cum  Tribuni  Plebis 
edixiffent  ( a ) , Senatus  adeflet  ad 
xiii.  Kal.  Jan.  (£),  haberentque 
in  animo  de  præfîdio  Confuium 
defignatorum  referre  ( c ) j quan- 
quam  ftatueram  in  Senatum  ( d ) 
ante  Kalend.  Jan.  non  venire  , 
tamen  , cum  eo  die  ipfo  Edi- 
&um  tuum  propofitum  effet,  ne- 
fas  effe  duxi  aut  ita  haberi  Sena- 
tum ut  de  tuis  divinis  in  Rempli' 
blicam  meritis  fileretur  ( quod  fa- 


(a)  Tribuni  Plebis  edi- 
xifjent . Les  Tribuns  du  Peu- 
ple avoient  le  droic  de  con- 
voquer le  Sénat.  Cette  con- 
vocation fc  faifoit  par  un 
Edit  qui  en  expliquoit  les 
motifs  , ou  par  un  Cricur 
public.  Dans  l'origine  c’é- 
toient  les  Rois  qui  convo- 
quoient  le  Sénat.  Après  leur 
expuliïon  , les  Confuls  cu- 
rent ce  droit  , ainfi  que  les 
Dictateurs , les  Généraux  de 
la  cavalerie  , les  Préteurs  , 
les  Tribuns  du  Peuple,  les 
«ouyemeurs  de  la  Ville,  & 


ceux  qui  étoient  revêtus  de 
quelque  Magiltraturc  ex- 
traordinaire , tels  que  les 
Décemvirs  , les  Tribuns  des 
foldats  , les  Triumvirs.  Ce- 
pendant il  faut  obfcrvcr 
qu’un  Msgiftrat  inferieur  ne 
pouvoir  airembler  le  Sénat 
qu'en  l’abfcnce  du  Magiftrat 
fuperieur,  à la  réferre  des 
Tribuns  du  Peuple  , qui  le 
faifoient  quelquefois  malgré 
les  Confuls  memes. 

( b ) Ad  X [II.  K<tl‘ 

Le  teins  ordinaire  où  l’on 
conyoqudic  le  Sénat  écoii 
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far  tout  ce  qui  dépend  de  moi  pour  vo- 
tre gloire.  J’avois  réfolu  de  ne  me  pas 
trouver  au  Sénat  avant  les  Kalendes  de 
Janvier  ; mais  les  Tribuns  du  Peuple 
ayant  convoqué  l’AlTemblée  pour  le 
19.  de  Décembre  , & fe  propolanc  d’y 
parler  d’une  garde  pour  les  Confuls 
défignés  , je  me  ferois  reproché  com- 
me un  crime  , lorfque  votre  Edit  de- 
voir être  propofé  le  même  jour  , de 
fouffrir  que  l’Aflemblée  fe  tînt  fans 
qu’on  y parlât  des  fervices  ineftimables 
que  vous  avez  rendus  à la  République  , 


toujours  les  Calendes  , les 
Noues , ou  les  Ides  du  mois. 
Mais  s’il  y avoir  quelque  né 
ceffité  prertante  il  pouvoic 
être  convoqué  dans  tout  au- 
tre tems,  excepté  néanmoins 
les  jours  des  Comices. 

( c ) Referre.  Quoique 
chaque  Sénateur  eût  le  droit 
de  propofer  dans  fon  rang 
tout  ce  qui  lui  paroilToit 
utile  à la  République  , & 
de  demander  que  les  Confuls 
en  filîent  leur  rapport  à 
l’AlTemblcc  , le  Conful  néan- 
moins pouvoir  défendre  au 
commun  des  Sénateurs  de 
rien  propofer  au  Sénat  fans 
fon  agrément  : mais  cette 
défenfe  ne  s’étendoit  pas  juf- 
qu’aux  Tribuns  du  Peuple  , 
qui  non  - feulement  pou- 
voicnc  propofer  malgré  lui , 
yuis  encore  changer  8c  ajou- 


ter ce  qu’ils  vouloicnt  aux 
proportions  du  Conful , fai- 
re eux-mêmes  leur  tapport 
fi  celui-ci  ne  vouloir  pas  le 
faire , ou  s’oppofer  à ce  qu’il 
propofoit.  Les  Tribunsdont 
parle  ici  Cicéron  étoient 
ceux  de  la  nouvelle  années 
car  ces  Magiftrats  prenoienr 
pofTelfionde  leur  Emploi  le 
11  de  Décembre. 

( d ) Stiitueram  in  Sena- 
tum  , &c.  Hirtius  & Punfa  , 
Confuls  défignés  pour  l’an- 
née fuivante  , devant  pren- 
dre poflellionde  leur  digni- 
té le  premier  jour  de  Jan- 
vier , Cicéron  qui  en  croit 
aimé  Sc  qui  comptoir  alors 
de  pouvoir  fervir  librement 
la  République,  avoic  réfolu 
d’attendre  pour  paroître  ail 
Sénat  que  le  Coufulat  d’An- 
toine fût  expké- 

Biiij 


\ 


Digitized  by  Google 


3i  LETTRE  DE  CICERON 
£tum  effet , nifi  ego  veniffem  , ) 
aut , etiamff  quid  de  te  honorifïce 
dieeretur , me  non  adeffe.  Itaque 
in  Senatum  veni  mane  : quod  cum 
effet  animadverfum , frequcntiffi- 
mi  Senatores  convenerunt.  Quæ 
de  te  in  Senatu  egerim , quæ  in 
concione  (e)  maxima  dixerim  , 
aliorum  te  Litteris  malo  cognoff- 
cere.  Illud  tibi  perfuadeas  velim  , 
me  omnia  quæ  ad  truam  dignita- 
tem  augendam  pertinebunt,  quæ 
eff:  per  Ce  ampliffima , fummo  fem- 
per  ftudio  lufceptnrum  8c  defen- 
fiirum  : quod  , quanquam  intelli- 
go  me  cum  multis  effe  fa£turum  , 
tamen  appetam  hujus  rei  principa- 
tum.  Yale. (*) 


(*)  In  Senatu — in  con-  re,  le  îo  de  Décembre,  fu» 
tient.  Ce  jour  , c’eft-à  di-  celui  auquel  Cicéron  pr»« 


t 
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*e  qui  Seroit  arrivé  néanmoins  fi  je  n'y 
eufle  point  adifté  j ou  que  fi  l’on  y difoir 
quelque  chofe  à votre  honneur , je  n’y 
rude  pas  préfent.  Audi  ne  manquai-je 
pas  de  m’y  rendre  le  matin  , & lors- 
qu'on s’en  fut  apperçu  il  y vint  un  grandi 
nombre  de  Sénateurs.  J’aime  mieux  que 
vous  appreniez  par  les  Lettres  d’autrui 
que  par  les  miennes , ce  que  j’ai  fait  en 
votre  faveur  & ce  que  j’ai  dit  dans 
une  Ademblée  fort  nombreufe.  Je  Sou- 
haite Seulement  de  vous  voir  bien  per- 
fuadé  que  lorSqu’il  Sera  queftion  de  l’ac- 
croidement  de  votre  dignité , qui  eft  dé- 
jà très-grande  , mon  zélé  Sera  toujours 
extrême  , autant  à propoSer  qu’à  Soute- 
nir : je  vois  que  j’aurai  quantité  de  per- 
fonnes  dans  mon  parti  j mais  je  m’effor- 
cerai de  l’emporter  Sur  tout  le  monde. 

ftonçafa  rroifiéme  Philippi-  alors  dans  la  Gaule.  La  qua» 
que  , <Jui  eft  remplie  des  triéme  Philippique  fut  pro- 
lotianges  de  Decimus  Bru-  noncée  le  même  jout  dans 
tus.  Le  Conful  Antoine  étoic  l’Aflemblée  du  Peuple. 
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EPISTOLA  VIL 

M.  Cicero  D.  B r u t o lmp.  CoC 
defig.  S.  D. 

CU  M adhibuiflct  domi  mcæ 
Lupus  me  de  Libonem  de  Scr- 
vium  , confobrinum  tuum  , quæ 
mea  fuerit  fententia , cognofle  ce 
ex  M.  Seio  arbitror  , qui  noftro 
fermoni  interfuit.  Reliqua,  quan- 
quam  ftatim  Seium  Græcceius  efl: 
lubfecutus  , tamen  ex  Græcceio 
poteris  cognofcere.  Caput  autem 
efl  hoc  , quod  te  diligentilîime 
percipere  de  meminille  volcbam  , 
ut  ne  , in  libertate  de  falute  Popu- 
lo Romano  confervanda,  au&ori- 
tatem  Scnatus  exfpe£tes  nondum 
liberi , ne  de  tuum  factum  con- 
demnes,  ( nullo  enim  publico  con- 
iilio  Rempublicam  liberafti  quo 
etiam  elt  res  ilia  major  de  clarior  ) 
de  adolefcentem  , vel  puerum  po~ 
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LETTRE  VII. 

Au  même. 

. t . 

LUpus  m’ayant  demandé  une  con- 
férence chez  moi  avec  Libon  8c 
Servius  votre  coulin  je  ne  doute  point 
que  vous  n’ayez  appris  de  M.  Seïus,  qui 
étoit  préfent  à nos  difcours  , quel  a 
été  mon  fentiment.  Quoique  le  départ 
deGræcceiusait  fuivi  prelqu’immcdiate- 
ment  le  fien , vous  pourrez  fcavoir  le 
refte  de  lui.  Le  principal  point , celui 
que  je  fouhaiterois  que  vous  comprxf- 
fîez  bien  & qu’il  ne  vous  fortît  point  de 
la  mémoire  , c’eft  que  pour  conlerver  la 
liberté  & le  falut  du  Peuple  Romain  , 
vous  ne  devez  point  attendre  l’ordre 
d’un  Sénat  qui  n’eft  point  encore  libre  \ 
du  moins  fi  vous  ne  voulez  pas  laifler 
croire  que  vous  condamnez  votre  pro- 
pre aétion  ( car  vous  n’avez  demandé  le 
confeil  de  perfonne  pour  délivrer  la  Ré- 
publique j ce  qui  rend  votre  entreprife 
plus  grande  & plus  glorieufe  ) & fi  vous 
ne  voulez  point  auflî  faire  entendre  que 
vous  acculez  de  témérité  Céfar  , qui 
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tius  (æ),  Cœfarem  judices  teme-* 
re  fecifîe  , qui  tantam  cauflani 
publicam  privato  confilio  fufcepe- 
rit , denique  homincs  rufticos  {b) , 
fed  forriliimos  viros , civefque  op- 
timos  , dementes  fuifie  judices  , 
primum  milites  veteranos , com- 
militones  tuos  ( c ) , dcinde  legio- 
nem  Martiam , legionem  quartam , 
quæ  fuum  Confulem  hoftem  judi- 
caverunt,  feque  ad  falutem  Rei- 
publicæ  defendendam  contule- 
runt.  Voluntas  Senatus  pro  au&o- 
ritate  haberi  debet , cum  auftori- 
tas  impeditur  metu.  Poftremo  fu£- 
cepta  tibi  cauffa  jam  bis  eft , uc 
non  fit  integrum  j primum  Idibus 
Martiis  ( d)  deinde  proxime  exer- 


( 4 ) Tel  pnerum  pot  lut. 
Oftave  , qui  avoir  pris  le 
nom  de  Céfar  après  la  mort 
de  fon  oncle  , n’avoir  encore 
qu’cnviron  i 9 ans.  Il  avoit 
Ttaffemblé  un  grand  nombre 
de  troupes  fans  attendre  l’or- 
dre du  Sénat , mais  dans  le 
defïein  de  fervir  la  Répu- 
blique , qu’il  fervit  en  effet 
pendant  quelque-rems  avec 
affti  de  zélé. 

4 4 ) Uominti  rvfiitos  , 


(Te.  Les  vétérans  habitoienf 
les  terres  qui  leur  avoient 
été  diftribuées  pour  récotn- 
penfe  de  leurs  fervicts.  Les 
foldats  mêmes  des  légions 
habitoient  la  campagne  8C 

Îorroient  leurs  fuffrages  dans 
es  XXXI.  Tribus  ruftiques, 
qui  n’étoient  compofées  que 
de  citoyens  libres , fans  au- 
cun mélange  d’Affranchis. 
Cicéron  fait  dire  d Caton 
dans  le  lwc  de  la  Vicilkf- 


Digitized  by  Googl 


A B R U T U S.  ij 

xf  eft  qu’un  jeune  homme , ou  plutôt  un 
enfant,  parce  qu’il  a pris  de  fon  pro- 
pre mouvement  la  défenfe  de  la  Répu- 
blique j enfin  li  vous  ne  voulez  pas  Fai- 
te croire  que  vous  regardez  comme  au-r 
tant  d’infenfés  des  gens  ruftiques  à la 
vérité  , mais  remplis  de  courage  & ci- 
toyens excellens  : je  veux  dire  d’abord 
les  vétérans  , qui  font  vos  compagnons 
de  guerre  -,  & puis  la  légion  Martiale  & 
la  quatrième  légion  , qui  ont  jugé  leur 
Conful  ennemi  de  la  République  , 8c 
qui  ont  entrepris  la  défenfe  du  falut  com- 
mun. L’intention  du  Sénat  doit  paflTer 
pour  un  Décret  , lorfque  fes  Décrets 
font  arrêtés  par  la  terreur.  Que  dirai-je 
de  plus  ? Vous  êtes  lié  par  un  double  en- 
gagement , qui  ne  vous  laifTe  plus  la  li- 
berté du  choix.  Les  Idts  de  Mars  ont 
été  votre  premier  lien , & vous  vous  en 
êtes  formé  un  fécond  en  affemblant  une 


fe  : „ Nos  légions  ont  été 
„ Couvent  avec  autant  de 
„ joie  que  de  contage  dans 
„ des  lieux  d’où  clics  ne 
„ croyoïcnt  pas  qu’elles 
,,  du  fient  revenir  : quoi  ? 
„ des  vieillards  lettrés 
,,  craindront-ils  la  mort  , 
„ lotfqtie  de  jeunes-gens  , 
„ non-leulcment  ignorans, 
„ mais  rujiitjHts,  la  mépri- 
f,  featt  - 


( e)  C ommilit  ont  s luor. 
Ils  avoient  fervi  enfemble 
dans  les  Gaules  fous  Jules- 
Ccfar.  La  légion  Martiale 
& la  quatrième  étoient  cé- 
lèbres par  leur  valeur  , 8e 
h'avoient  pas  voulu  fuivr< 
Marc-Antoine  , alors  Con- 
lui. 

( V ) Idtbus  Marti'u , joui 
de  la  mort  de  Céfar.  Deci- 
œus  Bruuis  avoir  été  un  d« 
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citu  novo  & copiis  comparatis. 
Quamobrem  ad  omnia  ita  paratus 
feu  animatus  debes  elle  , non  ut 
nihil  facias  nid  juflus  , fed  ut  ea 
géras  quæ  ab  omnibus  fumma 
cum  admiratione  laudentur.  Vale.- 

EPISTOLA  VIII. 

Cicero  Decimo  Bruto  S.  D. 

EO  tempore  Polla  tua  ( a ) mi- 
dt  ut  ad  te  d quid  vellem  da- 
rem  Litterarum  , cum  quid  feribe- 
rem  non  habebam.  Omnia  enim 
erant  fufpenfa  propter  exfpe£tatio~ 
nem  legatorum  ( b ) } qui  quid  egif- 
fent  nihil  dum  nuntiabatur.  Hæc 
tamen  feribenda  exiftimavi.,  pri-r 
mum  S.  P.  Q.  R!  de  te  laborare , 

non  folum  fajutis  fuæ  cauda  , fed 

. *»  * •-  « ; ; ■ - • , 

• «' 

fes  meurtriers.  Enfuit*  il  Paulla  , alors  femme  de  De-i 
avoit  levé  une  armée  pour  cimus  Brutus,  après  l'avoir 
empêcher  qu’Antoine  ne  fc  écé  de  Ttiarius.  y~oye\  lu 
mît  en  poflclfion  de  la  Gaule  Lettre  to.  du  Irv.  y III.  Les 
Cifalpine.  Anciens  changcoient  fou» 

i a ) tua.  Valeria  veut  an  ea  o } comme  Ce/# 
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armée  & en  ramaffant  des  croupes.  Ainlî 
vos  difpofitions  & votre  zélé  doivent 
vous  porter , non  à ne  rien  entreprendre 
fans  ordre  , mais  à faire  de  fi  grandes 
chofes  qu’elles  vous  attirent  des  louan- 
ges , accompagnées  de  la  plus  haute  ad- 
miration. 


LETTRE  VIII. 

Au  mime, 

'*X  7 Otre  chere  Polla  m’a  fait  de- 
V mander  fi  j’avois  des  Lettres  à vous 
envoyer , dans  un  tems  où  je  n’ai  rien 
à vous  écrire.  En  effet,  l’attente  où  l’on 
eft  du  retour  des  Députés , tient  tout  en 
fufpens  , & l’on  n’a  point  encore  appris 
ce  qu’a  produit  leur  négociation.  Cepen- 
dant je  crois  devoir  vous  marquer  que 
le  Sénat  & le  Peuple  Romain  ont  de 
l’inquiétude  pour  vous , non-feulement 
par  le  motif  de  leur  propre  falut , mais 


pour  Caupo  , rloflrum  pour 
Plaufirum  , Olla  pour  Atti- 
la , &r. 

( b ) Lcgalorum.  Le  Sénat 
avoir  envoyé  à Marc  An- 
toine , qui  falloir  alors  le 
fiége  de  Modcnc , trois*Dé- 


putés pour  l’cxliorter  à la 
foumillîon.  C’ctoient  L. 
Marcius  Philippus,  L.  Cal- 
purnius'  Pifon  , & Scrvius 
Sulpicius.  yoyc\  l'Hifi.  dt 
Cictr,  U X . 


S 
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etiam  dignitatis  tuæ.  Admirabilis 
enim  eft  quædam  tui  nominis  ca- 
ritas , amorque  in  te  fingularis  om- 
nium civinm.  Ita  enim  fperant 
atque  confidunt,  ut  antea  Rcge , 
fie  hoc  tempore  regno  te  Rempli- 
blicam  liberaturum.  Romæ  dile— 
<Rus  habetur , totaque  Italia  , (i  hic 
dileâius  appellandus  eft  , cum  ul- 
tro  fe  offerunt  omnes  j tantns  ar- 
dor  occupavit  animos  hominum 
defiderio  libertatis  , odioque  diu- 
turnæ  fervitutis.  De  reliquis  rebas 
à te  jam  exfpe&are  Litteras  debe- 
mus,quid  ipfe  agas,  quid  nofter 
Hirtius  , quid  Cœfar  meus  , quos 
fpero  brevi  tempore  focietate  vi- 
soria: tecum  copulatos  fore.  Re- 
liquum  eft  ut  de  me  id  feribam 
quod  te  ex  tuorum  liberis  & fpero 
6c  malo  cognofcere } me  neque 
deefle  ulla  in  re  neque  unquam  de» 
futurum  dignitati  tuæ.  Vale. 
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A B R U T U S.  4t 
encore  pour  l’interet  de  votre  dignité  ; 
car  votre  nom  eft  ici  dans  une  vénéra- 
tion admirable , & tous  les  citoyens  vous 
portent  une  affeétion  finguliere.  On  ef- 

Ï'ere , on  compte  que  vous  allez  délivrer 
a République  de  la  tyrannie  , comme 
vous  l’avez  déjà  délivrée  du  Tyran.  On 
fait  de  nouvelles  levées  à Rome  & dans 
toute  l’Italie , fi  l’on  doit  employer  ce 
terme  lorfque  tout  le  monde  le  préfen- 
te volontairement  , tanr  le  defir  de  la 
liberté  & la  haine  d’un  long  efclavage 
ont  échauffé  tous  les  cœurs.  C’eft  de  vos 
Lettres  déformais  que  nous  devons  at- 
tendre des  informations  fur  tout  le  refte  , 
c’eft-à-dire , fur  ce  que  vous  faites , fur 
ce  que  font  Hirtius  & mon  cher  Céfar  , 
que  j’efperede  voir  bien-tôt  réiinis  avec 
vous  par  une  alïbciatiqn  de  victoire. 
J’ajouterai,  par  rapport  à moi,  ce  que 
j’aime  bien  mieux  que  vous  appreniez 
par  les  Lettres  de  votre  famille  & ce 
que  je  me  date  effectivement  qu’on  ne 
vous  lailîe  point  ignorer  i c’eft-à-dire  , 
que  je  ne  manque  dans  aucune  occafion 
&c  que  je  ne  manquerai  jamais  à foutenir- 
YOtre  dignité. 
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EPIS  T OL  A IX. 

D.  B R U T u s M.  C I C E R O N I S.  D. 

PAnsa  amiÆb  ( a ) , quantum 
dètrimenti  Refpublica  accepe- 
rit , non  te  præterit.  Nunc  aucto- 
ritate  & prudentia  tua  profpicias 
opportet , ne  inimici  noftri , Co(T. 
fublatis  , fperent  fe  convalefcere 
polie.  Ego , ne  confiftere  polfit  in 
Italia  Antonius  , dabo  operam  : 
fequar  eum  confeftim  ; utrumque 
me  præftaturum  fpero  , ne  aut 
Ventidius  elabatur  \ b) , aut  An- 
tonius in  Italia  moretur.  In  primis 
rogo  te  , ad  hominem  ventofilîi- 
mumLepidum  (c)  mittas,  ne  bel- 
lum  nobis  redintegrare  poffit , An- 
tonio fibi  conjuncxo.  NamdePol- 
lione  Afinio  ( d ) puto  te  perfpi-. 

(a)  Pjnfa  amijjo.  Les  lité  que  de  celle  de  fon  Col- 
deux  Confuls , Hirtius  & légué. 

Panfa  , périrent  à Modene  ( b ) J^tntidiui  eUbatur. 
avant  la  fin  de  leur  année.  Ce  Lieutenant  d’Antoine  , 
Deciruus  ne  nomme  que  dont  j’ai  expliqué  la  fortu- 
Panfa  , parce  qu'on  avoit  ne  & le  caraûerc , amenoic 
meilleure  opinion  de  Ta  fid«-  trois  légions  à fon  Général* 
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LETTRE  IX. 

v ' i i 

Decimus  Brutus  à Cicéron. 


VO  u s Tentez  parfaitement  com- 
bien la  perte  de  Panfa  eft  perni- 
cieufe  à la  République.  C’eft  à vous  à 
ne  ménager , ni  votre  autorité , ni  votre 
prudence,  pour  ôter  à nos  ennemis  l’ef- 
perance  que  la  mort  des  deux  Confuls 
puiiïe  fervir  au  rétablifTement  de  leurs 
forces.  Je  prens  fur  moi  d’empécher 
qu’Antoine  ne  demeure  en  Italie.  Je  le 
luivrai  fans  perdre  de  tems.  Je  crois 
pouvoir  vous  garantir  tout  à la  fois,  & 
que  Ventidius  ne  m’échappera  point , 6c 
qu’Antoine  ne  demeurera  point  en  Ita- 
lie. Je  vous  prie  fur-tout  d’envoyer  à 
cet  étourdi  de  Lepidus  , & de  prendre 
foin  qu’il  ne  nous  renouvelle  point  la 
guerre  en  fe  joignant  avec  Antoine. 
Pour  Afinius  Pollion  , vous  prévoyez 


Il  ne  laiftà  pas  d’échapper  à 
Decimus  Rrucus  par  des  mat* 
ches  forcées. 

( c ) Ventofiffimum  Lcpi- 
dum.  On  commençoit  d pré- 
voir ce  qui  arriva  dans  ta 
fuite.  Le  caractère  de  Lepi- 
fe  trouve  ici  dans  nulle 


endroits- 

(et)  De  Pollione  Afivlo. 
Pollion  étoit  encore  en  Ef. 
pagne  avec  fes  légions.  J'oy. 
ci  dciîusfes  propres  Lettres. 
Il  -avoir  trois  légions , êc 
Lepidus  en  avoit  quatre. 
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cere  quid  fa£hirus  fit,  Multæ  && 
bonæ  &:  firmæ  funt  legioncs  Lepi- 
di  & Afinii.  Neque  hsec  idcirco 
tibi  fcribo  qnod  te  non  eadem 
advertere  fciam  , fed  quod  mi- 
hi  perfuafiflimum  efi:  Lepidum 
recbe  fadtnrum  nunquam  ( e ) , 
fi  forte  vobis  id  de  hoc  dubium  efi:. 
Plancum  (f)  quoque  confirmetis 
oro , quem  fpero  , pulfo  Antonio  , 
Reipublic#  non  defuturum.  Si  nom 
Alpes  Antonius  trajecerit,  confid- 
tui  præfidium  in  Alpibus  colloca- 
re , & te  de  omni  re  facere  certio- 
rem.  ni.  Kal.  Maii,  ex  caftrisRe- 
gü  (g)-  Vale. 

( e ) ReRc  faRnrnm  nun-  marié  fôn  fils  à la  dite 
quant.  Outre  la  légèreté  de  d’Antoine:  }°.  il  avoir  ob- 
fon  cara&ere  , Lepidus  étoit  tenu  par  le  fecours  d'An- 
roupçouné  par  trois  fortes  toine  la  dignité  de  Grand 
raifons  ; i°.  il  avoir  déclaré  Pontife,  vacante  par  la  more 
qu’il  haïrtoit  tous  les  meur-  de  Céfar. 

•tiers  de  Céfar;  a®;  il  avoir  ( / ) Plancum-  C’cft  k 
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fans  doute  ce  qu’on  doit  çn  attendre } 
fes  légions  & celles  de  Lepidus  font 
nombreufes  & aguéries,  Je  ne  doute 
point  que  vous  n’y  fafliez  attention  com- 
me moi  : mais  je  ne  puis  me  défendre 
de  vous  en  parler  , parce  que  fi  vous 
doutez  encore  de  Lepidus , pour  moi  , 
je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  fera  jamais 
çapable  de  bien  faire.  Je  vous  prie  aufli 
de  confirmer  Plancus.  J’efpere  quelorf- 
qu’Antoine  fera  chafTé  de  l’Italie , il  ne 
manquera  point  à la  République.  Si 
Antoine  ne  traverfe  pas  les  Alpes  , je  fuis 
réfolu  de  les  faire  garder , & je  vous  in- 
formerai de  tout  ce  qui  arrivera.  Le  30, 
d’Avril , au  camp  de  Regium. 

même  dont  on  a vù  les  Lct-  Rbegium  te  de  Regium.  H 
tics  , Conful  délïgnè  avec  fuffit  ici  de  fçavoir  que  De- 
Decimus  Grucus,  & com-  cimus  parle  du  lieu  qui  poo 
mandant  alors  dans  la  Gau-  te  aujourd’hui  le  nom  de 
le  Tranfalpine-  /îe^gio  , & qui  s’eft  appellç 

- (a)  Régi.  Voyez  ce  que  autrefois  Forum  Lepidi  } fc 
4it  Cluvicr  ( Irai,  antiq.  1. 1 . Regium  Lepidi. 

«.  27.  ) fui  la  diûinttioa  de 
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EPISTOLA  X.  - 

D.  Brutus  M.  Ciceroni  S.  D* 

NO  n mihi  Rempublicam  plus 
debere  arbitror  quam  tibi. 
Gratiorem  me  elle  in  te  polie  quam 
ilti  perverli  ( a ) Tint  in  me , explo- 
ratum  habes  : fi  tamen  hoc  tem- 
poris  videatur  dici  caufla , malle 
me  tuum  judicium,  quam  ex  al- 
tcra  parte  omnium  iftorum.  Tu 
enim  à certo  fenfu  & vero  judicas 
de  nobis  , quod  ifbi  ne  faciant  > 
fumma  malevolentia  tk.  livore  im- 
pediuntur.  Interpellent  me  quo 
minus  honoratus  fim,  dum  ne  in- 
terpellent quo  minus  Refpublica 
à.  me  commode  adminiftrari  polîic, 
Quæ  quanto  fit  in  periculo  , quam 
potero  brevifiimc  exponam.  Pri- 
mum omnium , quantam  perturba- 
is.) Ifii  pcrverfî.  Antoi-  qu’on  y vouloir  décerner  i 
se  avoir  un  Parti  confîdéra-,  ceux  qui  fcrvoicit  la  Pa- 
blc  au  Sénat , qui,  s'oppo-  trie.  Le  Chef  de  ces  mécoq- 
£bic  fans  celle  aux  honneurs  cens  étoit  Fu  fins  Calcnus 
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LETTRE  X. 

D ecimus  Brutus  à Cicéron.' 

JE  ne  m’imagine  pas  que  la  Républi- 
que m’ait  plus  d’obligation  que  je 
crois  vous  en  avoir.  Vous  êtes  bienper- 
fuadé  que  je  fuis  plus  capable  de  recon- 
noiffànce  pour  vous  , que  tous  ces  in- 
grats ne  le  font  pour  moi  ; & ce  ne  font 
point  aflurément  les  circonftances  qui 
me  portent  à vous  dire  que  je  préféré 
votre  jugement  à celui  de  toute  cette 
race.  Vous  jugez  de  moi  par  des  réglés 
certaines  de  raifon  & de  vérité , au  lieu 
que  ces  gens-là  ne  confultent  que  leur 
malignité  & leur  jaloulie.  Mais  je  leur  per- 
mets de  traverfer  ma  fortune  & ma  gloi- 
re j pourvu  qifils  me  laiflent  fervir  tran- 
quillement la  République.  Je  vais  vous 
expliquer  en  peu  de  mots  les  dangers  qui 
la  menacent.  Premièrement,  vous  n’igno- 
rez pas  quel  trouble  la  mort  des  Confuls 

dont  Dion  rapporte  les  em-  ,,  nomen  in  faftis  adfcri- 
portemens.  On  lit  dans  une  ,,  bcrctur , coguovi  paullo 
Lettre  à M-  finttus:  Qno  ,,  plures  in  Senatu  malcva. 

,,  die  prcfeci  ut  D.  Elut)  „ los  elle , ouatu  guatos. 


li 
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tionem  rerum  urbanarum  afFera* 
obitus  Confulum  , quantamque 
cupidinem  hominibus  injiciat  va- 
cuitas  , non  te  fugit.  Satis  me  mul- 
ta  fcripfifle , quæ  Litteris  commen- 
dari  poilînt , arbitror.  Scio  enim 
cui  fcribam.  Revertar  nunc  ad  An- 
t onium , qui  ex  fuga  cum  parvu- 
lam  manum  militum  haberet  iner- 
mium  , ergaftula  folvendo  , otn- 
neque  genus  hominum  accipien- 
do  fatis  magnum  numerum  vi- 
detur  efFecifïe.  Hoc  acçeffit  ma- 
nus  Ventidii  , quæ  trans  Apen- 
nium  itinere  faa;o  difficillimo  ad 
Vada  ( b ) pervenit , atque  ibi  le 
cum  Antonio  conjunxit.  Eft  nu- 
merus  veteranorum  &:  armatorum 
fatis  frequens  cum  V entidio.  Con^ 
fîlia  Antonii  hæc  fint  necelTe  eft  : 
aut  ad  Lepidum  ut  fe  conférât , li 
recipitur,  aut  Apennino  Alpibul- 
que  fe  teneat  , ôc  decurfionibus 
per  équités , quos  habet  multos  , 
vaftet  ea  loco  in  quæ  incurrerit  : 
aut  rurfus  fç  in  Etruriam  référât , 

* a jcttçç 
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Il  jetté  dans  les  affaires  de  la  Ville , & 
combien  la  vacance  du  Siège  excite  l’a- 
vidité des  hommes.  C’eft  en  dire  allez 
dans  une  Lettre.  Je  fçai  à qui  j 'écris. 
Mais  , revenons  à Marc  - Antoine.  En 
fuyant  avec  un  petit  nombre  de  foldats 
mal  armés , il  a fait  ouvrir  les  prifons  , 
il  a pris  toutes  fortes  de  gens , & par 
cette  méthode  il  paroît  avoir  afTez  grofïi 
fes  troupes.  Joignez-y  celles  de  Venti- 
dius,  qui,  après  avoir  traverfé  les  Al- 
pes par  une  marche  fort  difficile , eft 
arrivé  aux  gués  , & s’eft  joint  dans  ce 
lieu  avec  Antoine.  Il  eft  accompagné 
d’un  bon  nombre  de  vétérans  fk  d’autres 
foldats.  Antoine  n’a  que  trois  partis  en- 
tre Lefquels  il  puifTe  fe  déterminer  i ou 
d’aller  joindre  Lepidus , s’il  en  eft  re- 
çu j pu  de  fe  tenir  dans  l’Apennin  SC 
dans  les  Alpes , & de  faire  ravager  par 
fa  cavalerie  , qui  eft  nombreuse  , les 
lieux  où  ji  pourra  pénétrer  j enfin  de  re- 
tourner dans  l’Etrurie , parce  que  cette 

(6)  Ad  Vada.  Il  faut  torum.  Hine  ( 1.  j.  c.  y.  ) 
fous-entendre  Sabatia  ou  parle  d’un  Porc  du  meme 
Sabatorum.  S abat»  étoit  nom  , qui  cil  vraifembla- 
uneVille  maritime  fui  la  Cô-  bleme'ni  le  lieu  qui  s’appelle  > 
te  de  Gcnes , à peu  dediftan-  aujourd'hui  f^adi,  ou  pat 
cp  de  Savoue , où  fe  trouvoit  contraction  , Vai.  Voyez 
’ un  efpace  de  terrain  fort  ma-  Clwvtr . litfl,  Antiq.  t.  t* 
tecageux  qui  portoit  le  non  ç,  8i 
4p  Kada  S abat  U ou  Saba~  . , 

Tome  ir»  G 
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50  LETTRE  DE  BRUTUS 
quod  ea  pars  Italiæ  fine  exercitif 
eft.  Quod  fi  me  Cœfar  audiiïet  * 
atque  Apenninum  tranfiiïet  , in 
tantas  anguftias  Antonium  com- 
puliftem  , ut  inopia  potius  quam 
ferro  conjiceretur.  Sed  neque  Cœ-* 
fari  imperari  ( c ) poteft , nec  Coe~ 
far  exercitui  fuo , quod  utrumque 
peflimum  eft.  Cum  hæc  talia  fine  , 
quo  minus  quod  ad  me  pertinebit 
nomines  interpellent  , ut  fupra 
feripfi  , non  impedio.  Hæc  quem- 
admodum  explicari  poflint , aut  , 
à te  cum  explicabuntur  , ne  impe» 
drantur  , timeo,  Alere  jam  milites 
non  pofllim.  Cum  ad  Rempubîi- 
cam  liberandam  accefli , HS.  mihi 
fuit  pecuniæ  ( d)  c c c c.  amplius. 
Tantum  abefl:  , ut  meæ  rci  rami- 
liaris  liberum  fit  quidquam  , ut 
omnes  jam  méos  amicos  ære  alie- 
no  obftrinxerim.  Septenum  nume- 
rum  ( e ) nunc  Legionum  alo  j qua 

( c ) Neque  Cafari  iw\>er  pour  les  meurtriers  tic  fou 
r*ri.  Q&ave  Céfar  ,.en  af-  oncle.  Il  avoir  refufé  d’en- 
feftant  d’abord  de  fcrvirla  irer  en  conférence  avec  De- 
Ifcpùblique  , ne  laifloit  pas  cimus.  Son  armée  , qui  écoit 
de  marquer  de  raYetfxon  compoiéc  des  véteraus  dç 

• - k 4 .*  V 
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partie  de  ritahe  eft  fans  armée.  Si  Céfar 
mavoit  écouté  & qu’il  eût  pris  le  parti 
. palier  1 Apennin  , j’aurois  mis  An- 
toine fi  à l’étroit , qu’il  feroit  mort  de 
îami  plutôt  que  par  le  fer -j  mais  Céfar 
Ae  veut  recevoir  les  ordres  de  perfonne  , 
&lon  armée  n’eflr  pas  fort,  foumife  aux 
liens;  deux  maux  extrêmement  fâcheux. 
Les  affaires ‘étant  dans  cetre  lîtuation , 

ie„n.’^Pêchf  P?.înt  > comme  je  vous  l’ai 
aeja  dit,  qu  on  ne  s’oppofe  à mes  avan- 
tages. Je  crains  quç  tout  cela  ne  puilfe 
etre  bien  explique  , ou  que  lorfque  vous 
entreprendrez  cette  explication  il  ne 
s’y  oppofe  bien  des  difficultés.  Je  ne  puis 
nourrir  plus  long-tems  mes  foldats.  J’a- 
yçiis  plus  de  quatre  millions  d’argent 
comptant  lorfque  j’ai  entrepris  de  dé- 
fendre la  République.  Loin  d’avoir  à 
préfent  quelque  chofe  qui  foit  à moi , j’ai 
engagé  tous  mes  amis  dans  beaucoup  de 
dettes.  Je  nourris  aétuellement  fepc-lc- 

'•  ■ • " - • i" . . i '• 

Céfar  3 marquoit  auflS  de  jourd’hui  bien  plus  du  dou« 
la  haine  pour  les  ailadins  de  ble:  mais  j*ai  fait  remarquer 
leur  ancien  G-ueral , ôc  re*  plufieurs  fois  qu’il  n’v  a 
fufa  par  la  meme  raifon  de  point  de  réglé  certaine  pour 
pourfuivre  Antoine  apics  ces  évaluations. 

I affaire  de  Modene.  ( e ) Septcnum  numernm9 

^(d)  Mihi  fnit  fccuni*.  &c.  Quelques-uns  veulent 
Mnnuce  évalué  cette  fomme  (extern , quoique  Manuccaf* 
a douze  cens  mille  écus  de  fure  que  tous  les  anciens 

tems,  qui  feroient  au-  Manuicrks  ont  feptenum* 

Ci} 
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difficultàte , tu  arbitrare.  Non  , {* 
Varronis  thefauros  (f)  haberem  , 
fubfiftere  fumtui  ( g)  pofTem.  Cum 
primum  de  Antonio  exploratun* 
habuero  , façiam  te  certiorem,  Tu 
ine  amabis  ita  , li  hoc  idem  me  in. 
te  facere  fenferis.  ni.  NonMaii, 
ex  çaftris  Qçrtona  ( h ).  V ale. 


E P I S T Oh  A XL 

D.  B r u t u s lmp.  Cof.  defig.  M. 
Ciceroni  S.  D. 

EOdem  exemplo  à te  mi  Lit- 
teræ  redditæ  funt , quo  pireri 
mei  attulerunt.  Tantum  me  tibi 
debere  cxiftimo  quantum  perfolve- 
re  difficileeft.  Scripfi  tibi  quæ  hicgen 
rerentur.  In  itinere  eft  Antonius,ad 
Lepidum  proficifcitur  ^ ne  de  Plan-; 

(f)  yarronis  thefauros.  Romain  avoir  écrit  d^ns  Ton 
Comme  on  ne  trouve  nulle  Traité  furies  richeflcs,  qui 
part  que  Varron  ait  paflé  ne  fublîfte  plus.  A moins 
pour  extrêmement  riche , il  qu’on  ne  veuille  croire  ic| 
y a bien  de  l’apparence  que  que  A'Vtrro  n’efl:  que  le  même 
pecimus  fait  allufion  fim-  root  qu’on  a vu  dans  la  der? 
plement  à ce  que  ce  fçavant  nierc  Lçttrç  du  liyre  1)Ç. 
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gîons  > jugez  avec  quelle  difficulté.  Tous 
les  trélors  des  Varron  ne  me  fuffiroieni 
pas  pour  fournir  à cette  dépenfe.  Je  vous 
informerai  de  ce  qui  regarde  Antoine 
lorfque  j’en  aurai  des  nouvelles  certai- 
nes. Aimez-moi,  fi  vous  croyez  que  j’ai 
les  mêmes  fentimens  pour  vous.  Le  3 4 de 
Mai , au  camp  de  Dertona. 


■ ■ ■ ■■ 

LETTRE  XI. 


Dicimus  Brutus  à Cicéron. 


T ’Ai  reçu  le  double  de  la  Lettre  que 
1 mes  gens  m’avoient  apportée  de  vous. 
Je  vous  ai  tant  d’obligations  qu’il  m’eft 
fort  difficile  dé  m’acquitter.  Je  vous  ai 
marqué  ce  qui  fe  paüe  ici.  Antoine  effc 
en  marche  : il  va  joindre  Lepidus.  Il 


que  ce  foit  un  terme  de  mé- 
pris par  lequel  Dccimus 
veut  lignifier  Antoine  , qui 
avoit  amalTc  beaucoup  d'ar- 
gent par  fes  rapines  & fur- 
tout  par  le  pillage  du  tréfor . 
de  Jules-Céfar  dans  le  Tem- 
ple d'Ops. 

( g ) Sttlfiftere  furntui. 
On  trouve  fufficere  dans  quel- 
ues  Manuscrits  , & dans 
’auttes  , fufiinere  furntum. 
Tous  les  trois  peuvent  Ce 
élire. 


( h ) Dertona.  Ville  qu'on 
place  , dans  l'ancienne  Géo- 
graphie , fur  l’autorité  de 
Mine  8c  de  Strabon  , entre’ 
Genes  8c  Plaifance  , 8c  qu’on 
prend  aujourd’hui  pour  Tor- 
tone-  Il  paroît  par  d’an- 
ciennes Infcriptious  que  c’é- 
toit  une  Colonie  Romaine , 
qui  portoit  le  nom  de  Juliet 
Dertona . Voyez  Cluv . /.  1. 
».  io. 
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’54  LETTRE  DE  iERUTUS 
co  quidem  fpem  adhuc  abjëfcit  % 
ut  ex  libellis  fuis  ( a ) animadver- 
ti.,  qui  in  me  incidemnt.  In  qui- 
bns  quos  ad  ( b ) AÏÏnium  , quos 
âd  Lep'idum  , quos  ad  Plancum 
mitteret,  fcribebat.  Ego  tamen 
non  habui  ambiguum  , & ftatim 
ad  Plancum  mil!  : & biduo  ab  Ab 
lôbrogibus  ( c)  ôc  totius  Galliæ  [d)- 
legatos  èxfpe£to,  quos  confirma- 
ros  domum  remittam.  Tuquæ  iftic 
opus  erunt  adminiftrari  perfpicies  $ 
ut  ex  tua  voluntate  Reiquepubli- 
çæ  commodo  fiant.  Malevolentiæ 
hominum  in  me  , fi  poteris  occur- 
res.  Si  non  poteris  , hoc  confola- 
bere , quod  me  de  ftatu  meo  nul- 
lis  contumeliis  deterrere  pofïunt. 

( d ) Libellis  fuis.  J’ai  crû  eft  certain  du  moins  qu’il 
qu’il  falloir  entendre  par  ce  'y  avoir  de  la  différence  en* 
met , les  papiers  d’Antoine ,,  tre  Libclli  8 C Lit  ter  a ou  £- 
ou  quelques  porte-feiiilles  pi/lola  ; car  on  trouve  fou- 
qui  les  contenoit*  Manuce  vent  dans  les  monument  de 
conjecture  que  c’étoit  une  l’Antiquité  , libertus  à Li- 
ions de  Lettres  plus  cour-  bellis  , 6c  libertus  ab  Epi-- 
tes  que  les  autres  , ou  de  fiolis . 

Billets  , fi  l’on  veut , qui  ne  ( b ) In  qttibus  quos  ad  , 

feplioient  pas  , dit-il , com-  GL'c.  Les  trois  Généraux  qui 
ne  les  Lettres  ordinaires.  U font  ici  nommés , commao- 
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ji’si  pas  perdu  toute  efperance  du  côté 
meme  de  Plancus,  comme  je  l’ai  décou- 
vert dans  Tes  papiers , qui  me  font  tom- 
bes entre  les  mains , & qui  contiennent 
les  noms  de  ceux  qu’il  devoir  envoyer  à 
Afinius , àLepidus  & à Plancus.  Je  ne 
fuis  plus  demeuré  en  fufpens.  J’ai  en- 
voyé auflî-tôt  vers  Plancus,  & dans  deux 
jours  j’attens  les  Députés  des  Allobro- 
ges & de  toute  la  Gaule  , que  je  renver- 
rai chez  eux  bien  affermis.  De  votre 
côté  , veillez  à tout  ce  qui  demande  vos 
foins  , afin  qu’il  ne  fe  fafie  rien  que 
vous  n’approuviez  & qui  ne  foit  à l’a- 
vantage de  la  République.  Vous  arrête- 
rez , s’il  eft  poflible , la  malignité  de 
ceux  qui  veulent  me  nuire  j & fi  vous 
ne  le  pouvez  , votre  confolation  fera 
de  voir  que  tous  leurs  outrages  ne  peu- 
vent me  faire  oublier  mes  principes.  Le 

dant  encore  leurs  armées 
au  nom  de  la  République  , 

Antoine  vouloir  leur  faire 
abandonner  leur  devoir 
pour  entrer  dans  fou 
parti. 

( c ) Ab  Allobrogibui. 

C’étoit  le  pays  de  Genevc 
avec  une  partie  de  la  Savoie 
& du  Dauphiné.  Ce  Pays 
fcoit  dans  le  Gouvernement 


deDecimus  Brutns. 

( d ) G.iiliœ.  Il  faut  en- 
tendre fans  doute  la  Gaule 
Cifalpine,  car  la  Tranfalpi- 
ne  étoit  le  Gouvernement 
de  Plancus  ; à la  téferve  de 
la  Narbonnoife,  que  Julcs- 
Céfat  avoir  jointe  en  faveur 
de  Lepidus  au  Gouverne- 
ment d'Efpagne. 
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rridie  Nonas  Maii , ex  caftris  5 fÏ4 
nibus  Statiellenfium  ( e ). 


EPISTOLA  X I I. 

M.  Cicero  D.  Bruto  lmp.  Cof.  def.  S. 

T R E s uno  die  (a)  à te  acce- 
pi  Epiftolas , unam  brevem  , 
qnam  Flacco  Volumnio  dederas  , 
duas  pleniores  : quarum  alteram 
tabellarius  T.  Vibii  attulit  , alte- 
ram ad  me  mifit  Lupus.  Ex  tuis 
Litteris  & ex  Græcceii  oratione  , 
non  modo  non  reftin&um  bellum , 
fed  etiam  inflammatum , videtur. 
Non  dubito  antem  pro  tua  fingu- 
lari  prudentia  quin  perfpicias , (i 
aliquid  firmitatis  na£tus  fit  Anto- 
nius , omnia  tua  ilia  præclara  in 
Rempublicam  mérita  ad  nihilum 
elle  ventura.  Ita  enim  Romam 

( e ) Statiellenfium.  Aqua  aujourd’hui  le  nom  d’Acqui 
Statiell a étoit  une  Ville  de  ou  d'Aich.  froye\  Cluv.  1. 1. 
la  Ligurie  , entre  Dcrtona  c.  io. 
te  Vada  Sabatia , qui  porte  ( a ) Très  une  dit.  Si  l'o^ 
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<f.  de  Mai , dans  mon  camp  , fur  la  fron>- 
tiere  des  Statiellenfiens. 


LETTRE  XI  I. 

Cicéron  à Decimus  Brutus. 


J’Ai  reçu  trois  Lettres  de  vous  dans 
un  même  jour  ; l’une  fort  courte , dont 
vous  aviez  chargé  Flaccus  Volumnius  : 
les  deux  autres  plus  longues  , dont  l’une 
m’a  été  remife  par  le  melTager  de  T. 
Vibius  , & l’autre  m’a  été  envoyée  par 
Lupus.  Je  comprens  fur  ce  que  vou$ 
m’écrivez  & fur  le  récit  de  Grecceius, 
que  la  guerre  s’enflamme  } loin  de  s’é- 
teindre. Vous  êtes  trop  prudent  pour  ne 
pas  voir  que  fl  Antoine  trouve  quelque 
moyen  de  fe  fortifier  , tous  ces  glorieux 
fervices  que  vous  avez  rendus  à la  Ré- 
publique vont  fe  réduire  à rien.  On 
avoit  mandé  à Rome  , & tout  le  monde 


jette  les  yeux  fur  le  dixiéme 
& l'onzième  livre  de  la  Vie 
de  Cicéron  , on  y verra 
qu’il  étoir  alors  à Rome  le 
feul  citoyen  qui  conduisît 
les  affaires  de  la  Républi- 
que, & que  le  principal  ob- 
jet de  fon  zélé  étoic  de  fou- 
tcnir  les  Généraux  d'anncc 


& les  Gouverneurs  de  Pro- 
vince dans  la  fidélité  qu’ils 
dévoient  à la  Patrie.,  C’eft  à 
mou  gré  la  plus  glorieufe 
partie  de  fon  Hiftoire.  Je  le 
trouve  plus  grand  dans  cet- 
te pofition  que  pendant  fon 
Confulat , qu’il  a tant  vanté. 

C V 
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erat  nunciatum , ita  perfuafum  om* 
nibus  , cum  paucis  incrmis  , per- 
territis  mctu , fracto  animo  fugifle. 
Antonium.  Qui  fi  ica  Ce  habet  , 
ut , quemadmodum  audiebam  de 
Græcceio , confligi  cum  eo  fine  pe- 
riculo  non  poffit  , non  ille  mihi 
fugifTe  à Mutina  videtur , fed  lo- 
cum  belli  gerendi  mutafîe.  Itaque 
homines  alii  fa£bi  funt  ; nonnulli 
etiam  queruntur , quod  perfecuti 
non  fitis.  Opprimi  potuifïe  , fi  ce- 
leritas  adhibita  effet,  exiftimant. 
Omnino  efthoc  Populi , maxime- 
que  noftri , in  eo  potiflimum  abuti 
liber tate , per  quem.  eam  confecu- 
tus  fit.  Sed  tamen  providendum  fit 
ne  quæ  jufta  querela  effe  poffit. 
Res  le  fie  habet.  Is  bellum  confe- 
cerit  , qui  Antonium  opprefferit. 
Hoc  quam  vim  habeat , te  exifti- 
mare  malo , quam  me  apertius  feri- 
bere.  Vale. 


J , 
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êtoit  perfuadé  qu’  Antoine  avoit  pris  la 
"fuite  dans  la  derniere  confternation  , 
avec  un  petit  nombre  de  gens  mal  ar- 
més & troublés  par  la  crainte.  S’il  eft  vrai 
au  contraire , comme  Grecceius  me  le 
fait  entendre  , qu’on  ne  puilfe  en  venir 
aux  mains  avec  lui  fans  danger , il  me 
femble  qu’on  ne  peut  pas  donner  le  nom 
de  fuite  à fon  départ  de  Modene  , & 
qu’il  n’a  fait  que  changer  le  théâtre  de 
la  guerre.  Aufli  les  difpofitions  font- 
elles  ici  toutes  différentes.  On  fe  plaint 
même  que  vous  ne  l’ayiez  point  pour- 
fuivi.  On  s’imagine  qu’il  pouvoit  erre 
accablé  , fi  l’on  y eut  apporté  de  la  dili- 
gence. Tel  eft  le  caraétere  du  Peuple  , 
tk  particuliérement  du  nôtre  , d’abufer 
de  fa  liberté  pour  maltraiter  celui  de 
qui  il  la  tient.  Cependant  il  fttut  pren- 
dre garde  que  les  plaintes  ne  puiffent 
devenir  juftes.  Voici  l’état  des  chofes  : 
l’honneur  d’avoir  fini  la  guerre  eft  p.our 
celui  qui  nous  aura  défait  d’Antoine. 
J’aime  mieux  vouslaifler  pefer  la  forcé 
de  cette  réflexion , que  de  m’expliquer 


» . ’»» 
* \ . •« 
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EPISTOLA  XIII  (a). 

D.  B rutüs  M.  T,  C.  S.  D. 


JA  m non  ago  tibi  gratias.  Cni 
enim  re  vix  referre  poflum , huic 
verbis  non  patitur  res  fatisfieri.  At- 
tendere  te  volo  quæ  in  manibus 
funt.  Qua  enim  prudentia  es,  ni- 
hil  te  fugiet , fi  meas  Litteras  dili- 
genter legeris.  Seqni  confcftim  An- 
tonium  his  de  caulfis,  Cicero,  non 
potui  ; eram  fine  equitibus , fine 

i’umentis;  Hirtium  perifle  nefeie- 
>am  : Cœfari  non  credebam  priu£ 
qnam  conveniflem  & collocutus 
cfifem  ( b ).  Hic  dies  hoc  modo 


(h  ) Vi&orius , Commen- 
tateur célèbre , a découvert 
dans  un  ancien  Index  des 
Lettres  de  Cicéron  , qu’en- 
tre celle-ci  8c  la  précédente 
il  y en  avoic  une  qui  s’eft 
perdue' , & dont  jl  ne  relie 
point  d’autre  trace  que  Ton 
titre  avec  les  deux  premiers 
mots  de  la  Lettre  : D.  Bru - 
A»/  Cof.  defig.  M,  Cueroni 
S . I?.  PArmnfet  mifer  ri- 


mes , &c.  On  fçair  d’ail- 
leurs par  la  Philippique  XII. 
que  Lucius  , frere  d’Antoi- 
ne , pilla  dans  ce  teins  la 
Ville  de  Parme  , 8c  qu’il 
exerça  beaucoup  de  cruau- 
tés  contre  les  enfans  8c  les 
femmes.  „ Refugit  animus  , 
„ P.  C.  atque  reformidat 
,,  diccre  qux  L-  Antonms 
,,  in  Parmenfium  liberis  8c 
,,  conjugibus  eÛêccrit.  Ai»- 
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LETTRE  XIII. 


Decimus  Brutus  à Cicéron. 

CE  n’eft  pas  le  tems  de  vous  faire 
des  remercîmens  ; & comment  des 
paroles  lufïïroient-elles  pour  reconnoî- 
tre  des  fervices  aufli  réels  que  les  vô- 
tres, lorfque  les  plus  réels  témoignages 
de  ma  reconnoiflance  ne  fufïiroient  pas  ? 
Je  voudrois  que  vous  fifliez  attention  à 
ce  que  vous  avez  entre  les  mains.  De 
la  prudence  dont  vous  êtes , il  ne  vous 
échappera  rien  , fi  vous  lifez  foigneufe- 
ment  toutes  mes  Lettres.  Voici  , mon 
cher  Cicéron  , ce  qui  m’a  mis  dans  l’im- 
poflibilité  de  fuivre  Antoine.  J’étois 
fans  cavalerie , fans  chevaux  de  bagage. 
J’ignorois  qu’Hirtius  eut  été  tué.  Je 
n’ofois  me  fier  à Céfar , avant  que  de 
l’avoir  été  trouver  & d’avoir  eu  une 
-conférence  avec  lui.  Tous  ces  foins  ont 

nîus  Pollion  marque  auflî  à 'Leitre  perdu'e'  regardent  cet 
- Cicéron  , dans  une  de  fes  événement. 

Lettres  , qu'il  avoir  appris  ( b)  Cm-veniJJem  & col- 
le pillage  de  Parme.  Ainfi  locutut  ejjem.  Il  femblc  ici 
l’on  peut  croire  naturelle-  que  Decimus  avoit  eu  une 
ment  que  Cicéron  en  écri-  conférence  avec  O&ave.  Ce- 
yic  i Decimus  , & que  la  pendant  tous  les  HiftorieM 
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abiit.  Poftero  die  mane  à Panfti 
fum  accerfitus  Bononiam.  Cum  in 
itinere  eftem  , nuntiatum  mihi  eft 
cum  morcuiim  efle.  Recurri  ad 
meas  copiolas  j fie  enim  vere  eas 
appellare  poftum  j funt  extenuatifli- 
mæ , & inopia  omnium  rerum  pe£ 
iîme  acceptæ.  Biduo  me  Antonius 
anteceffit , itinera  fecit  mnlto  ma- 
jora fugiens , quam  ego  fequens. 
Ille  enim  iit  paffim  , ego  ordina* 
tim.  Quacumque  iit  , ergaftula 
folvit  j hommes  arripuit  , conftitit 
nufquam  prins  quam  ad  Vada  ( c ) 
venit  j quem  locum  volo  tibi  efle 
notum.  Jacet  inter  Apenninum  6c 
Alpes  , impeditiflimus  ad  iter  fa- 
ciendum.  Cum  abeflem  ab  eo  mil- 
lia  pafliium  triginta , ôc  fe  jam  Ven- 
tidius  conjunxilTet  (</),  concio 
ejus  ad  me  eft  allata  , in  qua  pe- 
tere  cœpit  à militibus  ut  fe  trans 
Alpes  fequerentur  , fibi  cum  M. 

s’accordent  àdirequ’Ottavé  Parme  , & le  refus  d’Oâa- 
refufa  de  le  voir.  Peut-être  ve  ne  regarda-t-il  enl'uite 
s’étoient-ils  vus  immmédia-  que  la  proportion  d’une  au» 
«ment  après  l’affaire  de  tre  conférence. 


; ! À CICERON.  63 
employé  le  premier  jour.  Le  lendemain 
Panla  me  fit  dire  de  l’aller  voir  à Bou- 
logne. J’appris  fa  mort  en  chemin.  Je 
me  hâtai  de  rejoindre  mes  perires  trou- 
pes j car  je  puis  leur  donner  véritable- 
ment ce  nom , tant  elles  font  diminuées 
& en  défordre , par  la  difette  de  toutes 
fortes  de  provifions.  Antoine  a pris  ainfi 
fur  moi  l’avance  de  deux  jours.  Il  a fait 
de  bien  plus  grandes  journées  dans  fa 
fuite  que  je  n’en  ai  pu  faire  en  le  pour- 
fuivant.  Il  marche  en  défordre , & moi 
dans  toutes  les  réglés.  11  a fait  ou- 
vrir les  prifons  fur  fon  palTage  , il  a 
pris  toutes  fortes  de  gens  5 il  ne  s’eft  ar- 
rêté qu’en  arrivant  aux  gués.  C’eft  un 
lieu  que  je  veux  vous  faire  connoître. 
Sa  fituation  eft  entre  l’Apennin  & les 
Alpes  : l’accès  en  eft  fort  difficile.  Je 
n’en  étois  plus  éloigné  que  de  trente 
milles,  & la jonétion de Ventidius étoic 
déjà  faite  , lorfqu’on  m’a  rapporté  le 
difcours  qu’il  avoit  fait  à fes  foldats  pour 
les  engager  à le  fuivre  au-delà  des  Al- 
pes , en  les  a fturant  qu’il  étoit  d’accord 

(e)  Ad  Vada.  Voyez  la  On  a vu  que  Ventidius  ar  oit 
Lettre  X.  de  ce  même  livre,  amené  â Marc- Antoine  trois 

( d ) Ventidius  ccnjun-  légions  du  Picenum,  & que 
xiffet.  Chaque  Lettre  a bc-  Decimus  avoir  tâché  inuti- 
foin  d’emprunter  quelqu’ex-  lement  de  le  couper  dans  fa 
ylicaciou  des  precedentes,  marche. 
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Lepido  convenirè.  Succlamatutti 
eft , 6c  fréquenter  à militibus  Ven- 
tidianis  ( nam  fuos  valde  quam. 
paucos  habet  ) fibi  aut  in  Italia  per- 
eundum  elle , aut  vincendum.  Et 
orare  cœperunt , utPollentiam  ( e ) 
iter  facerent.  Cum  fuftinere  eos 
non  poflet , in  pofterum  diem  iter 
fuum  contulit.  Hac  re  mihi  nun- 
tiata , ftatim  quinque  cohortes 
Pollentiam  præmifi , meumqueiter 
eo  contuli.  Hora  ante  Præfidium 
mecum  Pollentiam  venit  quam 
Trebellius  [f)  cum  equitibus:  fa- 
ne quam  fum  gavifus,  In  hoc  enim 
viftoriam  puto  confiftere.  In  Ipem 
vénérant  quod  neque  Planci  qua- 
tuor legiones  omnibus  fuis  copiis 

Î>ares  arbitrabantur , neque  ex  Ita- 
ia  tam  celeriter  exercitum  trajici 
poITe  credebant.  Quos  ipfi.  adhuc 
îatis  arroganter  Allobroges , equi- 
tatufque  omnis  qui  eo  præmifiiis 

(«)  Pollentia.  Ville  de  la  lcnza.  Voye\  Pline  , l.  j. 
Ligurie  , qui  n’eljk  aujour-  c.  f. 

d’bui  qu’un  petit  Village  (f)  Trebellius.  C’eft  ce- 
conou  fous  le  nom  de  Pol-  lui  qui  ayoit  été  collègue 


A CICERON.  i>j 
Wvec  Lepidus.  Cette  harangue  a été  re- 
çue avec  des  cris  redoublés , fur-tout 
par  les  foldats  de  Ventidius  -,  car  les 
liens  font  en  fort  petit  nombre  ; & dé- 
clarant que  leur  rélolution  étoit  de  vain- 
cre ou  de  périr  en  Italie , ils  ont  com- 
mencé à demander  d’être  conduits  à 
Pollentia.  Antoine  ne  pouvant  foutenir 
cette  chaleur , a remis  fon  départ  au  len- 
demain. Sur  cet  avis  j’ai  fait  prendre  aufli- 
tôt  le  chemin  de  Pollentiaà  cinq  cohortes,  „ 
6c  je  me  fuis  mis  moi-même  en  marche 
vers  le  même  lieu.  Mon  détachement  y 
eft  arrivé  une  heure  avant  que  Trebel- 
lius  y fût  avec  fa  cavalerie.  Jugez  quel- 
le joie  j’en  ai  relfenti  j car  je  fuis  per- 
fuadé  que  de  là  dépend  la  vi&oire.  Nos 
ennemis  n’étoient  pas  fans  efperance  , 
parce  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  les 
quatre  légions  de  Plancus  rulTent  auffi 
fortes  que  toutes  leurs  troupes  enfem- 
ble,  & qu’ils  ne  slmaginoientpas  qu’on 
pût  faire  palTer  Ci  promptement  une  ar- 
mée d’Italie.  Cependant  les  Allobroges 
mêmes  & la  cavalerie  que  j’y  avois  en- 
voyé d’avance , faifoient  mine  alfez  fié- 


de  Dolabella  dans  le  Tribu-  che  dans  les  Philippique* 
nat  du  Peuple  , & qui  s ’é-  VI.  & X.  d'avoir  dupé  fes 
toit  oppofé  à lui  fuc  divers  créancier;, 
points.  Cicéron  lui  repro- 


« 
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crat  à nobis , fuftinebant  $ noftro-r 
que  adventu  fuftineri  facilius  po£ 
le  confidimus.  Tamen  fi  quo  etiarri 
cafu  Ifaram  fe  trajecerint,  ne  quod 
.detrimentum  Reipublicæ  injun- 
gant  , fiimma  à nobis  dabitnr 
opéra.  Vos  magnum  animum  op- 
timamque  fpem  de  fumma  Repu- 
blica  nabere  volumus  , cum  &C 
nos  & exercitus  noftros  (g)  fin- 
gulari  concordia  conjun&os  , ad 
omnia  pro  vobis  videaris  paratos. 
Sed  tamen  nih.il  de  diligentia  re- 
mittere  debctis , dareque  operam  , 
ut  quam  paratilfimi  & ab  exercitu 
reliquifque  rebus  pto  veftra  falu- 
te  contra  fceleratiffimam  confpi- 
rationem  hofirium  confligamus. 
Qui  quidem  eas  copias  quas  diu 
fimulatione  Reipublicæ  compara- 
bant , fubito  ad  Patriæ  periculum 
converterunt. 

( g } tJot  & exercitus  concert  , avec  une  parfaite 
nofiros.  Il  parle  de  l’armée  intelligence  entre  les  deux 
de  Plancus  & de  la  tienne.  Chefs. 

Qui  agirent  long -tems  de 
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itcment  de  les  vouloir  arrêter.  Mais  je 
COrtipté  a préfënt  que  mon  arrivée' aura 
cèc  effet.  Et  fi  par  quelque  hazard  ils 
trouvoient  le  moyen  de  palTer  l’Ifere  , 
j’aurois  grand  foin  d’empêcher  qu’ils  ne 
caufaffent  beaucoup  de  mal  à la  Répu- 
blique. Vous  devez  donc  exciter  votre 
courage  -,  & bien  efperer  du  fond  des 
affaires  en  voyant  l’union  fîn^uliere  qui 
régne  entre  nous  & nos  armées  , & no- 
tre difpofition  commune  à tout  entre- 
prendre pour  votre  fervice.  Mais  il  faut 
auffi  que  volts  ne  relâchiez  rien  de  vo- 
tre diligence  , & que  pour  ce  qui  re- 
garde les  troupes  & tout  le  refte , vous 
nous  mettiez  en  état  de  combattre  fans 
obftacles  pour  votre  falut , contre  de  per- 
fides ennemis  qui  ont  confpiré  votre 
ruine.  Quelle  perfidie  en  effet , d’em- 
ployer tout  d’un  coup  à la  perte  de  la 
République  des  troupes  qu’ils  ont  feint 
long-tems  d’affembler  pour  fon  fervice  ï 
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EPISTOLA  X I Y, 

M.  T.  C.  D.  B r u t o Impetat.  Gof. 
defig.  S.  P.  D. 

MIrabiliter,  mi  Bru- 
te , lætor  mea  confiiia  mea£ 
que  Provincias  à te  probari  de 
Decemviris  ( a ) , de  ornando  Ado- 
lefcente  {b).  Sed  quid  refert  ? 
Mihi  crede  homini  non  (c)  glo- 
riofo  ; plane  jam,  Brute , frigeo 
•ty*v oy  enim  erat  meum  Senatus  ; 
id  eft  jam  diflolutum.  Tantam 
lpem  attulerat  exploratæ  vi&oriæ 
tua  præclara  Mutina  eruptio  , fu- 
ga  Antonii , concifo  exercitu  , ut 
omnium  animi  relaxati  funt , meæ- 
que  illæ  vehementes  ( d ) conten- 
► “ (« 

( 4 ) De  Decemviris.  On  à Rotfie  , ou  qu’on  y pen- 
trouvera  l’explication  de  ce  foit  à créer  un  Décemvirat , 
mot  dans  une  Note  de  la  pour  faire  rendre  compte  de 
lettre  XX.  Il  paroît  par  le  fa  conduite  à Marc  - An« 
uoificme  livre  d’Appian  8c  toine. 
par  des  témoignages  tirés  de  ( b ) Adolefcentc.  C’eft 
quelques  autres  Lettres  de  toujours  0&ave,â  qui  Ci- 
Ciccron  t qu'on  avoit  créé  ce  s ou  avoit  fait  décerner  di«. 
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LETTRE  XIV. 


Cicéron  à Decimus 


B r u t u s; 


MA  joie  eft  extrême  , mon  cher 
Brutus , de  vous  voir  approuver 
mes  vues  & mes  avis , touchant  les  Dé- 
çemvirs  & les  honneurs  que  je  crois  dûs 
à notre  Jeune -homme.  Mais,  qu’im- 
porte au  fond  2 Je  vous  allure  , cher 
Brutus  # moi  qui  ne  fuis  pas  fort  glo- 
rieux , que  j’ai  abfolument  les  bras  croi- 
sés. Le  Sénat  étoit  mon  organe  : le  Sé- 
nat eftféparé.  Votre  brillante  fortie  de 
Modene  & la  fuite  d’Antoine  après  la 
défaite  de  fon  armée  avoient  tellement 
enflé  nos  efperances  , qu’on  apperçoit 
aujourd’hui  dans  tout  le  monde  un  relâ- 
chement de  courage , & que  cette  vé- 
hémence qu’on  a vue  dans  mes  mouvç- 


Yers  honneurs , qui  ont  fait 
douter  s’il  n’en  avoit  pas 
trop  fait, 

(c)  Non  gloriofo.  Cice- 
ron , dans  d’autres  endroits , 
Oc  fe  rend  pas  un  G bon  té - 
naoignage  , lotfqu’il  con- 
fyiïc  au  contraire  qu’il  eft 
excelTivement  fcnfible  à tout 
ff  qui  peut  lut  faftç  hon- 


neur. Voyez  , dans  le  douziè- 
me livre  de  fon  Hiftoire.I’ex* 
plication  de  cette  partie  de 
ion  caraûere. 

( d ) Contentitnet.  D’au- 
tres lifent  contioncs  ;■  mai»’ 
cela  revient  au  même , Sa 
peut  également  s’accorder 
avec  le.  mot  Grec  (uivant  , 
qui  fignifîp  U(i*  Hmbr *. 
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tiones  tanquam  o-kia^a^Ui  elle  vi- 
âeantur.  Sed  , ut  ad  rem  redeam , 
legionem  Martiam  & quartam  ne- 

fant , qui  illas  norunt  , ulla  con- 
itione  ad  te  pofle  perduci  ( e ). 
Pecuniæ.,  quam  defideras  , -ratio 
poteft  hab.eri , eaque  habebitur. 
D.  Bruto  [f)-  arceflendo  Cæfare- 
. que  ad  Italiæ  prælidium  tenendo  * 
valde  tibi  alïèntior.  Sed , ut  fcri- 
bis,  habes  obtrecfa  tores;  quoséqui- 
dem  facillime  fufbineo , léd  impe- 
diunt  tamen.  Ex  Africa  legiones 
exfpedtantuif. : fed  bellum  iîtic  re- 
natum  mirantur  homines  ; nihil 
tam  præter  fpem  unquam.  Nam 
die  tuo  natali  ( g ) vi&oria  nnn- 
tiata  , in  multa  fæcula  videbamus 
Rempublicam  liberatam.  Novi  ti- 
morés retexunt  fuperiora.  Scriplifti 

tiles  pagine.  Ce  mot  Grec  fes  Satyres  Menippées , Set*» 

eft  uoe  reftitution  fur  la-  machin. 

quelle  tous  les  Commenta-  (e)  Ad  te  poffe  perduci. 

- teurs  fe  font  accordés  d’au-  Ces  légions  ayant  long-rem» 
tant  plus  ailement , qu’on  le  fervi  fous  Jules-Céfar  , a- 
trouve  fort  ufité  dans  les  voient  de  la  répugnance  à 
Ecrivains  Grecs  , 8c  qu’on  fervir  fous  un  de  fes  meur- 
apprend  dans  Aulugelle  que  triefs. 

Vauon  avoir  intitulé  une  de  if)  Brut».  C’cft  M- 
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mens  n’a  plus  l’air  que  d’un  combat  en 
peinture.  Mais , pour  revenir  à mon  fu- 
jet  j ceux  qui  connoiffient  la  légion  Mar- 
tiale & la  quatrième  légion , prétendent 
l qu’il  n’y  aura  point  de  conditions  qui 
puiffent  les  faire  fervir  fous  vos  Enfei- 
I gnes.  On  peut  prendre  desmefures  pour 
vous  procurer  la  fomme  que  vous  déli- 
rez , & l’on  ne  manquera  pas  de  les 
prendre.  Je  penfe  comme  vous  fur  la 
néceffité  d’appeller  Brutus, & de  retenir 
Céfar  pour  la  garde  de  l’Italie.  Mais,* 
i comme  vous  me  le  marquez  fort  bien  > 
j vous  avez  des  envieux  qui  déclament 
, contre  vous  ; quoiqu’il  ne  me  foit  pas 

, difficile  de  les  tenir  en  bride , ils  ne 

laiffient  pas  d’embarraffier.  On  attend  les 
légions  d’Afrique.  Mais  tout  le  monde 
admire  que  la  guerre  fe  foit  rallumée 
■ du  coté  où  vous  êtes , &c  jamais  rien  ne 
i fut  fi  éloigné  de  nos  efperances  ; car  a 
la  nouvelle  delà  viétoire,  que  nous  re- 
çûmes le  jour  dé  votre  nainance,  nous 
avons  crû  le  repos  de  la  République  af- 
finé pour  plufieurs  fiécles.  Les  nouvelles 

'■  tus  , Chef  de  la  confpira-  augure,  qu’il  avoic  fait  in- 

tion  , qui  avoir  pafle  la  mer  fércr  par  un  Décret  du  Sé- 

• avec  Caflius  , 8c  s’écoit  reti-  nac , le  jour  natal  de  Deci- 

1 ré  en  Macédoine.  mus  Brutus  daps  les  Fades 

• i (g)  Dittuo  nalali.  Cice-  publiçs.  • • 

ton  çn  avoit  tiré  un  11  bon 
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âütcm  ad  me  , iis  quas  Idibus  Maiis 
dedifti , modo  te  accepifle  à.  Plan- 
co  Litteras , non  recipi  à Lepido 
Antonium.  Id  ii  ita  eft  , omnia 
faciliora.  Sin  aliter , magnum  ne- 
gotium  : cujus  exitum  non  exffci- 
mcfco.  Tuæ  partes  funt,  Ego  plus 
quam  feci  facere  non  poiïum.  Te 
tamen  , id  quod  Ipero , omnium 
maximum  &:  clariffirnum  viderç 
cupio.  Vale. 


EPISTOLA  XV, 

M,  T.  C,  D.  B r u t o Imperat.  Cof. 
defîg.  S.  P,  D. 

ETs  i mihi  tuæ  Litteræ  jucun-* 
dillimæ  funt  , tamen  jucun- 
dius  fuit , quod  in  fumma  occu-- 
patiqne  tua  Planco  Collegæ  man^ 
dafti , ut  te  mihi  per  Litteras  ex- 
cufaret;  quod  fecitille  diligenter, 
Mihi  autem  nihil  amabilius  offi- 
çio  tuo  diligentia,  Conjun£tio 

çfraintç* 
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Craintes  font  revivre  le  pafTé.  Vous  m’a- 
vez marqué  dans  votre  Lettre  du  1 5 . de 
Mai , que  fuivant  celles  que  vous  aviez 
reçues  de  Plancus , Lepidus  ne  recevroit 
point  Antoine.  Dans  cette  fuppofîtion  , 
tout  devient  plus  facile  : mais  s’il  en  eft 
autrement , l’embarras  fera  terrible.  Au 
refte  , je  n’en  redoute  point  la  cataftro- 
phe.  C’eft  déformais  votre  affaire.  Pour 
moi , je  ne  puis  rien  de  plus  que  ce  que 
j’ai  fait.  Malgré  toutes  ces  craintes  , j’ef- 
pere , comme  je  le  fouhaite  9 de  vous 
voir  plus  grand  & plus  glorieux  que  per- 
sonne. 


LETTRE  XV. 

Au  même. 

QUoique  vos  Lettres  me  caufent 
un  plaifir  trcs-fenfible , j’en  ai  ref- 
lenti  encore  plus  9 de  l’attention  que 
vous  avez  eûë  dans  vos  immenfes  occu- 
pations , de  charger  Plancus  , votre  col- 
lègue , du  foin  de  me  faire  vos  exeufes. 
Il  s’en  eft  acquitté  aufli-tôt,  & je  ne  trou- 
ve rien  de  fi  aimable  que  cette  atten- 
tion & cette  exa&itude.  Votre  jon&ioa 
Tome  IF,  D 
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tua  {a)  çum  Collega , concordia^ 
que  veftra , quæ  Litteris  commis 
jiibus  declarata  eft , S,  P.  Q*  R, 
gratiflima  accidit,  Quod  fupereft , 
perge  , mi  Brute  , & jam  , non 
cum  al  iis  , fed  tecum  ipfe  certa. 
Plura  fcribere  non  debeo  , præ- 
fertim  ad  te  j quo  magiftro  brevi, 
tatis  (b)  uti cogito.  Litteras  tuas 
vehementer  exfpe&o  , 6c  quidem 
taies  quales  maxime  opto.  Yale. 


EPISTOLA  XVI. 

M,  T.  C,  D.  B r u t o Imperat,  Cof* 
défi  g.  S.  P*  D. 

PE  r m A ç N i intereft  quo  ti- 
bi  hæc  tempore  Epiftofa  red- 
dita  lit , utrum  cum  follicitudinis 
aliquid  haberes , an  cum  ab  omni 
moleftia  vacuus  efles.  Itaque  ei 

(d)  ConjunHio  tu*.  Dans  cette  jonftion  de  Plancqs 
! es  Lettres  de  Cicéron  , ni  avec  Decinmt  ne  fût  pas  fiq- 
dans  celles  de Plancus  même  cere.  Cependant  Vellciqs 
te  des  deux  Brutus , on  ne  Paterculus  (].*.)  en  porte 
tiouye  aucune  marque  que  ce  jugement  : n Plancus  du* 


? 
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avec  un  tel  Collègue  & votre  bonne 
intelligence , que  vous  avez  fait  connoî- 
cre  par  une  Lettre  commune  , a caufé 
beaucoup  de  fatisfa&ion  au  Sénat  & au 
Peuple  Romain.  Continuez,  mon  cher 
Brutus  , & tâchez  déformais  non-feule- 
ment de  l’emporter  fur  les  autres , mais 
de  vous  furpafler  vous-même.  Je  ne  dois 
pas  donner  plus  d’étendue  à ma  Lettre  , 
iiir-tout  en  écrivant  à vous,  que  je  veux 
prendre  pour  modèle  du  ftyle  laconi- 
que. J’attens  impatiemment  de  vos  nou- 
velles : puiflènt-elles  être  telles  que  je 
les  fouhaite  1 


' LETTRE  XVI.  ^ 

Au  même . 

IL  importe  beaucoup  en  quel  tems 
vous  recevrez  cette  Lettre,  & fi  vous 
Aurez  alors  l’efprit  libre  , ou  s’il  fe-  ' 
jra  troublé  par  quelqu’inquiétude.  Aufli 


„ bia  , ti  cil , fua  fi  de,  diu 
,,  quarum  effet  partium  lu- 
„ ftacus  , ac  fibi  difficile 
,,  confentiens,  & nuncad- 
y,  jutor  D.  Bruti  collège 
w fui , nio*  cjufdcm  prodi- 


„ tor,  Appian  ( l.  j.  ) ne  le 
ménage  pas  davantage. 

( b ) Magijlro  brcvitatii. 
Decimus  faifoit  profelfioa 
d’aimer  le  ftyle  laconique. 
F«ye\ les  Lettres  *4,  & a r , 

Pij 
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75  LETTRE  DE  CICERON 
præcepi  quem  ad  te  mifi,  ut  tem- 
pus  obfervaret  Epiftolæ  tibi  red- 
dcndæ.  Nam  quémadmodum  co- 
ram  qui  ad  nos  intempeftive 
adeunt  , molefti  fæpe  funt  ; fie 
Epiftolæ  offendunt  non  ( a ) lo- 
co  redditæ.  Si  autem , ut  fpero  , 
nihil  te  perturbât , nihil  impedit  \ 
& ille  , cui  mandavi , fatis  Icite  6c 
commode  tempus  ad  te  cepit  ad- 
eundi , confido  me  , quod  velim , 
facile  à te  impetraturum.  L,  La- 
mia  ( b ) Præturam  petit.  Hoc  ego 
Utor  uno  omnium  plurimum.  Ma- 
gna vetuftas , magna  confuetudo 
intercedit , quodque  plurimum  va- 
let , nihil  mihi  ejus  eft  familiari- 
tate  jucundius.  Magno  præterea 
beneficio  ejus  , magnoque  merito 
fum  obligatus.  Nam  Clodianis 
temporibus  , cum  Equeftris  Or- 
dinis  Princeps  ( c ) eflet , proque 

{a)  Non  loco.  Çiceron  , lier  â un  Confulaire,  puif* 
qui  connoifloir  fi  bien  les  qu’il  nous  apprend  au  troi~ 
hommes,  fçavoit  de  quellç  iiénie  livre  des  Loi*  quelle5 
importance  font  les  occa-  étoient  les  règles  générale5 
fions  pour  le  fuccès  de  tou-  des  Sénateurs:  ,,  Scnator1 
tes  fortes  d’affaires  ; & ce  ,,  tria  jufia  funt  ; ut  adfiç, 
principe  dévoie  ètrç  fatni-  „ fWin  guviiatçm  res  tiatîej 


A B R U T U S.  7? 
fcî-je  donné  ordre  au  porteur  d’obferver 
les  circonftances  où  il  vous  la  remettra» 
Une  Lettre  rendue  mal-à-propos  nous eft 
importune  , comme  une  vifite  l’eft  dans 
le  même  cas.  Mais  fi  vous  êtes  aulli 
tranquille  , aufli  libre  que  je  l’efpere , 8c 
que  celui  que  j’ai  chargé  de  mes  ordres 
choilifie  afiez  habilement  l’heure  con- 
venable pour  fe  préfenter  à vous , je  me 
flatte  d’obtenir  facilement  ce  que  je  vous 
demande.  L.  Lamia  follicite  la  Prétu- 
re.  C’eft  l’homme  du  monde  avec  qui 
je  vis  le  plus  familièrement.  Notre  com- 
merce eft  ancien  , il  eft  étroit  } 8c , ce 
qui  mérite  encore  plus  d’attention  , il 
fait  tout  l’agrément  de  ma  vie.  J’ai  d’ail- 
leurs à Lamia  des  obligations  confidé- 
rables  > car  dans  le  tems  de  mes.  démê- 
lés avec  Clodius , étant  le  Chef  de  l’Or- 
dre Equeftre  8c  prenant  parti  pour  moi 
avec  beaucoup  de  chaleur  , il  fut  exilé 


,,  cum  frequens  ordo  eft  ; 
,,  utlocodicat,  ideft,  ro- 
„ gatus  ; uc  modo,  ne  fie 
„ infinitus. 

(b)  Lamia.  L.  Ælius  La- 
ncia , de  la  famille  Ælienne , 
dont  Horace  nous  apprend 
que  le  furnom  venoic  d’un 
Lamus  fort  ancien  : Æli  nje- 
tufto  ttobilis  ab  Lama. 

( c ) Ordinit  Princeps. 
C’eft  apparemment  ce  qui 


s'appellent  aufli  Princeps  Jtt~ 
ventutis.  Tous  les  cinq  ans 
le  Cenfeur  faifoit  la  revue 
de  l’Ordre  Equeftre  , & ce- 
lui qui  étoit  nommé  le  pre- 
mier s’appelloit  le  Prince  de 
la  Jeuneflê.  Cela  ne  figni- 
fioic  pas  que  cous  les  Che- 
valiers fuftent  de  jeunes 
gens  , puifqu’il  y en  a plu- 
sieurs qui  vieillirent  dans  cet 
Ordre,  comme  Mécene,  fa- 

Düj 
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meafalute  acerrime  propngnarec* 
à Gabinio  Confule  {d)  relegatus 
eft  : quod  ante  id  tempus  Civi 
Romano  contigit  nemini.  Hoc 
cum  Pop.  Rom.  meminit , me  ip- 
fum  non  meminifTe  turpiffimum 
eft.  Quapropter  perfuade  tibi  , 
mi  Brute  , me  petere  Præturam. 
Quanquam  emm  Lamia  fum- 
mo  fplendore , fumma  gratia  eft  , 
magnificentiffimo  munere  Ædili- 
tatis  ( e ) i tamen , quai!  ea  ita  non 
eflent  , ego  fufeepi  totum  nego- 
tium.  Nunc  fi  me  tanti  facis  , 
quanti  certe  facis  , quum  Equi- 
tum  Centurias  tenes  (f),  in  queis 


Vori  d’Auguilc  : mais  ce 
fiom  leur  étoit  relié  depuis 
leur  établiilemcnt  ç>ar  Ro- 
mulus  , qui  , apres  avoir 
choilî  dans  chaque  Tribu 
cent  des  jeunes-gens  les  plus 
«bilingues  par  leurs  richef- 
fes,  leur  naillance  & leurs 
aucrcs  qualités  , les  deftina 
pour  fetvir  â cheval  8c  en 
forma  fa  garde.  Telle  fuc 
leur  inftitucion.  On  les  ap- 
pclla  Cderes , du  nom  de 
Fabius  Celer  leur  premier 
Commandant.  Les  change, 
snens  qui  fc  firent  dans  cet 
Qidrc , i’auguiçmaùou  du 


nombre , les  fondions  , les 
attributs  , fe  trouvent  dans 
tous  les  Recueils  des  ufages 
Romains. 

( <i  ) A Gabinio  Confule  t 
CT.  Voyez  le  quatrième  li- 
vre de  i’Hiftoirc  de  Cicé- 
ron , où  tous  ces  faits  fonc 
détaillés.  Lamia  , fon  ami 
dès  ce  tems-là  , fit  fes  ef- 
forts pour  empêcher  foi» 
exil. 

(e)  Munere  Æililitatir. 
Les  Ediles  étant  chargés  , 
entr'autres  fondions  , des 
Jeux  publics  ( c'cft-à-dirc  , 

de  ccui  doue  le  joui  cipjt 
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£ar  le  Conful  Gabinius  ; ce  qui  n’étoit 
arrivé  jufqu’  alors  à aucun  Citoyen  Ro- 
main. Il  n y a perfonne  à Rome  qui  ne 
s’en  fouvienne.  Ne  feroit  - il  pas  hon- 
teux que  je  l’eulTe  oublié  ? Figurez-vous 
donc , mon  cher  Brutus , que  c’eft  moi- 
même  qui  demande  la  Préture.  Quoi- 
qu’il ne  manque  rien  à la  fplendeur  de 
tamia , ni  â fon  crédit , & qu’il  ait  le 
mérite  d’avoir  été  fort  magnitique  dans 
les  Jeux  de  fon  Edilité  ■>  j’ai  entrepris 
de  le  fervir  comme  s’il  n’avoit  rien  qui 
parlât  en  fa  faveur.  Vous  êtes  à la  tête 
des  Centuries  de  l’Ordre  Equeftre , ÔC 
vous  y avez  un  pouvoir  abfolu.  Si  vous 
avez  pour  moi  autant  de  confidératiou 
que  j’en  fuis  perfuadé , marquez  à notre 

fixé  ; car  ils  ne  fe  mêloient  liers  , c’cft-à-dire  , qu’il  a- 
pas  des  Jeux  particuliers  , voit  ajouté  quinze  Centuries 
comme  des  Jeux  votifs  6c  aux  trois  par  lefquelles  l’Or- 
des  Jeux  funéraires  ) la  ma-  dre  avoir  commencé  fous 
* niere  dont  ils  s’acquirtoient  Romulus.  C’étoit  feulement 
d'un  office  fi  agréable  au  le  nombre  des  Centuries 
Peuple  Romain , les  rendoie  qu’il  avoir  augmenté;  car 
plus  ou  moins  importans  , ce  fut  Tarquin  l’ancien,  qui, 
& les  conduifoit  plus  ou  de  trois  cens  , fui  vantl’infti- 
moins  facilement  aux  di-  tution  de  Romulus  , aug- 
gnicés  fuperieurcs.  On  trou-  monta  le  nombre  des  Chc- 
Ve  en  mille  endroits  cette  valiers jufqu’àdix-huitccns, 
forte  de  recommandation  à en  confervant  néanmoins 
la  faveur  publique.  le  nombre  des  trois  Centu- 

(/)  Centurius  tenes.  Ser*  ries  , qui  étoit  celui  de  l’inf- 
vius  Tullius  , fixiéme  Roi  titution.  On  ne  fçait  pas^ce 
de  Rome  j avoir  fait  dix-  qui  attachoit  fi  fort  les  Cher 
ffcuic  Centuries  de  Cheva-  valiets  àDccimus. 

Diiij 
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régnas,  mitte  ad  Lupum  (g)  no^ 
ftrum  , ut  is  nobis  eas  Centurias 
confieiat.  Non  tenebo  te  pluribus. 
Ponam  in  extremo  quod  fentio  : 
nihil  efl: , Brute  , omnia  cum  à te 
exfpetfcem , quod  mihi  gratius  fa- 
cerepoffis.  Yale. 


EPISTOLA  XVII. 

M.  T.  C.  D.  B r u t o lmp.  S.  D. 

LA  M i A uno  ( a ) omnium  fa- 
miliariffime  utor.  Magna  ejus 
in  me  , non  dico  officia  , îed  mé- 
rita ; eaque  fnnt  Populo  Romano 
uotiffima.  Is  magnificentiffimo  mu- 
nere  Ædilitatis  perfunctus  petit 
Præturam , omnefque  intelligunt 
nec  dignitatem  ei  aeefle  nec  gra- 
tiam.  Sed  is  ambitus  extare  vide- 
tur  , ut  ego  omnia  pertimefcam  , 
totamque  petitionem  Lamiæ  mihi 

1 (£)  Lupum.  Rutilius  Lu-  me  pour  Tes  affaires, 
pus  étoic  un  des  Lieutenans  ( a ) tamia  uno  , &“c. 

généraux  de  Decimus  Bru-  Cette  Lettre  n’étant  qu’une 
l«s,  & Yeaoit  alers  à Ro-  lépétition  de  I»  précedeate 
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îher  Lupus  de  nous  procurer  les  fuffra- 
ges  de  ces  Centuries.  Je  ne  vous  tien- 
drai pas  plus  long-tems  ; mais  je  finis 
par  une  proteftation  fincere  ; c’eft , mon 
cher  Brutus , que  fi  je  puis  tout  me  pro- 
mettre de  votre  amitié  , il  n’y  a rien  auflî 
en  quoi  vous  publiez  m’obliger  davan- 
tage. 


LETTRE  XVII.  . 

Au  même . 

LA  mi  a eft  le  plus  intime  de  mes 
amis  : il  m’a  rendu  , je  ne  dirai  pas 
des  foins , mais  des  fervicés  confidéra- 
bles,  qui  font  fort  connus  du  Peuple 
Romain.  Après  s’ètre  diftingué  dans  Ion 
Edilité  par  la  magnificence  de  fes  Jeux  » 
il  demande  la  Préture  , & tout  le  mon- 
de convient  qu’il  ne  manque  ni  de  cré- 
dit ni  de  dignité  : mais  la  brigue  eft  fi 
puilTante  que  je  crains  beaucoup  , ôc 
que  je  crois  devoir  prendre  fur  moi  tout 
le  foin  de  fes  follicitations.  Il  m’eft  aifé 

il  y a lieu  de  croire  que  tre  ne  fût  pas  rendue  fidèle- 
pour  une  chofc  que  Cicéron  mène  lui  fit  renouvellet  la 
fouhaitoit  ardemment  , la  même  prière. 

Cfainte  que  fa  première  Let- 

Dv 
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fuftincndam  putem.  In  ea  re  quan- 
tum me.  poifis  adjuvare  , Facile 
perfpicio  : nec  vero  quantum  mea 
caufla  velis  dubito.  Velim  igitur  , 
mi  Brute  , tibi  perfuadeas  , nihil 
me  majore  ftudio  à te  petere , nihil 
te  mihi  gratius  facere  polie , quart» 
fi  omnibus  tuisopibus,  omm  ftu- 
dio, Lamiam  in  petitione  juveris  ; 
quod  utfacias  vehementer  te  rogo. 


EPISTOLA  XVIII. 

y , 

M.  T.  C.  D.  B R u t o Imperat.  Cof. 
delig.  S.  D. 

ET  s i ex  mandatis  quæ  Gal- 
bæ  {a)  Volumnioque  ( b)  ad 
Senatum  dedifti  , qnid  timen- 
dum  fufpicandumque  putares  fuF- 
picabamur,  tamen  timidiora  man- 
data videbantur  quam  erat  di- 
gnum  tua  Populique  Romani  vi- 

( a ) Galba.  Servîus  Gai-  gion  Martia  fous  JuIes-Cc-i 
ba } ancien  Tribun  de  la  lé-  far , enfuite  Lieutenant  Gér 
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tle  voir  combien  vous  pouvez  m’aider 
dans  cette  entreprife,  &c  je  ne  fçai  pas 
moins  combien  vous  êtes  difpofé  à m’o- 
bliger. Je  vous  prie  donc , mon  cher 
Brutus  , d’être  bien  perfuadé  que  je  ne 
vous  demande  rien  avec  plus  d’inftan- 
ce,  & que  vous  ne  pouvez  rien  m’ac- 
corder à quoi  je  fois  plus  fenfible , que 
d’employer  tout  votre  pouvoir  & votre 
zélé  pour  foutenir  les  prétentions  de 
Lamia.  C’eft  une  grâce  que  je  vous  con- 
jure de  ne  pas  me  refufer. 


LETTRE  XVIII. 


Au  même . 


OUoique  la  commiilîon  dont  vous 
avez  chargé  Galba  de  Volumnius 
auprès  du  Sénat  nous  donne  quelque 
foupçon  de  ce  que  vous  croyez  devoir 
craindre  & foupçonner  vous-même , il 
nous  paroît  néanmoins  qu’elle  eft  plus 
timide  que  ne  le  demande  votre  vic- 

néral  de  l’armée  de  la  Ré-  lumnius  flaccus , Sénateur^ 
publique  à la  bataille  de  que  j’ai  déjà  fait  diftinguec 
Xlodene  , dont  on  a lù  une  de  Volumnius  Euttapelus  3 
Lettre  importante  , qui  eft  fimple  Chevalier  : tous  deu;S 
la  trentième  du  livre  X.  amis  de  Cicéron.  , 

( b ) Fihtmnio.  Ç’eft  Vo- 

Dvj 
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ftoria  ( c ).  Senatus  autcm  , mi 
Brute  , fortisefl:  habet  fortes  du- 

ces. Itaque  molefte  ferebat  fe  à 
te  , quem  omnium  quicumque 
fuillent  fortiflîmum  judicaret,  ti- 
midum  atque  ignavum  judicari, 
Etenim  cum , teinclufo,fpem  ma- 
ximam  omnes  habilitent  in  tua 
virtute  , florente  Antonio  , quis 
erat  qui  quidquam  timerct  profîi- 
gato  illo , te  liberato  ? Nec  vero 
Lepidum  timebamus.  Quis  enim 
eiïet  qui  ilium  tam  furiofum  arbi- 
traretur  , ut  qui  in  maximo  bello 
pacem  vclle  fe  dixiflet , is  in  opta- 
tiffima  pace  bcllum  Rcipublicæ  in- 
diceret  ? Nec  dubito  quin  tu  plus 
provideas.  Sed  tamcn  tam  recenti 
gratulatione  ( d ) , quam  tuo  no- 
mine  ad  omnia  Deorum  Templa 
fccimus  , renovatio  timoris  ma- 
gnam  moleftiam  afferebat.  Quare 
velim  equidem  , id  quod  fpero  5 

( c ) ViHoria.  La  viétoi-  La  nouvelle  de  l’affaire  de 
Te  remportée  fur  Marc-An-  Modenc,  dans  un  reins  où  , 
reine  à MoJene.  comme  Cicéron  le  dit  ail— 

(d)  Rt(eniï gralHUtmc*  leurs  t toute  la  Ville  fe 
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coire  Sc  celle  du  Peuple  Romain.  Comp- 
tez , mon  cher  Brutus , que  le  Sénat  eft 
plein  de  courage , & que  Tes  Chefs  en 
ont  beaucoup  auili.  Il  n’a  pu  voir  fans 
chagrin  que  vous  n’eufliez  pas  une  meil- 
leure opinion  de  fa  hardielle  & de  fa 
fermeté , vous , qu’il  regarde  comme  le 
plus  brave  de  tous  les  hommes.  Si  dans 
le  tems  même  que  vous  étiez  relferré. 
par  un  liège  & qu’Antoine  étoit  florif- 
lant  , tout  le  monde  avoit  conçu  les 
plus  hautes  efperances  de  votre  vertu  j 
à qui  peut- il  refter  de  la  crainte  lorf- 
qu’Antoine  eft  défait  & que  vous  êtes 
délivré  ? Nous  n’appréhendons  pas  Le- 
pidus.  Comment  pourroit-il  être  allez 
furieux  pour  faire  la  guerre  à la  Répu- 
blique dans  le  fein  d’une  paix  li  défi— 
rée  , après  s’être  déclaré  pour  la  paix 
au  milieu  d’une  fanglante  guerre  ’ Je 
ne  doute  point  que  vous  ne  voyez  plus 
clair  que  nous.  Mais  lî  proche  des  ac- 
tions de  grâces  que  nous  avons  rendues 
en  votre  nom  dans  les  Temples  des 
Dieux , il  eft  bien  fâcheux  que  nos  crain- 
tes fe  renouvellent.  Falfe  donc  le  Ciel , 

croioit  â la  veille  de  fa  per-  Temples  croient  ouverts  dans 
te  8c  fe  difpofoit  à fuir  , ces  occafions , 8c  l’encens  ni 
avoit  caufé  des  réjoiiiiïances  les  viélimes  n’étoient  point 
extraordinaires  , tous  les  épargnées, 
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LETTRE  DE  BRUTUS 
ut  plane  abje&us  & fractus  fit 
Antonius.  Sinaliquid  virium  for- 
te collegerit , fentiet  nec  Senatui 
confilium , nec  Populo  R.omano 
virtutem  deefle  , nec  Reipublicæ  , 
te  vivo,  Imperatorem.  xim.  Kal. 
Jun.  Yale. 


EPISTOLA  XIX. 

D.  B r u t u s M.  T.  C.  S.  P.  D. 

AD  Senatum  quas  Litteras  mi- 
fî  velim  prius  pcrlegas  , Æ 
qua  tibi  videountur  commutes. 
Neœflario  me  fcripfiiïe  ipfe  ani- 
mad vertes.  Nam  cum  putarem 
quartam  & Martiam  legiones  me- 
cum  futuras  ( a ) , ut  Drufo  ( h ) 
Paulloque  ( c ) placuerat  , vobis 
affentientibus , minus  de  rcliquis 
rébus  laborandum  exiftimavi  : 
nunc  vero  cum  fim  cum  Tironi- 

< a ) Mecum  futur  as.  La  vir  fous  Decimus  pat  la  rai- 
prédiwtion  de  la  Lettre  XIV.  fon  que  j’ai  rapportée, 
a'étoit  vérifiée.  Ces  deux  lé-  (é)  Drufo.  Ce  Drufus 
gioAs  avoient  icfufé  de  fet-  ctou  de  la  Maifon  Liyien- 
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tomme  je  l’efpere , qu’Antoine  foie  ab- 
battu  & ruiné  tout-à-fait  1 Au  refte  , s’il 
parvient  à raflembler  quelques  forces , il 
fentira  que  le  Sénat  ne  manque  point  de 
prudence , ni  le  Peuple  Romain  de  cou- 
rage ; & que  tant  que  vous  vivrez  , la  Ré- 
' publique  ne  manquera  point  d’un  Emr 
pereur.  Le  18.  de  Juin. 


LETTRE  XIX. 

Decimus  Brutus  à Cicéron. 

JE  vous  prie  de  jetter  les  yeux  fur  la 
Lettre  que  j’écris  au  Sénat  avant  qu’el* 
lui  foit  présentée , 8c  d’y  faire  les  chan- 
gemens  que  vous  jugerez  à propos.  Vous 
remarquerez  aifément  que  je  n’ai  pu 
me  diipcnfer  d’écrire.  Lorfque  je  m’at- 
tendois  d’avoir  avec  moi  la  légion  Mar- 
tia  8c  la  quatrième  , fuivant  l’avis  de 
Drufus  8c  de  Paullus , auquel  vous  aviez 
tous  confenti , il  me  fcmbloit  que  tout 
le  refte  devoit  m’inquiéter  moins.  A 

ne  , & vraifemblablement  été  Cor.ful  avec  C.  Marcel- 
pere  de  Livra  Drufilla , qui  lus.  U étoic  frère  de  Lepi- 
fut  enluitemaîtrelTc  & fem-  dus  ; ce  qui  n'empccha 
«ed'Augufte.  point  qu’il  ne  fut  envelop- 

( c)  Panlloqut.  C’cft  L.  pé  dans  la  ptofeription  du 
^Ëmilius  Paullus , qui  avoit  Triutnviiac, 


Digitized  by  Google 


SS  LETTRE  DE  BRUTUS 
bus  egentiffimis , valde  & meain 
& veftram  vicem  cimeam  necefle 
eft.  Vicetini  ( d ) me  ôc  M.  Bru- 
tum  præcipere  obfervant. . His  ne 
quam  patiare  injuriam  fieri  in  Se- 
natu  Vernarum  cauiïa  ( e ) à te  pe- 
to.  Cauiïam  habent  optimam  , 
officium  in  Rempublicam  fum- 
mum , genus  hominum  adverfa- 
riorum  feditiofum  & inertiffi- 
mnm.  xn.  Kalend.  Jun.  Vercel- 
lis  (f).  Yale. 


EPISTOLA  XX. 

D.  Brutus  Imperat.  Cof.  defign, 
M.  T.  C.  S.  P.  D. 

QU  o d pro  me  non  facio  , 
id  pro  te  facere  meus  in  te 
amor,  tuaque  officia  cogunt , 
ut  timeam.  Sæpe  enim  mihi  cum 
effet  dictum  , neque  à me  contem- 

(d)  Vicetini.  Cétoient  dans  l’Etat  de  Venife. 
les  habitans  de  la  Ville  6 £ f e ) Vernarum  caujja . 

du  canton  de  Vincentia,  qui  On  ignore  ce  auc  c’éroic 
fft  aujourd’hui  Viten\«  , que  cette  affaire/  Les  Ro 
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préfent  qae  je  me  vois  avec  des  trou- 
pes fans  expérience  & qui  manquent 
de  tout , je  fuis  forcé  de  trembler  pour 
votre  fort  & pour  le  mien.  Les  Peuples 
duVicentin  ont  une  confidération  par- 
ticulière pour  M.  Brutus  & pour  moi  : je 
vous  demande  en  grâce  de  ne  pas  per- 
mettre qu’ils  reçoivent  d’injuftice  au  Sé- 
nat dans  l’affaire  des  Efclaves.  Leur 
caufe  eft  excellente , ils  ont  rendu  des 
fervices  confidérables  à la  République , 
& leurs  adverfaires  font  une  race  de  fé- 
ditieux  & de  gens  fans  honneur.  Le  19 
de  Mai , à Vercelles. 


LETTRE  XX. 

Decimus  Brutus  à Cicéron. 

JE  ne  crains  pas  pour  moi  - même 
mais  l’amitié  que  je  vous  porte  & Ja 
reconnoiffance  que  je  vous  dois  me  for- 
cent de  craindre  pour  vous.  Ce  que  j’ai 
à vous  marquer  m’avoit  été  dit  plulîeurs 
/ 

tnains  appclloient  vernœ  les  core  fous  le  même  nom. 
enfans  qui  naiffoient  de  Tacire  ( 1.  17.  1 l’appelle  , 
leurs  domeftiques.  firm,  jimum  Tranfpaaan*  re* 

( f ) VencUis.  C’cft  la  i mnit  municipium. 

Ville  d’Italie  qui  fubûûe  ta- 


f* 
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tum  , noviffime  Labeo  SeguliuS, 
homo  fibi  fimillimus  , narrat  mihi 
apud  Cœfarem  fe  fuifle  , multum- 
que  fermoriem  de  te  habitnm  efle  : 
ipfum  Cœfarem  ( a ) nihil  fane  de 
te  queftum  , nifi  di&um  , quod 
diceret  te  dixifle  , laudandnm  ado- 
Jefeentem  , ornandum  , tollen- 
dum  : fe  non  efle  commifliirum 
ut  tolli  poflît.  Hoc  ego  Labeonem 
credo  illi  retulifle  , aut  finxifle 
di£tum  , non  ab  Adolefcente  pro- 
latum. Vcteranos  vero  peffime  lo- 
qni  volebat  Labeo  me  credere , £c 
tibi  ab  iis  inftare  periculum  , ma- 
ximeque  indigtiari  quod  in  De- 
cemviris  {b)  neque  Cœfar  , neque 


( a ) Ipfunt  Cœftrem. 
Quoiqu’Oftave  Céfar  parût 
refpeéier  beaucoup  Cicéron , 
il  ffommençoit  alors  à s’ai- 
grir contre  lui , non-feule- 
ment par  la  raifon  qui  eft 
ici  rapportée  , niais  encore 
parce  que  Cicéron  le  traitoit 
d’enfant.  Ce  fécond  fujet  de 
plainte  alla  fi  loin  que  le 
Sénat  fe  crut  obligé  de  dé- 
fendre par  un  Décret  que 
perfonne  lui  donnât  ce  nom. 
A l’égard  de  l’équivoque 
qui  eft  ici  dans  le  mot  de 


tollendtim  , qui  fignifie  éga- 
Icmeiit  élever  aux  honneurs 
& priver  île  la  vie  , I’im- 
poffibilité  de  la  rendre  en 
françois  m’a  fait  prendre  un 
autre  tour.  On  demande 
d’ailleurs  s’il  eft  vraifembla- 
ble  qu’un  homme  auflî  pru- 
dent que  Cicéron  eut  été  capa- 
ble d’une  plaifanterie  fidan- 
gereufe.  Il  eft  certain  qu’il  ne 
la  délavoüe  pas  nettement 
dans  fa  réponfe  à Decimur. 
Suétone  en  parle  dans  la 
yic  d’Augufte  j 6c  Ycllciuj 
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fois , & je  ne  l’avois  pas  crû  méprifa- 
ble  : mais  tout  récemment  Labeon  Se- 
gulius,  dont  le  caractère  ne  fe  démène 
point , m’a  raconté  que  fe  trouvant  chez 
Céfar  ? on  y avoit  beaucoup  parlé  de 
vous  : que  Céfar  n’avoit  fait  affùrément 
aucune  plainte  de  vous , fi  ce  n’eft  à 
l’occafion  d’un  bon  mot  qu’il  vous  accu- 
fe  d’avoir  dit  : laudandum  adolefcentem  , 
cm a.n dam , tollendum  : qu’il  ne  fe  met- 
troit  pas  , avoit-il  ajouté  , dans  le  cas 

Îpe  ce  dernier  mot  fait  entendre.  Je 
uis  perfuadé  que  c’eft  Labeon  même 
qui  lui  a rapporté  ce  trait , ou  qui  l’a 
peut-être  inventé  , & qu’il  n’eft  rien  for-  •, 
ti  de  fetnblable  de  la  bouche  du  Jeune- 
homme.  Labeon  s’eft  encore  efforcé  de 
me  faire  croire  que  les  vétérans  parlent 
fort  mal , que  vous  avez  quelque  chofe 
à redouter  de  leur  part , &c  qu’ils  font 
particulièrement  indignés  que  Céfar  &C 


le  fait  encore  plus  claire- 
ment dansccs  termes  ( 1. i-  J : 
j,  Hoc  cil  illud  tempuscum 
,,  Cicero  , infito  amore 
Pompcianartim  Partium , 
3,  Cœfarem  laudandun»  & 
3,  tollendum  cenfcbat , ciim 
„ aliud  diccrct  , aliud  in- 
,,  telliei  vellet.  Voy.l'Hïfl. 
déjà  Vie  , /.  XI. 

{ b ) In  Decemviris. 
Quoiqu’on  Te  fût  mal  neu- 


ve à Rome  des  Décemvirs 
qui  avoient  été  ciéés  l’an 
301.  de  la  Ville  , & qui 
avoient  formé  les  Loix  des 
douze  Tables , on  en  avoit 
confervé  le  nom  en  les  abo- 
lilîanr  s mais  avec  une  au- 
torité bien  inférieure,  puis- 
qu'ils ne  furent  dans  la  fui- 
te que  des  Magiftrats  fubal- 
ternes  , qui  formoient  le 
Confeil  du  Préteur  de  1a 
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* i LETTRE  DE  BRUTu S 
ego  habiti  eiïemus , atque  ommâ 
ad  veftrum  arbitrinm  euent  colla* 
ta.  Hæc  cumaudiiïem,  6c  jam  in 
itinere  eflem , committendum  non-* 
dum  putavi , prius  ut  Alpes  ( c ) 
tranfgrederer  , quam  quid  iftic 
ageretur  fcirem.  Nam  de  tuoperi- 
culo  , crede  mihi , jactatione  ver- 
borum  6c  denuntiatione  periculi , 
fperare  eos , te  pertimefa&o , A- 
dolefcente  impulfo,  pofle  magna 
confequi  præmia  ; 6c  totam  iftam 
cantilenam  ex  hoc  pendere  } ut 
quam  plurimum  lucri  faciant.  Ne- 
que  tamen  non  te  cautum  elle 
volo  6c  infidias  vitantem.  Nihil 
enim  tua  mihi  vita  potefl:  efle  ju- 
cundius , neque  carius.  Illud  vide , 
ne , timendo  , magis  timere  coga- 
re. Et , quibus  rebus  poteft  occur- 
ri  , veteranis  occurras.  Primum 

Ville.  On  en  tiroit  cinq  de  avec  la  commilfion  d’exa- 
l’Ordre  des  Senateuts  8c  miner  ce  qui  s’étoit  paflé 
cinq  de  l’Ordre  Equcftrc.  fous  le  Confulat  d’Autoine, 
Ceux  dont  il  eft  ici  quellion  8c  d'entrer  en  compte  avec 
font  encore  ri’une  autre  ef-  les  légions  pour  les  récora- 
pcce.  C etoicnt  dix  Commif-  penlcs  que  le  Sénat  leur  a- 
faites  j créés  pout  un  ccms  3 voit  promifes  8c  t^j'ellçs  »«• 
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lïioi  n’ayons  point  été  nommés  entre  les 
Décemvirs , & que  toute  cette  affaire  ait 
été  réglée  fuivant  vos  vîtes.  Je  m’étois 
déjà  mis  en  marche  lorfque  j’ai  appris  ce 
détail  ; mais  je  n’ai  pas  crû  devoir  tra- 
verfer  les  Alpes  fans  fçavoir  ce  qui  fe 
paffe  autour  de  vous.  Soyez  perfuadé 
que  l’idée  de  ces  gens-là,dans  leurs  vains 
difcours  , & dans  ces  avis  affe&és  du  pé- 
ril qui  vous  menace , eft  qu’en  vous  ef- 
frayant & pouffant  ainfi  le  jeune  Céfar  , 
ils  peuvent  fe  promettre  de  grands  avan- 
tages j enfin  , que  leur  but  dans  toute  cet- 
te chanfon  eft  de  gagner  beaucoup.  Je 
ferois  fâché  néanmoins  que  vous  ne  prif- 
fiez  pas  de  juftes  précautions  8c  que  vous 
ne  fufliez  point  en  garde  contre  le  pé- 
ril. Rien  ne  m’eft  plus  cher  & plus  agréa- 
ble que  la  sûreté  de  votre  vie.  Mais  pre- 
nez garde  auffi  qu’en  craignant } vous 
ne  vous  mettiez  dans  la  néceffité  de  crain- 
dre encore  plus.  Allez  , autant  qu’il  eft 
pofîlble  , au-devant  de  ce  qui  peut  fa- 
îisfaire  les  vétérans  : commencez  pat 

soient  méritées  en  fervant  n'eft  pas  dans  l’ordre  du 
bien  à Modene , &c.  Les  vé-  rems  , puifqu’on  a vû  dan* 
téjrans  étoienc  fâchés  qu’Oc-  les  précédentes  la  jon&ion 
tave  n'eût  point  été  nommé  de  Decimus  avec  Plaaicus  , 
entre  ces  Commiilaires.  qui  ne  put  fe  faire  qu’après 
( c ) Prim  <sr  Alyes.  Il  que  Decimus  eut  pafle  le§ 
jjft.çlaij:  ici  que  cette  Lettre  Alpes, 


r 

t 
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quod  defiderant  de  Decemviris  fa- 
cias  ; deinde  de  præmiis.  Si  tibi 
videtur,  agros  eoram  milieu  m qui 
cum  Antonio  veterani  fuerunt  , 
his  dandos  cenfeas  ab  utrifque  no- 
bis.  De  nummis , lente , ac  ratio- 
ne  habita  pecuniæ  , Senatum  de 
ea  re  conftituturum  : quatuor  le- 
gionibus  iis  quibus  agros  dandos 
cenfuiftis  , video  facultatem  fore 
ex  agris  Silani  ( d ) & agro  Cam- 

Î»ano.  Æqualiter , aut  forte  agros 
egionibus  afïïgnari  puto  opporte- 
re.  Hæc  me  tibi  feribere  non  pru- 
dentia  mea  hortatur , fed  amor  in 
te  &c  cupiditas  otii , quod  fine  te 
confiftere  non  poteft.  Ego  , nifi 
valde  necefïe  fuerit , ex  Italia  non 
cxcedam.  Legiones  armo , paro  ; 
fpero  me  non  pefîimum  exercitum 
ïabiturum  ad  omnes  cafus  & ira- 

■ (if)  Ex  agrif  Silani.  Lex  Sylla  avoir  enlevés  aux  par» 
jhns  veulent  ‘ Syllanis , d’au-  tifans  de  Marius.  Avec  le* 
très  , Silani  , fondés  fur  autres,  il  faut fuppofer  qu’i| 
l’autorité  de  plulieurs  Ma-  cil  ici  queftion  de  ce  Silanus 
puferits  différens.  Avec  les  Lieutenant  de  Lepidus,  qui 
premiers  il  faut  entendre  les  avoir  éié  joindre  Antoine 
fl# œps  qu_e  le  Di&atfur  ?vccÇulleon,&  ayjyj* 
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leur  accorder  ce  qu’ils  défirent  au  fujec 
des  Décemvirs.  Vous  penferez  enfui- 
te  aux  récompenfes.  Propofez  , fi  vous 
Je  jugez  à propos  , de  leur  diftribuer 
#u  nom  de  Céfar  & de  moi  les  terres 
des  vétérans  qui  fervent  Antoine.  A 
l’égard  de  l’argent , il  ne  faut  pas  fe 
prelfer  j il  faut  fe  régler  fur  ce  qui  s’eu 
trouve  au  trélor , & leur  dire  que  le  Sé- 
nat prendra  là-delfus  des  arrangemens. 
Il  me  femble  que  les  Terres  de  Silanus 
jk  celles  de  Campanie  vous  mettront  en 
état  de  fatisfaire  les  quatre  légions  à qui 
vous  avez  crû  qu’il  Falloir  diftribuer  des 
terres.  Mon  avis  eft  que  cette  diftribu- 
tion  doit  fe  faire  également  ou  par  le 
fort.  Ce  n’eft  j>as  ma  prudence  qui  me 
1 porte  à vous  écrire  dans  ces  termes  , 
c’eft  la  tendreflè  que  j’ai  pour  vous , 8c 
pua  paflion  pour  le  repos  , qui  ne  peut 
être  durable  fans  vous.  Je  ne  quitterai 
poinr  l’Italie  , s’il  n’eft  abfolument  né- 
ceflTaire.  J’arme  mes  légions  ; je  les  exer- 
ce. Je  me  flatte  d’avoir  contre  routes 
fortes  d’accidens  8c  de  violences  une  ar- 

ftê  déclaré  ennemi  public  , par  la  Lett.  io.  du  liv.  VIII. 
devoir  fe  trouver  dans  le  qu’il  en  reiloit  une  partie 
cas  de  la  confifcation  Pour  que  Céfar  n'avoit  pasdivi- 
le  champ  de  Campanie,  il  fée  dans  foo  premier  Ço^« 
parole  par  la  Lettre  neuvié-  fuJaCi 
fat  du  livre  premier  f 9c  ■ 
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impetus  hominum.  De  exercitit 
quem  Panfa  habuit , legionem  mi- 
hi  Cœfar  non  remittit.  Ad  has 
Litteras  ftatim  mihi  refcribe  , tuo- 
rumque  aliquem  mitce  , fi  quid 
recondicum  magis  erit , meque  fci- 
re  opus  elle  pntaris.  Vale.  nx. 
Kal.  ( e)  Jan.  Eporedia  [f). 


EPISTOLA  XXL 

M.  T.  C.  D.  B r u t o lmp.  S.  P.  D. 

DI  i ifti  Segulio  malefaciant, 
liomini  nequiiîimo  omnium 
qui  funt , qui  fuerunt , qui  futuri 
uint.  Quid  ? tu  ilium  tcuum  fo- 
lum , aut  cum  Cœfare , qui  nemi- 
nem  prætermiferit  , qui  cum  lo- 
qui  potucrit,  cui  non  eadem  ifta 
dixerit  ? Te  pamen , mi  Bruce , lie 
amo  ut  debco , quod  iftud , quid- 
quid  eflet  nngarum , me  feire  vo- 
luifti.  Signum  enim  magnum  amo- 

(e)  IIX.Ktl.  Cette  dat-  paremment  IX  ; à moins 
K eft  défettueufe.  C’cft  ap-  <jue  le  défauc  ne  fuit  à lu 

mée 
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filée  qui  ne  fera  pas  des  plus  mauvaifes  : 
mais  Céfar  ne  me  renvoie  pas  la  légion 
qui  lui  efl:  venue  de  l’armée  de  Panfa, 
Faites-moi  réponfe  aufli-tôt  -,  & fi  vous 
avez  quelque  chofe  de  plus  fecret  qu’il 
importe  de  me  faire  fçavoir , envoyez- 
moi  quelqu’un  de  vos  gens.  Adieu.  Le 
Z4.  Décembre , à Eporedia. 


LETTRE  XXL 

Cicéron  à Dec  i mus  Brutus, 

O U e les  Dieux  confondent  ce-  Se- 
gulius,  le  plus  grand  malheureux 
qui  foit  au  monde , qui  ait  été  8c  qui 
puifle  jamais  être.  Vous  imaginez-vous 
qu’il  n’ait  fait  ce  récit  qu’à  vous  8c  à Cé- 
far ? Il  l’a  répété  à tous  ceux  qu’il  a vus. 
Je  vous  remercie  néanmoins,  comme 
je  le  dois  , mon  cher  Brutus,  de  m’a- 
Voir  donné  cet  avis  , quoique  la  chofe 
an  fond  ne  foit  qu’une  bagatelle.  Ce 
n’elt  pas  moins  une  preuve  certaine  de 

Jatte  de  la  Lettre  XXIII.  ' vres  Sibylliens.  Les  uns  pré* 
( f ) Eporedia.  C‘éjoit  tendent  que  c’cft  Livrée 
une  Colonie  Romaine  dans  d'au  jourd’hui  ; d’autres , quç 
la  Gaule  Tranfpadane.  Elle  c’eft  Lampo  Rcggio.  Voye\ 
avoir  été  fondée  par  une  Clitv ■ Ital.ant.  I.  i.  c.  il. 
injonction  expteile  des  Li-  O1  Pline,  l,  3.  c/j.  17. 

Tome  iy.  v E 
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ris  dedifti.  Nam  quod  idem  Se* 
gulius  veteranos  qaeri  , quod  tu 
&;  Cœfar  in  Decemviris  non  efïe- 
tis  , utinam  ne  ego  quidem  effem. 
Quid  enim  moleftius  ? Sed  tamen 
cum  ego  fenfiflem  , de  iis  qui 
exercitus  haberent  , fententiam 
ferri  opportere , iidem  illi,  qui  fo- 
lent,  reclamarunt.  Itaque  excepti 
etiam  eftis  , me  vehementer  répu- 
gnante. Quo  circa  Segulium  ne- 
gligamus  , qui  res  novas  (a)  quæ- 
rit  ; non  quo  veterem  comederit  , 
nullam  enim  habuit  , fed  hanc 
ipfam  recentem  novam  devoravic* 
Quod  autem  fcribis  , te  , quod 
pro  te  ipfo  non  facias  , id  pro 
me  , ut  de  me  timeas  aliquid  , 
omni  te , vir  optime  mihique  ca- 
riffime  Brute  , de  me  mctu  liberoT 
Ego  enim  , quæ  provideri  pote- 
runt , non  fallar  in  iis  : quæ  cau- 
tionem  non  habebunt , de  his  noa 
ka  valde  laboro.  Sim  enim  im- 

( j.  ) Qui  res  nouas  qua-  gnifîe  affaires  &ç  biens  Je 
tit.  U y a ici  une-équivoque  fortune.  Scgulius  avoir  reçit 
fur  le  mot  de  res  , cpji  fi-  apparemment  quelque  lér 
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t^otre  amitic,  A 1 egard  des  plaintes  que 
Segulius  attribue  aux  vétérans,  je  vous 
allure  que  je  fouhaiterois  moi-même  de 
n’avoir  point  été  nommé  dans  la  com- 
roifljon  , car  c’cft  pour  moi  un  fardeau 
très-péfant.  Mais  lorfque  je  propofai  d’y 
comprendre  les  Généraux  d’Arraée  , 
ceux  qui  ont  pris  l’habitude  de  s’oppo- 
fer  à tout , ne  manquèrent  pas  de  Faire 
leurs  obje&ions  j de  forte  que  li  vous 
fûtes  exceptés , ce  fut  abfolument  con- 
tre mon  opinion.  Ne  nous  embarraf- 
fons  donc  pas  de  Segulius , qui  cherche  , 
à faire  de  nouveaux  fonds  ; non  qu’il 
ait  dilîipé  les  anciens  , car  ancienne- 
ment il  n’en  avoit  aucun  j mais  il  elt 
déjà  venu  à bout  de  dévorer  ceux  qu’il 
s’étoit  faits  depuis  peu.  Sur  ce  que  vous 
m’écrivez  , qu’étant  fans  crainte  pour 
vous  - même  vous  n’en  êtes  pas  exemc 
pour  moi , je  vous  prie , cher  & géné- 
reux Brutus , de  n’en  avoir  aucune  fur 
ce  qui  me  touche.  Je  ne  ferai  point  trom- 
pé lur  tout  ce  qiji  dépend  de  la  pruden- 
ce , 8c  j’ai  peu  d’inquiétude  a l’égartf 
des  chofes  dont  il  eft  impollîble  de  fe 
4éfendre.  En  effet , il  y auroit  de  l*im- 

fompenfe  de  fon  attache'  cherchoit  en  brouillant,  die 
*ncnt  af£.$É  pour  Oftave  , Cicçron , à fe  faire  dp  non-* 
fit  t'ayanc  déjà  ditfîpéc  il  vpljçjreflourcçs, 

Eij 
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prudens , fi  plus  poftulem  quam  ho-' 
mini  à rerum  natura  tribui  poteft. 
Quod  mihi  præcipis  ut  caveam,  ne  , 
timendo  , magis  timcre  cogar , 8C 
fapienter  8c  amiciffime  præcipis, 
Scd  velim  f ibi  perfuadcas , cum  te 
çonffcct  excellere  hoc  genere  virtu^ 
tis , ut  nunquam  extimefcas  , nun- 
quam  perturbere  , me  huictuæ  vir^ 
tiiti  proxime  accedere.  Quamob-* 
rem , neque  metuam  quidquam , 8c 
cavebo  omnia.  Sed  vide  ne  tua  iam , 
mi  Brute,  culpa  futura  fit  (l),  fï 
ego  quidquam  timeam.  Tuis  enim 
opibus  8c  Confulatu  tuo  ( c ) y 
etfi  timidi  efiemus  , tamen  om- 
nem  timorem  abjiceremus  , præ- 
fertim  cum  perfuafum  omnibus 
effet , mihique  maxime  , à te  nos 
unice  diligi,  Confiliis  tuis  quæ 
feribis  de  quatuor  legionibus , de- 
que  agris  afiignandis  ab  ntrifque 
veftrum  • , vehementer  aflentior. 
Itaque  cum  quidam  de  Collegis 

(b)  Culpa  futura  fît.  De-  pourfiiivi  auflï-tôt  Antoi’n?. 
cinuts  s’étoit  juftifié  dans  la  Ciccron, par  la  maniéré  donc 
ÿ.cttrc  xril.  de  s’avoir  pas  il  parle  de  l'av.ijir,  fembj.? 
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pudence  à prétendre  plus , qu’il  n’eft  ac- 
cordé à l’homme  par  la  nature  des  cho- 
fes.  Vous  m’exhortez  à prendre  garde 
qu  en  craignant  je  ne  me  jette  dans  la 
néceiîîté  de  craindre  encore  plus  : c’elt 
un  confeil  digne  de  votre  fagelTe  8c  de 
votre  amitié.  Mais  foyez  perfuadé  que 
s’il  eft  certain  que  c’eft  un  des  princi- 
paux attributs  de  votre  caraétere  de  ne 
vous  livrer  jamais  à la  crainte  8c  de  ne 
vous  troubler  de  rien  , j’approche  beau- 
coup de  la  même  vertu.  Ainfi  je  ne  re- 
- douterai  rien , 8c  je  m’armerai  de  pré- 
caution contre  tout.  Cependant  ne  puis- 
je  pas  dire , mon  cher  Brutus , que  ce  fe- 
roit  votre  faute  Ci  je  craignois  quelque 
chofe  ? Quand  je  ferois  d’un  caraétere 
plus  timide  , il  ne  peut  me  relier  au- 
cune crainte  avec  votre  fecours  8c  fous 
votre  Confulat  , fur-tout  lorfque  per- 
sonne n’ignore  que  vous  m’aimez  ten- 
drement. J’approuve  beaucoup  les  vues 
que  vous  me  communiquez  au  fujet  des 
quatre  légions , & fur  la  dillribution  des 
Terres  au  nom  de  vous  8c  de  Céfar. 
Quelques-uns  de  nos  Collègues  étoienc 

approuver  fa  juflifîcation  devoir  entrer  en  exercice ,au 
four  le  paflé.  mois  de  Janvier  fuivant.  Il 

. (e)  Confuhtu  tuo.  Deci-  périt  avant  ce  rems-  là. 

KUS  étant  Conful  défîgné  , 
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noftris  {d)  agrariam  curationem 
ligurirent  , difturbavi  rem  , to- 
tamque  vobis  integram  refervavi. 
Si  quid  eric  occultius , ÔC  ut  fcribis 
reconditum  , meorum  aliquem 
mittam  , quo  fîdelius  ad  te  Litte- 
ræ  perferantur.  PridieNonas  Junii. 
Vaie. 

EPISTOLA  XXII. 

M.  T.  C.  D.  B r u t o lmp.  S.  P.  D. 

CU  m Appio  Claudio  ( a ) , 
C.  F. , liimma  mihi  neceffi- 
tudo  eft  , multis  ejus  officiis  ÔC 
meis  mutuis  conftituta.  Peto  à te 
majorera  in  modum,  vel  humani- 
tatis  tuæ  , vel  mea  caufTa  , ut  cum 
au&oritate  tua  , quæ  piurimum 

{ d)  De  Colle? it  noflrif.  vifée  en  plufieurs  branche*  , 
Les  Décemvirs  , du  nombre  qui  n’ctoient  diftinguces 
defquelsétoit  Cicéron.  que  par  leurs  furnoms , de 

( a ) Cum  Appio  Claudio.  Pulcher  ,dc  Néron  , de  Mar- 
Voyez  la  Lettre  1 9.  du  livre  celtus , Sec.  J'ai  déjà  faic 
X.  où  j’ai  déjà  eu  l’occafion  diverfes  remarques  fut  foii 
d'examiner  quel  pouvoir  antiquité  Sc  fa  uoblefle.  Il 
être  cet  Appius  Claudius.  La  paroit  que  l'Appius  en  quef. 
Maifen  Claudicuue  était  ü-  lieu  ayant  obtenu  f«t»  iç 
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iàéja  fort  affamés  de  cette  commiffion  ; 
mais  j’ai  renverfé  leurs  batteries  , & je 
l’ai  fait  réferver  toute  entière  pour  vo- 
tre arrivée.  Sil  arrive  quelque  chofe  de 
plus  fecret  & qui  doive  être  caché  , com- 
me vous  le  dites,  je  vous  enverrai  quel- 
qu’un de  mes  gens  afin  qu’il  n’y  ait  rien 
à rifquer  pour  mes  Lettres.  Le  4.  de 
Juin. 


LETTRE  XXII. 

Ciceros  à Decimus  Brutus. 

JE  fuis  lié  fort  étroitement  avec  Ap- 
pius  Claudius  , fils  de  C.  , notre 
iifon  eft  cimentée  par  un  grand  nom- 
bre de  fer  vices  mutuels.  Je  vous  prie 
inftamment , foit  pour  l’honneur  de  vo- 
tre propre  générofité  , foit  pour  l’amour 
de  moi , d’employer  votre  autorité , dont 


Confulat  d’Antoine  le  rap- 
pel de  Ton  pcre  , qui  étoit 
alors  exilé,  s’étoitcrû  obli- 
gé de  fuivre  Antoine  par 
rcconnoi (Tance  , & qu’il  fe 
repentoit  d’avoir  préféré  ce 
fentiment  particulier  à celui 
de  fon  devoir.  Mais  , où 
écoit  alors  Decimus  , qui 
feuYoit  fi  facilement  lui  ac- 


corder ou  lui  faire  obtenir 
grâce  ? c'eft-à  dire  , empê- 
cher qu’il  ne  fût  déclaré  en- 
nemi public  avec  Antoine  ? 
Manuce  croit  que  Cicéron 
veut  l’engager  à rendre  ce 
fcrvice  par  une  Lettre  de  re- 
commandation, qui  ne  pou- 
voir manquer  d’être  d'ua 
grand  poids- 

E iiij 
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valet  , confervatum  velis.  Volo 
te  , cum  fortiflimus  vir  cognitas 
fis  , etiam  clementilfimum  exifti- 
mari.  Magno  tibi  erit  ornamento 
nobiliflimum  adolefcentcm  bene- 


ficio  tuo  efïe  falvum.  Cujus  qui- 
dem  caufia  hoc  melior  dcbet  elle  , 
quod  pietate  addu&us  , propter 
patris  rcftitutionem  fe  cum  Anto- 
nio conjunxit.  Quare  etfi  minus 
veram  cauflam  habebis  , tamen 
vel  probabilem  aliquam  poteris 
induccre.  Nutus  tuus  poteft  ho- 
minem  fummo  loco  natum,  fum~ 


mo  ingenio  , fumma  virtute , offî- 
ciofitfimum  præterea  6c  gratilîi- 
mum  , incolumen  in  civitate  reti- 


nere.  Quod  ut  facias , ita  à te  pe- 
to , ut  majore  ftudio  magifque  ex 
animo  petere  non  poffim.  Yale. 
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je  connois  i etenduë  , pour  fa  conferva- 
tion.  Votre  valeur  eft  célébré  : je  veux 
que  votre  clémence  ne  le  foit  pas  moins. 
Il  vous  fera  fort  glorieux  qu’un  jeune- 
homme  diflingué  par  la  noblefïe  de  fa 
nailfancé  vous  foit  redevable  de  fon  fa- 
lut.  Sa  caufe  doit  être  d’autant  plus  fa- 
vorable, que  c’eft  l’affeétion  filiale  qui 
l’a  porté  à fe  joindre  avec  Antoine  , dans 
la  vue  d’obtenir  le  rétablilfement  de 
fon  pere.  Ain  II  quand  vous  n’auriez 
.pas  de  véritable  raifon  pour  juftifier  le 
fervice  que  je  vous  prie  de  lui  rendre., 
.il  vous  fera  facile  d’en  donner  une  qui 
ne  manquera  pas  de  vraifemblance. 
Vous  pouvez  d’un  ligne  retenir  à Rome 
dans  une  fituation  tranquille  un  hom- 
me de  la' première  naiffance , d’un  ef- 
• prie  diftingué  j d’une  vertu  rare  , & 
d’ailleurs  aufli  officieux  que  reconnoif- 
fant.  Je  vous  demande  cette  grâce  avec 
tout  le  zélé  & toute  l’affeétion  dont  je 
fuis  capable. 

::  - # 
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EPISTOLA  XXIII. 

D.  Brutus  M.  T.  C.  S.  P D. 

NO  s hic  valemus  re&e , 8c 
quo  melius  valeamus  , ope- 
ram  dabimus.  Lepidus  commode 
de  nobisfentire  videtur.  Omni  ti- 
moré depofito  debemus  libéré  Rei- 
publicæ  confulere.  Quod  (i  omnia 
eflent  aliéna  , tamen  tribus  tantis 
exercitibus  ( a ),  propriis  Reipubli- 
cæ , valentibus , magnum  animum 
habere  debebas  j quem  8c  femper 
habuifti  & nunc  fortuna  adjuvan- 
te augere  potes.  Quæ  tibi  fupe- 
rioribus  Litteris  ( b ) mea  manu 
fcripfi , terrendi  tui  caufla  homi- 
nes  loquuntur.  Si  frenum  rhomor- 
deris  , peream  fi  te  omnes  , quot 
funt , conantem  loqui  ferre  pote- 
rint.  Ego  , tibi  ut  antea  fcripfi  , 

f a ) Tribut  txercitibut.  (i)  Superioributlitieri/. 
l'armée  d’Oclave , celle  de  C'eft  ici  la  vingtième  , que 
Flancus , & Ja  /jeune.  Dccinaus  ayoit  pe»i  • îuc 
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LETTRE  XXIII. 

Decimus  Brutus  à Cicéron. 

NO  u s Tommes  ici  dans  une  fore 
bonne  fïtuation  , &c  je  travaillerai 
à la  rendre  encore  meilleure.  Lepidus 
marque  d’affez  favorables  fenrimens 
pour  nous.  Il  faut  chalfer  tout  ce  qui 
reffemble  à la  crainte  , & nous  employer 
librement  àfervir  la  République.  Quand 
Lepidus  nous  abandonneroit  entière- 
ment , trois  puiflantes  armées , qui  font 
dévouées  à la  République , doivent  voiis 
infpirer  beaucoup  de  courage.  Vous  n’en 
avez  jamais  manqué  , & le  fecours  de 
la  fortune  eft  capable  à préfent  de  l’aug- 
menter. Tout  ce  que  je  vous  ai  marqué 
de  ma  propre  main  dans  ma  derniere 
Lettre,  n’étoit  que  des  bruits  inventés 
pour  vous  effrayer.  Si  vous  prenez  une 
fois  le  mors  aux  dents , je  veux  mourir 
fi  tous  autant  qu’ils  font , peuvent  fou- 
tenir  le  moindre  effort  que  vous  ferez 
en  ouvrant  la  bouche.  Ma  réfolution  eft 
toujours  , comme  je  vous  l’ai  marqué  , 

v 

écrite  la  veille , ou  le  mente  jour , a’il  n’y  a point  d*«r- 
-^ètu  dans  le*  dattes.  . , . . 

É Y) 
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dum  mihi  à te  Litteræ  veniant  y itx 
Italiamorabor.  nx.  Kal.  Jun.  Epo- 
rcdia.  Yale. 


EPISTOLA  XXIV. 

C I C E R O D.  B R U T O S.  P.  D. 

NA  R R o tibi  , antea  fubira£ 
cebar  brevitati  tuarum  Litte- 
rarum  : nunc  mihi  loquax  edè 
vidcor.  Te  igitur  imitabor.  Quam 
multa  quam  paucis  ! Te  recfce  va- 
]ere,  opcramque  dare  ut  quoti- 
die  melius  ; Lepidum  commode 
fcntire  ; tribus  exercitibus  quid- 
tis  nosoportere  confîdere.  Sitimi- 
dus  efTcm  , tamen  ifta  Epiftola. 
mi  omnem  metum  abfterfiflctr, 
Scd  , ut  mones , frenum  momor- 
di.  Etenim  qui , te  inclufo  , om- 
nem  fpem  habuerim  in  te , quid 
nunc  putas  ï Cupio  jam  vigi- 
liam  meam  ( a ) , Brute , tibi  tra- 

( a ) Vigiliam  ntcam,  l’ufage  militaire  , fuivant 
C'cft  une  métaphore  ptife  de  lequel  les foldats  veulent  f^c. 
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.3e  m’arrêter  en  Italie  jufqu’à  ce  que  j’aie 
reçu  de  vos  Lettres.  Le  23.  Mai , à Épo- 
redia. 

LETTRE  XXIV. 

Cicéron  à Decimus  Brutus, 

IL  faut  vous  le  dire  ; je  n’étois  pas 
trop  content  jufqu’ici  de  voir  vos 
Lettres  fi  courtes  -,  mais  il  me  femble  à 
préfent  que  je  ne  fuis  qu’un  babillard.  Je 
veux  vous  imiter.  Peut-on  renfermer  plus 
dechofesen  moins  de  mots  ? Vous  êtes  en 
bon  état , vous  travaillez  tous  les  jours  à 
le  rendre  meilleur  , Lepidus  eft  dans  des 
difpofitions  favorables  , il  n’y  a rien 
qu’on  ne  doive  fe  promettre  de  trois 
armées.  Quand  je  ferois  un  homme  ti- 
mide j votre  Lettre  auroit  diftipé  toutes 
mes  craintes.  Mais  j’ai  pris  le  mors  aux 
dents  , comme  vous  m’y  exhortez.  Quel- 
le doit  être  aujourd’hui  ma  confiance  , 
moi  qui  avois  mis  en  vous  toute  mon 
efperance  lorfque  vous  étiez  relTerré 
par  un  fiége.  Je  voudrois,  mon  cher 
Brutus  , me  repofer  fur  vous  de  toute 

4cffivement  pour  la  sûreté  foie  divifer chez  les  Romain} 
commune.  C eft  cc  qui  fai-  la  nuit  en  quatre  veilles. 
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dere  } fed  ita  ut  ne  defini  conftan- 
tiæ  meæ.  Qnod  fcribis  in  Italia 
te  moratnrum  , dum  tibi  Litteræ 
meæ  veniant , fi  per  hoftem  licet , 
non  erraris  : multa  enim  Romæ. 
Sin  adventu  tuo  bellam  eonfici 
poteft,  nihilfitantiquius.  Pecunia, 
expeditiflïma  quæ  erat , tibi  décré- 
ta eft.  Habes  amantifiimum  Ser- 
vinm  ( b).  Nos  non  defumus.  nx. 
Idus  Junias.  Vale. 


EPISTOLA  XXV. 

M.  T.  C.  D.  B r u t o S.  P.  D. 

EXspectanti  mihi  tuas 
quotidie  Litteras  , Lupus  no- 
fter  ( a ) fubito  denuntiavic  , uc 
ad  te  fcriberem  fî  quid  vellem. 
Ego  autem  , etfi  quid  fcriberem 
non  habebam  ( a£ta  enim  ad  te 
mitti  fciebam  ) inanem  autem  fer- 
monem  Litterarum  tibi  injucun- 

{b)  Serviiim.  On  lit  auflî  nier,  il  étoit  fils  de  Servl- 
tirvilinm.  Si  c’eft  ce  lier-  lius  l’ifauriqae,  fie  fort  op- 
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tia.  vigilance,  mais  fans  renoncer  néan- 
moins à la  confiance  de  mon  rôlle.  Vous 
demeurerez  , dites-vous , en  Italie  juf- 
qu’à  ce  que  vous  ayez  reçu  de  mes  Let- 
tres : vous  avez  raifon  i car  il  le  pâlie 
bien  des  choies  à Rome.  Si  votre  arri- 
vée pouvoir  terminer  la  guerre  , nous 
n’aurions  rien  de  mieux  à defirer.  On 
vous  a deftiné  par  un  Décret  tout  l’ar- 
gent dont  on  a pu  difpofer.  Servius  vous 
lert  en  ami  zélé.  Je  ne  néglige  rien  non- 
plus  pour  vous  fervir.  Le  8.  de  Juin. 


LETTRE  XXV. 


Au  même. 


Î’Etois  chaque  jour  dans  l’attente 
de  vos  Lettres  , lorfque  notre  ami 
Lupus  eft'venu  me  demander  brufque- 
ment  fi  j’avois  quelque  chofe  à vous 
écrire.  Je  n’ai  rien  à vous  marquer  , car 
je  fçai  qu’on  vous  envoyé  les  Aétes  , & 
que  des  Lettres  qui  ne  contiennent  rien 


fioft  à Cicéron  dans  les  dé- 
ibérations  en  faveur  de 
Planais.  Si  c’eft  Servius  , 
•n  a vû  dans  la  Lettre  VII. 
de  ce  même  livre,  qu*il  étoic 
•ouiin  de  Decimus  Battus. 


(a)  Lupus  nofler.  On  ne 
fçait  pas  quelles  affaires 
pouvoient  retenir  fi  long- 
tems  à Rome  Rutiliüs  Lu- 
pus , qui  étoit  un  des  Lieu- 
tenans  généraux  de  Decimus. 
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dum  elfe  audiebam , brevitatem  fe- 
cutus  fum , te  magiftro.  Scito  igi- 
tur  in  te  &;  in  Collega  ( b ) fpem 
omnem  efle.  De  Bruto  autem  ni- 
hil  adhuc  certi  j quem  ego , quem- 
admodnm  præcipis , privatis  Lit- 
teris  ad  bellum  commune  vocare 
non  defino.  Qui  utinam  jam  ab- 
eilet  : inteftinum  urbis  malum  ( c)y 
qnod  eft  non  médiocre  , minus 
timeremus.  Sed  quid  ago  ? Non 
imitor  xctKuvur^oi  tuum.  Altéra  jam 
pagella  ( d)  proccdit.  Vince  & va- 
le.  xiv.  Kalendas  Quintiles. 


(b)  Et  in  Colltga de 

Bruto.  Le  Collègue  de  Deci- 
ïnus  étoit  Planais , Confiai 
défigné  comme  lui-  M.  13ru- 
tus  étoit  toujours  en  Macé- 
doine , malgré  les  efforts  de 
Cicéron  , qui  l’appelloit  par 
toute*  fes  Lettres. 

( c ) Inteftinum  Urbis  ma- 
lum. Ce  mal  étoit  la  divi- 
fion  des  Sénateurs,  qui  pre- 
noicBC  parti  fuivant  leurs 


intérêts  , & fur-tout  de  ceux 
qui  vouloi-ent  ou  qui  ne 
vouloient  pas  qu’Oflave 
fupplédc  pour  le  relie  de 
l’année  aux  deux  Confuls 
tués  à Modcne. 

( d ) Altéra  jam  pagella. 
Manucc  prend  occaiîon  de 
ces  deux  mots  pour  raifon- 
ncr  fur  la  forme  des  Lettres 
Romaines  , qui  dsvoieuc 
contenir  bien  des  pages 
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ous  déplaifent.  Ainlije  prens , à votre 
îxempie  , le  parti  d’être  court.  Sçachez 
^ue  toutes  nos  efperances  roulent  fur 
vous  8c  fur  votre  Collègue.  Nous  n’a- 
vons encore  rien  de  certain  fur  la  fitua- 
tion  de  Brutus.  Je  ne  celfe  point , fui- 
vant  vos  confeils,  de  l’exhorter  par  des 
Lettres  particulières  à foutenir  la  guerre 
publique.  Plût  au  Ciel  qu’il  fût  ici  l 
nous  redouterions  moins  le  mal  inté- 
rieur de  la  Ville  , qui  n’eft  point  un 
mal  médiocre.  Mais , que  fais  je  ? je  n’i- 
mite pas  votre  lacomfme.  Je  fuis  déjà  a 
la  fécondé  page.  Soyez  vainqueur  & 
portez-vous  bien.  Le  1 8.  de  Juin. 


quand  elles  écoiefit  longues , 
puifquc  celle-ci  , qui  cil  il 
courte  , en  prenoit  deux  De 
même,  en  voit  que  dans  la 
Lettre  34.  du  livre  XIII.  à 
Atticus  , qui  cft  aulfi  fort 
courte  , Cicéron  dit  qu’il  a 
voulu  remplir  la  page.  Il 
en  faut  conclure  que  l’iifage 
étoit  de  mettre  fort  peu  de 
lignes  dans  chaque  page  ; 
car  on  fçait  d’ailleurs  que  le 
papier  de  ce  rcms-là  n’avoit 


pas  moins  de  dix  ou  "douze 
pouces  de  hauteur  , & que 
le  meilleur  en  avoir  jufqu’à 
treize.  Mais  ce  que  j’ai  re- 
marqué dans  plulleurs  en- 
droits , des  coclicilli  , des 
tabula:  ccratœ  , &c.  peut 
jetter  du  jour  fur  la  difficul- 
té ; car  les  Lettres  mêmes 
qui  s’écrivoient  dans  l’éloi- 
gnement n’éroient  pas  tou- 
jours fur  du  papier  d'E- 
gypte. 


ü 
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EPISTOLA  XXVI. 

D.  B.  Imp.  M.  T.  C S.  P.  D. 

MA  x i m o meo  dolore , hoc 
folatio  utor  , qnod  intelii- 
gunt  homines  , non  fine  caufla 
me  timuifle  ifta  quæ  acciderunt  ( a ). 
Deliberenc  utrum  trajiciant  legio- 
nes  ex  Africa  (A),  necne  ; & ex 
Sardinia  : 6c  Brutum  arcefTant  , 
necne  ^ & mihi  ftipendium  dent , 
an  non  décernant  ? Ad  Senatum 
Litteras  mifi  ( c ) . Crede  mihi , nid 
ifta  omnia  ita  fiunt  quemadmo- 
dum  fcribo , magnum  nos  omnes 
adituros  periculum.  Rogo  te,  vi- 
dete  quibus  hominibus  negotium 
datis , qui  ad  me  legiones  addu- 
cant } 6c  fide  opus  eft  6c  celeritate. 

( 4 ) Ifia  fjua  acciderunt.  (b)  Ex  Africa  , &c.  Ces 
Lcpidus  venoic  enfin  de  fe  légions  arrivèrent  en  Italie; 
joindre  avec  Antoine  ; ce  qui  mais  s’étant  jointes  à 0£la- 
fervit  bien  tôt  à la  ruine  de  ve , par  le  penchaHt  qu’elles 
la  République  , parce  que  avoient  pour  tout  ce  qui 
kur  jon&ion  fut  fuivie  de  étoit  refté  de  Jules  -Céfar  j 
•clic  d’Oôaye  arec  eux.  clics  hâtèrent  la  cataftropbc. 
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LETTRE  XXVI. 

Dicimüs  Bruïus  à Cicéron. 

DAn  s l’excès  de  douleur  où  je  fuis , 
ma  confolation  eft  de  voir  le  Pu- 
blic perfuadé  que  ce  n’étoit  pas  fans 
raifon  que  j’appréhendois  tout  ce  qui 
vient  d’arriver.  Qu’on  délibéré  à préfent 
fi  les  légions  d’Afrique  & de  Sardaigne 
doivent  pafier  la  mer  , fi  l’on  doit  ap- 
peller  Brutus  , & me  décerner  ou  non 
des  appointemens.  J’ai  écrit  au  Sénat. 
Si  l’on  ne  fe  conduit  point  comme  je  le 
propofe  dans  ma  Lettre  , croyez-moi , 
nous  fommes  tous  menacés  d’un  grand 
danger.  Je  vous  recommande  de  bien 
obferver  fur  qui  vous  vous  repoferez 
du  foin  de  m’amener  les  lésions.  Il 
faut  tout  à la  fois  de  la  fidelité  & de  la 


Oecimus  Bruïus  fut  aban- 
donné des  fiennes  8c  tué  mi- 
férablement  par  des  traîtres. 
Le  Triumvirat  s’étant  formé 
au  mois  de  Novembre  , il 
ne  refta  plus  ui  de  liberté  ni 
d’efperance  qu’elle  pût  ja- 
mais être  rétablie- 

jÇO  mifi.  Nous 


n'avons  plus  ces  Lettres  e 
mais  plufîeurs  Hiftoriens 
ont  rapporté  les  dernières 
marques  du  courage  & de  ta 
fidélité  de  Decimus.  Vel- 
leius , Plutarque , Appian  , 
Dion  , &c.  Voyt\li\iv.  JfJ* 
dtïiïifi.  de  Cicéron, 
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III.  Nonas  Junias  {d),  ex  caftris.  , 
Vale. 


E P I S T O LA  XXVII. 

M.  C i c e r o M a t i o S.  (a). 

NO  n d u m fatis  conftitui 
moleftiæ  ne  plus  an  volupta- 
tis  attuleric  mihi  Trebatius  no- 
fter,  homo  cum  plenus  officii  , 
tum  utriufque  noftrum  amantiflï- 
mus.  Nam  cum  in  Tufculanum 
vefperi  veniflem  , poftridie  ille  ad 
me  , nondum  fatis  firmo  corpore 
cum  eflet , mane  venit.  Quem 
cum  objurgarem  , quod  parum 
valetudini  parceret,  tum  ille  ni- 
hil  fibi  longius  ~ 

( d I III.  Non.  Jun.  Cet- 
te datte  fie  le  fond  même  du 
fujet  font  voit  que  cette 
Lettre  fut  écrite  avant  la  pré- 
cédente. 

( a ) Matio.  On  ne  con- 
naît point  le  furnom  ni  le 
prénom  de  Matius  ; tuais 
les  deux  Lettres  qu’on  va  li- 
)tt  OUI  fuJi  pOUC  l’iraHHAU- 


fume  quam  ut 


lifer.  Il  avoir  été  fi  fidèle- 
ment attaché  à Jules-Céfar 
fie  fi  touché  de  fa  mort  , 
qu’il  avoit  vécu  depuis  ce 
tems-là  dans  la  retraite  fie 
dans  la  douleur.  O&ave 
ayant  commencé  à paroîire 
dans  les  affaires,  le  diftin- 

fua  d’abord, en  le  priant, 
ii  fit  JPoft^univtts  , de  A 
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diligence.  Le  3.  de  Juin  3 dans  mon'- 
camp. 


LETTRE  XXVII. 

Cicéron  à Matius. 


IL  n’eft  point  encore  décidé  pour 
moi  fi  notre  cher  Trebatius  , qui 
eft  d’ailleurs  le  plus  obligeant  de  tous 
les  hommes  & qui  nous  aime  beau- 
coup tous  deux  , m’a  caufé  plus  de 
chagrin  que  de  plaifir.  Je  m ’étois  ren- 
du le  foir  à Tufculanum.  Il  vint  m’y 
voir  le  lendemain  au  matin  , fans  être 
encore  bien  rétabli.  Je  lui  fis  un  repro- 
che de  ménager  fi  peu  fa  fan  té  : il  me 
répondit  que  je  devois  m’en  prendre  à 
l’impatience  qu’il  avoit  eue  de  me  voir. 
Que  m’apprendrez  - vous  de  nouveau  , 
lui  dis-je  ? II  m’expofa  vos  plaintes. 


charger  des  Jeux  qu'il  vou- 
loir donner  à l'honneur  de 
fon  oncle.  Cicéron, qui  ap- 
prit cette  nouvelle  , en  fut 
allarmé.  Il  écrivit  à Atticus 
( £p.  1. 1.  XI.  ) liidcriim  Oc - 
tlavii  apparatum  Matius  ac 
Pofthumius  procuratores  non 
placent.  Il  craignoit  de  voir 
fdatius  un  des  p’us  dange- 
reux Confeillcrs  d’Octave. 


Matius  informé  de  ce  foupx 
çon , en  fit  des  plaintes  à 
Trebatius  , leur  ami  cora» 
mun  -,  ce  qui  donna  lieu  à 
Cicéron  de  fc  jullifier  par  U 
Let.trc  fuivante , & à Matius 
de  lui  faire  une  réponfc 
qu’on  cltimc  avec  raifon 
pour  la  beauté  du  ftylc  & 
des  fentimens. 
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me  videret.  Num  quidnam  , in- 
quam , novi  ? Detulit  ad  me  quere- 
lam  tuam  j de  qua  prias  quam  re£- 
pondeo , pauca  præponam,  Quan- 
tum memoria  repetcre  præterita 
poffum  , nemo  eft  mihi  te  arnicas 
antiquior.  Sed  vetuftas  habet  ali— 
quid  commune  cum  multis.  Amor 
non  habet.  Dilexite  quo  die  co- 
gnovi,  mequeàte  diligi  judicavi. 
Tnm  deinde  difceiïus  (b) , ifquc 
diuturnus,  ambitio  noftra,  &c  vi- 
tx  diffimilitudo  non  eft  pafla  vo- 
luntates  noftras  confuetuaine  con- 
glutinari.  Tuum  tamen  erga  me 
animum  agnovi  multis  annis  ante 
bellum  civile  , cum  Cœfar  effet 
in  Gai  lia,  Quod  enim  vehementer 
mihi  utile  elle  putabas,  nec  inu- 
tile ipff  Cœfari  , perfecifti  ut  ille 
me  diligeret , coleret , haberet  in 
fuis.  Multa  prætereo  , quæ  tem- 
poribus  illis  inter  nos  familiarilE- 
me  dicta  , fcripta  , communicata 


{ b ) Tutu  deinde  difcef-  Gaules  , &c  qu^il  écoic  J». 
fus.  Il  parole  que  Matius  meute  couftacnmem  près  dq 
fyoit  Cuiyi  Ccfar  durs  les  Jui, 
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Mais  , avant  que  d’y  répondre per- 
mettez que  je  commence  par  quelques 
réflexions.  Autant  que  je  puis  me  rap- 
peller  le  paffé , je  n’ai  point  de  plus  an- 
cien ami  que  vous.  L’ancienneté  eft  un 
avantage  affez  commun  j mais  on  ne 
peut  pas  dire  la  même  chofe  de  l’ami- 
tié. J’en  ai  conçu  pour  vous  le  premier 
jour  que  je  vous  ai  connu , & j’ai  jugé 
que  vous  aviez  pris  pour  moi  les  mê- 
mes fentimens.  Enfuite  votre  départ , la 
longueur  de  votre  abfence , mon  ambi- 
tion & la  différence  de  nos  occupa- 
tions , n’ont  guéres  permis  que  notre 
penchant  fe  fortifiât  par  un  commerce 
habituel,  Cependant  je  n’ai  pu  mécon- 
noître  pe  que  vous  penfiez  en  ma  fa- 
veur , plufieurs  années  avant  la  guerre 
civile  , pendant  que  Céfar  étoit  dans  la 
Gaule.  Vous  le  déposâtes  â m’aimer,  d 
marquer  de  la  confidération  pour  moi , 
à me  compter  au  nombre  de  fes  favo- 
ris , parce  que  vous  jugiez  que  je  pou- 
vois  tirer  beaucoup  d’avantages  de  fon 
amitié  & que  la  mienne  ne  lui  étoit 
pas  inutile.  Je  paffe  fur  quantité  d’au- 
tres témoignages  d’affeétion  , foit  de 
bouche , foit  par  écrit , ou  par  différen- 
tes ouvertures.  Ce  qui  fuit  eft  plus  im- 
portant. Dès  le  commencement  de  1% 
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iunt  : graviora  cnim  confecuta 
funt.  Et  initio  belli  civilis , cum 
Brundifium  verfus  ires  ad  Cœla- 
rem  , venifti  ad  me  ( ’ c ) in  For- 
mianum  [d).  Primum  hocipfum 
quanti,  præfertimtemporibus  illis  ? 
Deinde  oblitum  me  putes , confi- 
lii , fermonis  , humanitatis  tuæ  } 
Quibus  rebus  interefle  memini 
Trebatium.  Nec  vero  fum  oblitus 
Litterarum  tuarum  (e),  quas  ad 
.me  milifti,  cum  Cœfari  obviam 
venillcs  (f  ) in  agro , ut  arbitror , 
Trebujano  ( g ).  Secutum  illud 
tempus  eft , cum  me  ad  Pompeium 
proficifci  five  pudor  meus  coegit , 
five  officium,  live  fortuna.  Quod 
officium  meum , qupdftudium , vel 
in  abfentem  me  vel  in  præfentes 

( c ) Vcnifli  ad  me.  De  la  ,,  8c  pruckns.  Exiftimatus 
part  fans  doute  de  Céfar  , „ eft  quidem  fempet  au&oc 
qui  s’efforçoit  alors  de  faire  ,,  otii- 
entrer  Cicéron  dans  fon  par-  f </  ) InTormiannm.  Ter* 
ti-  Matius  fouliaioit  la  re  de  Cicéron  , entre  For. 
paix.  Nous  en  avons  ce  lé-  mies&  Cajettc  ;ce  qui  la  lui 
moignage  dans  la  Lettre  9.  a fait  nommer  aulh  Villa - 
du  liv-  IX.  àActicus;  „Vc-  Caïetav.a.  C’cft  le  lieu  où  il 
„ nie  ad  me  Matius  , quin-  fut  tué  par  les  fatclÜtes  dç 
a,  quarribus , homo , ut  mi-  Marc-Antoine.  On  en  voit 
^ h i yj.ïui  eft , temperatus  encore  les  telles , auxquels 

guerre 
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Commencement  de  la  guerre  civile  , 
lorfque  vous  alliez  joindre  Céfar  à 
Brindes  , vous  prîtes  par  ma  maifon  de 
Formies  , où  vous  fçaviez  que  j etois 
alors.  Quel  prix  d’abord  ne  dûs-je  point 
attacher  à cette  vifite , fur-tout  dans  de 
telles  circonftances  1 Enfuite  , croyez- 
vous  que  je  puiflfe  avoir  oublié  vos  con- 
feils  , vos  difcours , & tous  les  témoi- 
gnages de  votre  bonté  ? Je  me  fouviens 
que  Trebatius  étoit  préfent.  Je  ne  con- 
serve pas  moins  le  fouvenir  des  Lettres 
que  vous  m’écrivites  , lorfque  vous  eûtes 
joint  Céfar  , dans  le  canton  , fi  je  ne  me 
trompe,  de  Trebula.  Le  tems  qui  fuc- 
eéda  fut  celui  où  , foit  par  pudeur , foit 
par  devoir,  , foit  par  un  coup  du  fort, 
je  me, vis  contraint  de  Cuivre  Pompée. 


on  a confervé  le  nom  de  Vil- 
la. di  Cicérone . Voyez  Clu-v. 
liai,  antiq, 

( e ) Littcrarum  tuarum. 
Ce  font  peut-être  celles  qui 
fe  trouvent  dans  le  neuvième 
livre  des  Lettres  à Atticus. 

( f ) Obviam  •venifjet.  On 
lit  auffi  vcnijjem  } mais  il 
Cicéron  parloir  de  l.ui-mê- 
nie , il  n*y  a pas  d’apparence 
qu’il  eût  oublié  le  lieu. 

( g ) TrebuLino.  Trebula 
croit  une  Ville  du  canton 
des  Sabins , qui  s’appelle  au- 
jourd'hui Monte  lione  dclla 

Tome  IV» 


Sabina,  pour  la  diftinguet 
d'une  autre  Ville  nommée 
Monte  lione  delta  Lionefca . 
Cluvicra  pris  mal  â propos 
celle-ci  pour  l'ancienne  Tre- 
bula. Servius  ( fur  ce  Vers 
de  Virgile  : Oliviferaquc 
Mtitujcit  ) dit  que  Trebul* 
s'étoitappcllée  auparavant  , 
Mutufca  : ce  qui  ctt  confir- 
mé par  Pline  ( 1.  3.  c.  n-), 
qui  die  que  fes  habitans  con- 
fervoicnc  encore  le  fumera 
de  Mutujciens  : Trcbnlam  , 
qui  cognominantur  Miituftii. 


» 
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meos  defuit  ? Quem  porro  omnes 
mei  5c  mihi  & fibi  te  amiciorem 
judicaverunt  ? Veni  ( h ) Brundi- 
fium.  Oblitumne  me  putas  qua 
celeritate  , ut  prirnum  audieris  , 
ad  me  Tarento  advolaris  ? Quæ 
tua  fuerit  afleilio , oratio , confir- 
matio  animi  mei  fradti  commu- 
nium  miferiarum  metu?  Tandem 
aliquando  Romæ  efle  cœpimus. 
Quid  obfuit  noftræ  familiaritati 
in  maximis  rebus  ? Quonam  modo 
me  gererem  adverfus  Cœfarem  , 
nfus  tuo  confilio  fum.  In  reliquis 
officiis , cui  tu  tribuifti  , excepto 
Cœfare  , præter  me , ut  domum 
ventitares , horafque  militas  fæpe 
fnaviffimo  fermone  confumeres  ? 
Tum , cum  etiam , Ci  meminifti , uc 
hæc  qixoo-oçxfiavu.  fcriberem  , tu  me 
impuliffci.  Poil  Cœfaris  (z)  redû 
tum  , quid  tibi  majori  curæ  fuit 
quam  ut  efTem  ego  illi  quam  fa- 

(h)  y tm  Erundifium.  (i)  Poft  Ccef.trh  rcditum. 
Cicéron  , après  !a  journée  C’cft-à-dire,  après  que  Cè- 
de Pharfales,  prit  le  parti  far  eu(  vaincu  tous  fçs  entie- 
de  quitter  les  Poropeïens  ÿc  mis, 
de  revenir  en  Jtaiic. 


i 
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Quels  fervices  , quelles  marques  d’at- 
tention & de  zélé  ne  me  rendîtes-vous 
pas  dans  mon  abfence , & à ma  famille , 
qui  étoit  à Rome  ! Toutes  les  perfonnes 
qui  m’appartenoient  ne  vous  regardè- 
rent - elles  pas  comme  notre  meilleur 
ami  î Je  revins  à Brindes.  Vous  imagi- 
nez-vous que  j’aie  oublié  avec  quelle 
diligence  vous  y accourûtes  de  Taren- 
tej  à là  première  nouvelle  de  mon  ar- 
rivée ; quel  fut  votre  abord  , votre  en- 
tretien j dans  quels  termes  vous  relevâ- 
tes mon  courage  , abbattu  comme  il 
étoit  par  la  crainte  des  miferes  commu- 
nes. Enfin  , je  me  revis  à Rome.  Que 
•manqua-t-il  à la  1 familiarité  de  notre 
-amitié  dans  les  plus  importantes  occa- 
jfions  ? Çe  fut  par  vos  confeils  que  j’ap- 
pris comment  je  devois  me  conduire 
.avec  Céfar.  Dans  les  foins  ordinaires 


de  la  fociété  , ne  fus-je  pas  le  feul , ex- 
cepté Céfar , dont  vous  prîtes  plaifir  à 
•fréquenter  la  maifon , & chez  qui  vous 
palliez  fouvent  bien  des  heures  dans  les 
plus  agréables  entretiens  ? Ce  fut  meme 
alors,  11  vous  vous  en  fouvenez , que  vous 


m’engageâtes  à compofer  mes  Ouvrages 
Philofophiques.  Après  le  retour  de  Célar, 
qu’eûtes-vous  plus  à cœur  que  de  me  faire 
entrer  dans  fon  amitié  la  plus  intime  ï &Q 

Fij  ■ 
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niiliariflïmus  ? Quod  effcceras. 
Quorfum  igitur  hæc  Oratio  , lon- 
gior  quam  pittaram  ? Quia  fum  ad- 
miratus  , te  qui  hæc  nofle  debe- 
res,  quidquam  à me  commiflum , 
quod  effet  alienum  noftra  amici- 
tia,  credidifle.  Nam  præter  hæc 
quæ  commemoravi  , quæ  .teftata 
lunt  & illuflria , habeo  multo  oc- 
cul  tiora  , quæ  vix  verbis  exfequi 
pofliim.  Omnia  me  tua  dele&ant  : 
fed  maxime , maxima  çum  fides  iii 
amicitia  , confdium  , gravitas  , 
çonftantia,  tum  lepos  , humanir 
tas , Litteræ  ( l ),  Quapropter  re- 
deo  nunc  ad  querelam.  Ego  te  fuf- 
fragium  tuliüc  ( m ) in  ilia  lege 
primum  non  çredidi  : de  in  de  lî 
credididem , nunquam  id  fine  ali- 

(/)  Humanilai  , Litteræ,  dans  une  retraite  agréable , 
On  voit  qu’il  ne  manquoit  où  il  s’appliqua  particulié- 
rien  au  caraftere  de  Màtius  rrentâla  culture  des  jardins 
pour  en  faire  un  hompiedu  & à rafiner  le  goût  & l’ufa- 
premicr  mérite.  Auflï  jouit-  gc  des  plaifirs;  ce  qui  étoic 
il  pendant  toute  fa  vie  de  la  alors  la  folie  de  routes  les 
faveur  d’Auguftc  : il  en  fut  pcrfcnnçs  riches.  Ce  fut  lui 
même  distingué  parle  ti-  qui  trouva  le  premier  la  ma- 
rre de  Ton  Ami.  Ccpcn-  nicre  de  greffer  & d’entoc 
dant  il  évita  les  affaires  fie  les  fruits,  ôc  l’art  de  don- 
les  honnpurs  publics.  Il  ner  une  forme  régulière  aux 
faffâ  le  teffe  de  fes  jours  atbics  & aux  cabinets  d» 
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vous  y parvîntes  en  effet.  Mais , quel  eft 
mon  but  dans  ce  difcours,  qui  devient 
plus  long  que  je  ne  me  l’étois  figuré  î 
C’eft  de  vous  faire  remarquer  combien 
il  a dû  me  paroître  furprenant  qu’avec 
le  fouvenir  que  vous  devez  confervër 
de  ce  détail , vous  m’ayez  crû  capable 
d’avoir  commis  quelque  chofe  qui  blef- 
sât  notre  amitié.  En  effet,  outre  les  rai- 
sons que  je  viens  de  rapporter  , & qui 
font  connues  tk  atteftées  de  tout  le 
inonde , combien  n’en  ai-je  pas  de  moins 
éclatantes , qu’il  me  feroit  affez  diffici- 
le de  bien  exprimer  1 Tout  ce  qui  vous 
regarde  eft  en  poffeflion  de  me  plaire  j 
mais  fur-tout  votre  fidélité  extraordi- 
naire en  amitié,  votre  prudence  , votre 
gravité,  votre  confiance  j & que  dirai- 
je  de  l’agrément  de  votre  efprit , de  vo- 
tre politeffe , & de  votre  goût  pour  les 
Lettres  1 Revenons  donc  à vos  plaintes. 
Premièrement,  je  n’ai  pas  crû  que  vous 
ayez  appuyé  cette  Loi  de  votre  fuffra-r 
ge.  En  fécond  lieu , quand  je  l’aurois 
crû , je  ne  me  ferois  jamais  perfuadé 

verdure.  Il  publia  même  lâ-  d'une  Loi  en  faveur  des  debi- 
deflus  plufieurs  Ouvrages,  tcurs  , donc  Céfar  parle  loi- 
Voye\  Columet.  de  re  Ruft.  même  au  l.  3.  de  Bell.  civ.  j 
il.  c.  44.  & Pline , I.  il.  d’autant  plus  que  Matiusdic 
c- 1.  & i.  1 3.  c.  14.  dans  fa  réponfe  : „ rcs  mca 

(m)  SuJJragium  tulifje.  ,,  familiaris  lege  Coefatis 
jManucc  croit  qu’il  s'agit  ,,  diminutaeft. 

. Fiij 
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qua  jufta  caulTa  exiflimarem  te  fe-  * 
cifle.  Dignitas  tna  facit  ut  ani-‘ 
madvertatur  quidquid  facias  : ma- 
levolentia  antem  hominum  , ut 
nonnnlla  durius  quam  à te  fa£ba 
funt  , proferantur.  Ea  tu  fi  non 
audis , quid  dicam  nefcio.  Equi- 
dem  fi  quando  audio  , tam  deren- 
do  quam  me  fcio  à te  contra  ini- 
quos  meos  folere  defendi.  Defenfio 
autem  eft  duplex.  Alia  funt  quæ 
liquido  negare  foleam  , ut  de  ifto  - 
iplo  fuffragio.  Alia  quæ  defendam 
à te  fieri  pie  & humane , ut  de  cu- 
ratione  ludomm  (n)  : fed  te,  ho- 
minem  do£fciïïîmum,  non  fugit  fi 
Cœfar  Rex  fuerit  , quod  mihi 
quidem  videtur , in  utramque  pat- 
tern de  tuo  officio  difputari  poiïe  : 
vel  in  eam  qua  ego  uti  foleo , lau- 
dandam  efie  fidem  & humanita- 
tem  tuam , qui  amicum  etiam 
mortuum  diligas  ; vel  in  eam  qua 
nonnulli  utuntur , libertatem  Pa- 

(n)  Ut  de  curât lorte  ludo-  Matius  s’étoit  chargé  pou- 
fum.  Cccce  commiflion  doue  voit  pafllr  pour  un  devait 
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que  vous  l’eufliez  fait  fans  quelque  jufte 
raifon.  Votre  dignité  fait  que  toutes  vos 
aétions  font  oblervées , & la  malignité 
des  hommes  ne  leur  donne  pas  toujours 
une  interprétation  favorable.  Si  vous 
n’en  apprenez  rien  , je  ne  fçai  comment 
je  dois  faire  pour  m’expliquer.  Pour 
moi  , lorfqu’il  m’arrive  de  l’entendre, 
je  prens  votre  défenfe  comme  je  fçai 
que  vous  prenez  la  mienne  contre  mes 
ennemis.  J’ai  deux  maniérés  de  vous 
défendre  : il  y a des  choies  que  je  défa- 
voiie  nettement  , comme  celles  qui  re- 
gardent votre  fuffrage  même.  Il  y en  a 
d’autres  que  je  tourne  à l’honneur  de 
votre  piété  & de  votre  humanité  , telles 
que  le  foin  que  vous  avez  pris  des  Jeux 
publics.  Mais  vous  êtes  trop  éclairé 
pour  ne  pas  reconnoître  que  fi  Céfar 
étoit  Roi  , comme  il  me  femble  qu’on 
n’en  fçauroit  difconvenir , on  peut  dis- 
puter pour  & contre  fur  votre  devoir  j 
c’eft-à-dire,  ou  prendre  , comme  moi , 
le  parti  de  foutenir  que  votre  tendrelTe 
& votre  fidélité  font  loiiables  lorfque 
vous  ne  celfez  pas  d’aimer  un  ami  mort  •> 
ou  prétendre  , comme  d’autres  le  font , 
que  la  liberté  de  la  Patrie  efk  préféra- 
nte reconnoiflanre  qu’il  rendoit  à la  mémoire  de  fon 
bienfaiteur  & de  fon  ami. 

F mj 
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triæ  vitæ  amici  anteponenclam.  Ex  - 
his  fermonibus  utinam  efTent  dela- 
tæ  ad  te  difputationes  meæ.  Ilia  ve- 
ro  duo  , quæ  maxima  funt  laudum 
tuarum quis  aut  libentius  quam 
ego  commémorât  aut  fæpius  : te 
èc  non  fufcipiendi  belli  ( o ) civilis 
graviflimum  au<£torem  fuiffe  & mo' 
derandæ  vi&oriæ  j in  qno  qui  mi- 
hi non  aflentiretur  inveni  nemi- 
nem.  Quare  habeo  gratiam  Tre- 
batio  [p  ) j familiari  noftro  , qui 
mihi  dédit  caufïam  harum  Litte- 
rarum  : quibus  nifi  credideris,  me 
ômnis  officii  & humanitatis  exper- 
tem  judicaris  j quo  nec  mihi  gra- 
vius  quidquam  poteft  elfe  , nec  te 
alienius.  Yale. 

(o)  Non  fufcipiendi  belli.  très  à Ciccron  avec  les  re- 
voyez la  Note  (c).  ponfcs,  au  livre  IV.  de  ce 

( p)  Trebatio.  C’efl  le  Recueil, 
même  dont  on  a lû  lesLec- 
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ble  à la  vie  d’un  ami.  Je  voudrois  qu’on 
Vous  eût  rapporté  les  dilfertations  que 
je  fais  fouvent  fur  ces  deux  points.  Mais 
il  y en  a deux  autres  s qui  font  la  plus 
jufte  matière  de  votre  éloge  , & que  per- 
sonne ne  relève  ni  plus  volontiers  ni  plus 
fouvent  que  moi  : c’eft  que  votre  fenti- 
ment  a toujours  été  que  la  guerre  civi- 
le ne  devoir  point  être  entreprife  , & 
qu’il  falloit  garder  de  la  modération 
dans  la  viétoire.  Je  n’ai  trouvé  là-delTus 
perfonne  qui  ne  m’ait  applaudi.  Ainli 
je  dois  remercier  Trebatius  , notre  ami 
commun  , de  l’oçcafion  qu’il  m’a  don- 
née de  vous  écrire  cette  Lettre.  Douter 
des  fentimens.  qu’elle  contient  , ce  fe- 
foit  marquer  une  trop  mauvaife  idée 
de  mon  cara&ere  y & rien  alfurément 
ne  pourroit  être  plus  chagrinant  pour 
moi , ni  plus  éloigné  de  l’opinion  que 
j’ai  du  vôtre. 

L 

m J t . . 
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EPISTOLA  XXVIII. 

Matius  Ciceroni  S. 

* • * t 

MA  g n a m voluptatem  éx: 
tuis  Litteris  ccpi  , quod  , 
quam  fperaram  atque  optaram  , 
nabere  te  de  me  opinioncm  cogno- 
vi.  De  qua  etfi  non  dubiçabam  , 
tamcn , quia  maximi  æftimabam  , 
ut  incorrupta  manerct  laborabam. 
Confcius  autem  mihi  eram  nihil 
à me  commiffiim  efle  quod  boni 
cujufquam  ofFenderetanimum.  Eo 
minus  credebam  , plurimis  atque 
optimis  artibus  ornato  tibi  teme- 
re  quidquam  pcrfuaderi  potuifle , 
præfertim  in  quem  mea  propenla 
6c  perpétua  fuiflet  atque  effet  be- 
nevolentia.  Quod  quum  , ut  vo- 
lui  fcio  efïe  , refpondebo  crimini- 
bus  quibus  tu  pro  me  , ut  par 
erat  , tua  fmgulari  bonitate  6c 
amicitia  noflra  fæpe  reftitifli.  No- 
ta enim  mihi  funt  quæ  in  me 
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LETTRE  XXVIII. 

Matius  à Cicéron. 

IL  m’eft:  bien  doux  d’apprendre  par 
vorre  Lettre  que  vous  confervez  de 
moi  l’opinion  que  j’ai  toujours  fouhai- 
tée  , & dont  j’ai  crû  pouvoir  me  flatter. 
Quoique  je  n’en  eulfe  pas  le  moindre 
doute  , le  prix  que  j’y  attache  étoit  ca- 
pable de  me  caufer  de  l’inquiétude  : mon 
cœur  me  rendoit  témoignage  que  je 
n’ai  rien  fait  qui  puiflfe  ofïenfer  un  hon- 
nête-homme  ; & je  ne  pouvois  par  con- 
séquent m’imaginer  qu’avec  un  mérite 
û extraordinaire  vous  vous  fulliez  pré- 
venu fans  raifon  contre  un  ancien  ami , 
dont  les  fentimens  n’ont  jamais  changé 
pour  vous.  Puifque  les  vôtres  font  tels 
que  je  le  defire , je  veux  m’expliquer 
fur  c es  accufations  , contre  lelquelles 
votre  bonté  & votre  amitié  vous  ont 
fait  prendre  fi  fouvent  mon  parti.  Je 
n’ignore  point  ce  que  certaines  perfon- 
nes  ont  dit  de  moi  depuis  la  mort  de 
Céfar.  On  me  fait  un  crime  de  la  dou- 
leur que  je  reflens  d’avoir  perdu  mon 
ami.  On  prétend  que  le  fervice  de  la 

F vj 
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poft  Cœfaris  morcem  contulerintr. 
Vitio  mihi  dant  , quod  morcem 
hominis  neceffarii  graviter  fero  , 
atque  eum  , qaem  dilexi , periifle 
inaignor.  Aiuntenim , Patriæami- 
citiam  præponendam  efîe  ; proin- 
de  ac  fi  jam  vicerint , obicum  ejus 
Reipublicæ  fuifle  utilem.  Sed  non 
agam  aftute.  Fateor  me  ad  iftum 
gradum  fapientiæ  non  perveniiïe. 
Neqne  enim  Cœfarem  in  diiïen- 
jfione  civili  fum  fecutus  : fed  ami- 
cum  , rc  qnanquam  offendebar  , 
tamen  non  deferui  : neque  bellum 
unquam  civile , aut  etiam  cau£- 
fam  difTenfionis  probavi  : quam 
etiam  nafcentem  extingui  fumme 
ftndui.  Itaque  in  Victoria  hominis 
jneceflarii , neque  honoris  , neque 
pccuniæ  dulcedine  fum  captus  : 

- quibus  præmiis  reliqui  , minus 
apud  eum  quam  ego  cum  poflent , 
immoderate  funt  abufi.  Atque 
etiam  res  familiaris  mea , lege  Cœ- 
faris  ( a ) diminuta  eft , eu  jus  be- 
neficio  plerique , qui  Cœfaris  mor- 
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Patrie  doit  être  préféré  aux  devoirs  de 
l’amitié  ; comme  s’il  étoit  bien  prouvé 
que  le  meurtre  de  Céfar  eft  en  effet  de 
quelqu  utilité  pour  la  Patrie.  Mais  je  ne 
veux  point  employer  ici  l’artifice.  J’a- 
voiie  que  je  ne  fuis  point  à ce  haut  dé- 
gré  de  fagefTe.  Ce  n’eft  pas  Céfar  que 
y ai  fuivi  dans  nos  dernieres  difTenfions  : 
c’eft  à mon  ami  que  je  me  fuis  atta- 
ché ; & quelqu’averfion  que  j’eufTe  pour 
le  parti  des  armes , je  n’ai  pu  voir  mar- 
cher mon  ami  fans  moi.  Jamais  je  n’ai 
approuvé  la  guerre  civile  : j’ait  fait  au 
contraire  tous  mes  efforts  pour  l’étouf- 
fer dans  fa  naiffance.  Auflî  ne  m’a-t-on 
pas  vit  profiter  de  la  viéloire  de  mon 
ami  pour  avancer  ma  fortune  ou  pour 
augmenter  mon  bien.  Ceux  qui  ont  le 
plus  abufé  de  cet  avantage  avoient 
moins  de  part  que  moi  à la  confiance 
de  Céfar  ; & je  puis  dire  même  que  mon 
bien  a fouffert  de  la  Loi  qu’il  a portée  ; 
tandis  que  ceux  qui  fe  réjoüiffent  au- 
jourd’hui de  fa  mort  en  ont  tiré  de  meil- 
leurs fruits.  J’ai  follicité  le  pardon  des 
vaincus  avec  autant  de  zélé  que  fi  je  Pa- 
vois demandé  pour  moi  - même.  Conv 

(«)  lege  Corféirii.  Voyei  la  Note  {m)  de  la  Lettre 
précédente. 
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te  lætantur , remanferunt  in  civi- 
tate.  Civibus  vi£lis  ut  parceretur , 
æque  ac  pro  mea  falute  laboravi. 
Poffum  îgitur  qui  omnes  volue- 
rim  incolumes  , eum  à quo  id  im- 
petratum  eft , perifle  non  indigna- 
ri , cum  præfertim  iidem  homines 
illi , & invidiæ  & extitio  fucrint  ? 


Pleftêris  ergo  , inquiunt , quum 
fa&um  noftrum  improbare  a'udesV 
O fuperbiam  inauditam  ! Alios  in 
facinore  gloriari  , aliis  ne  dolere 
quidem  impune  licere  ! At  hæc 
etiam  fer  vis  femper  libéra  fue- 
runt , timerent , gauderent , dole- 
rent  , fuo  potius  quam  alterius 
arbitrio  : qnæ  nunc,  ut  quidem  ifti 
di&itant , libertatis  au&ores , me- 


tu  nobis  extorquere  conantur.  Sed 
nihil  agunt.  Nuîlius  unquam  pe- 
riculi  terroribus  ab  officio  aut  ab 


humanitate  dcfcifcam  : nunquam 
enim  honeftam  mortem  fugien- 
dam , fæpe  etiam  oppetendam  pu- 
tavi.  Sed  quid  mihi  fuccenfent  , 
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tnent  voudroit  on  qu’après  m’être  em- 
ployé pour  le  falut  de  tout  le  monde  , 
je  ne  regrettaffe  point  la  mort  de  celui 
qui  me  l’accordoit  de  fi  bonne  grâce  , 
iur-tout  lorfque  je  le  vois  périr  par  la 
cruauté  des  memes  perfônnes  qui  s’é- 
toient  toujours  efforcées  de  le  rendre 
odieux?  Maison  me  fera  repentir,  di- 
fent-ils,  d’avoir  condamné  leur  aétion. 
Infolence  inoiiie  1 Quoi?  il  fera  permis 
aux  uns  de  tirer  gloire  d’une  aétion  dé- 
teftable , & les  autres  feront  punis  d’en 
avoir  marqué  du  regret  ? Jufqu’à  préfent 
du  moins  on  avoir  laiffe  aux  Efclaves 
le  trifte  pouvoir  de  craindre,  de  fe  ré- 
joiiir,  de  s’affliger  , fuivant  les  mouve- 
mens  de  leur  cœur.  Aujourd’hui  cette 
liberté  nous  eft  ôtée  par  la  terreur , &c 
c’eftàceuxqui  fe  nomment  les  vengeurs 
de  la  liberté  que  nous  en  avons  l’obli- 
gation. Mais  ils  peuvent  s’épargner,  les 
menaces.  Il  n’y  a point  de  danger  ni 
de  crainte  qui  puifte  m’empêcher  de  rem- 
plir le  devoir  de  l’humanité.  Mon  prin- 
cipe a toujours  été  qu’une  mort  honnête 
ne  doive  jamais  été  évitée  , & qu’elle 
mérite  quelquefois  d’être  cherchée.  En- 
fin , pourquoi  me  font-ils  un  crime  de 
fouhaiter  qu’ils  puifTent  fe  repentir  d’une 
aétion  que  je  dételle  ? Si  c’en  eft  un  , 
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fi  id  opto  ut  pœniteat  eos  fui  fa-'* 
<fti  ? Cupio  enim  Cœfaris  mor- 
tem  omnibus  elle  acerbam.  At 
debeo  pro  civili  parte  Rempubli- 
cam  velle  falvam.  Idquidem  me 
cupere , nid  & ante  acta  vita  8c 
reliqua  mea  fpes  , tacente  me  , 
probat , dicendo  vincere  non  po- 
ftulo.  Quare  majorem  in  modum 
te  rogo  , ut  rem  potiorem  oratio- 
ne  ducas  : mihique  , ii  fentis  ex- 
pedirc  rcfte  fieri , credas  nullam 
communionem  cum  improbis  efïe 
poiïe.  An  quod  adolelcens  præ- 
fbiti , cum  etiam  errare  cum  excu- 
fatione  poflem , id  num  ætate  præ- 
cipitata  commutem  , ac  me  iple 
retexam  ?.  Non  faciam  , neque 
quod  difpliceat  committam  , præ- 
terquam  quod  hominis  mihi  con- 
junctiffimi  ac  viri  ampliflimi  do-, 
leo  gravem  cafum.  Quod  fi  aliter 
eflem  animatus , nunquam  quod 
facerem  negarem  , ne  & in  pec- 
cando  improbus , 8c  in  dilfimulan- 
do  timidus  ac  vanus  exiftimarer. 
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j’çn  fais  gloire.  Oiii  , je  fouhaite  que 
tout  l’Univers  regrette  la  mort  de  Cé- 
far.  Je  fuis  membre  de  la  fociété  civi- 
le , & cette  qualité  , difent-ils , m’obli- 
ge de  m’intérefler  au  bien  & à la  sûreté 
de  la  République.  Si  routes  les  aétions 
de  ma  vie  palfée  8c  mes  efperances  pour 
l’avenir  ne  prouvent  pas , fans  que  je  le 
dife , le  fincere  intérêt  que  j’y  prens  , 
je  renonce  à le  prouver  par  d’inutiles 
argumens  3 je  vous  fupplie  donc  de  la 
maniéré  la  plus  prenante,  de  juger  de 
moi  par  les  aétions  plutôt  que  par  les 
paroles’,  8c  fi  vous  croyez  que  dans  ma 
fituation  je  fois  capable  de  diftinguer  la 
juftice  & la  vertu  , perfuadez-vous  bien 
que  je  n’aurai  jamais  de  liaifon  avec 
ceux  dont  je  connoîtrai  les  mauvais 
defieins.  Je  ne  me  fuis  point  écarté  de 
•ces  maximes  dans  ma  jeunefie  , quoique 
l’erreur  foit  plus  pardonnable  à cet  âge  3 
puis-je  les  oublier  dans  la  maturité  de 
ma  raifon  ; Non,  je  fuis  réfolu  de  ne 
rien  faire  qui  m’expofe  à de  juftes  re- 
proches ; & fi  je  fuis  capable  d’offenfer 
quelqu’un.,  ce  n’eft  qu’en  pleurant  le 
cruel  deftin  d’un  ami  qui  fur  le  plus  il- 
luftre  de  tous  les  hommes.  Comptez  que 
fi  j’avois  d’autres  fentimens  je  ne  les 
défaYOÜerois  pas , & que  je  ne  YOiidrois 


Digitized  by  Google 


x $8  LETTRE  DE  MATIUS 
At  ludos  ( b ) quos  Cœfaris  vidto- 
riæ  Cœfar  adolefcens  fccic  , cura- 
vi.  At  id  ad  privatum  officium  , 
non  ad  ftatum  Reipublicæ  perti- 
net.  Quod  tamen  munus  ac  ho- 
minis  amiciffimi  memoriæ  , & ho- 
noribus  præftare  etiam  mortui  de- 
bui  , & optimæ  fpei  adolefcenti 
ac  digniffimo  Cœfare  petenti  ne- 
gare  non  potui.  Yeni  etiam  Con- 
ïulis  Antonii  domnm  fæpe , falu- 
tandi  eau  (Ta  : ad  quem  , qui  me 
parum  Patriæ  amantem  e(Te  exi- 
ftimant , rogandi  quidem  aliquid  , 
aut  auferendi  cauïïa , frequentes 
ventitare  reperies.  Sed  quæ  hæc 
eft  arrogantia , quod  Cœfar  nun- 
quam  interpellavit  , quin  quibus 
vellem , atque  etiam  quos  ipfe  non 
diligebat , tamen  jis  uterer  ; eos  qui 
amicum  mihi  eripuerunt , carpen- 
do  me  efficerc  conari  ne  quos  ve- 
lim  diligam  ? Sed  non  vereor  , ne 

(b)  At  ludos , ZTc.  C’é-  fit  voir  pendant  fept  jours 
toient  les  Jeux  pendant  lef-  entiers.  Quoiqu’ils  euflent 
quels  Suctone  & Pline  rap-  été  rél'olus  avant  la  monde 
portent  qu'on  vit  paroître  Céfar  , pour  les  dernières 
»ttc  Coructe  chcvdui:  qui  fe  viftoircs  quM  avoit  tempox» 
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pas  joindre  à mes  fautes  la  honte  de  la 
dilfimulation.  Mais  on  me  fait  encore 
un  crime  d’avoir  pris  la  direction  des 
Jeux  que  le  jeune  Céfar  a fait  célébrer 
pour  les  vi&oires  de  fon  oncle.  Je  ré- 
pons que  cet  engagement  n’a  point  de 
rapport  aux  devoirs  publics  : c’eft  un 
office  d’amitié  que  j’ai  crû  devoir  à 
l’honneur  de  mon  ami , & que  je  n’ai 

Î>û  refufer  aux  inftances  d’un  jeune- 
îomme  aufli  refpeétable  qu’Oétave.  Je 
rends  des  afliduités  à Marc -Antoine  : 
mais  ceux  qui  me  le  reprochent  ne  le 
Voyent-ils  pas  plus  fouventque  moi  pour 
folliciter  les  faveurs  ? Quelle  eft  donc 
cette  arrogance  ? Qiioi  ? lorfque  jamais 
Céfar  n’a  prétendu  gêner  mes  démar- 
ches & me  contraindre  dans  mes  liai- 
sons , ceux  qui  m’ont  cruellement  pri- 
vé de  ce  cher  ami  croiront  pouvoir 
m’empêcher  de  fuivre  les  mou ve mens 
de  mon  inclination  & de  mon  eltime  } 
Mais  je  fuis  fans  inquiétude  : ma  con- 
duite fuffira  toujours  pour  réfuter  leurs 
faufles  imputations  , & je  me  foucierai 

tées  , perfonne  n’ofbir  pro-  fuperieur  â cette  crainte  , & 
pofet  leur  célébration  depuis  chargea  Matius  , PofUiu. 
qu’il  avoit  été  tué.  Mais  Oc-  mius  8c  S.ifcrna  de  les  don- 
rave , en  arrivant  d’Apollo-  ner  en  fon  nom.  V ojc\ 
nia  pour  prendre  polTeiTion  Sutt,  Vit  d'Au^  c.  io. 
4<rfoa  héritage,  fe  montra 
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aut  meæ  vitæ  modeflia  parum  va- 
litura  fit  in  pofterum  contra  fal- 
fos  rumores  ; aut  ne  etiam  ii  qui 
me  non  amant , propter  meam  in 
Cœfarem  conftantiam , non  ma- 
Ünt  mei  quam  fui  fimiles  amicos 
habere.  Mihi  quidem  fi  optata 
continuant  , quod  reliquum  eft 
vitæ  , in  otio  Rhodi  degam  : fin 
cafus  aliquis  interpellarit , ita  ero 
Romæ  ut  re£te  fîeri  femper  cu- 
piam.  Trebatio  noftro  magnas  ago 
gratias  , quod  tuum  erga  me  ani- 
mum  fimplicem  atque  amicum 
aperuit  : ÔC  quod  eum , quem  fem- 
per lubenter  dilexi , quo  magis  ju- 
re colere  atque  obfervare  debe- 
rem , fecit.  Bene  vale  , 8c  me  di- 
lige. 


EPISTOLA  XXIX. 

Cicero  Appio  (a)  S. 

DU  B i T A N T i mihi  ( quod 
feit  Atticus  nofter  ) de  hoc 

i •»  ) jtpfie.  Ccue  Lcuie  n’ayan;  Ri  furaoia  ai  pû- 
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J»eu  que  ceux  à qui  la  confiance  de  mon 
amitié  pour  Céfar  me  rend  odieux  , 
cherchent  à fe  faire  des  amis  qui  leur 
reflemblent.  Si  la  bonté  du  Ciel  per- 
mettoit  que  mes  defirs  fuflent  remplis, 
je  voudrois  palier  tranquillement  le 
relie  de  mes  jours  dans  l’Ifle  de  Rhodes  : 
mais  fi  je  fuis  retenu  à Rome  par  quel- 
qü’accident  , la  vie  que  j’y  mènerai 
fera  connoître  que  mes  vœux  font  tou* 
jours  pour  la  vertu  & la  jullice.  J’ai 
beaucoup  d’obligation  à Trebatius  des 
alïurances  qu’il  m’a  données  de  votre 
amitié  & de  votre  eftime.  C’ell  me  faire 
un  devoir  des  fentimens  que  j’ai  tou- 
jours eus  pour  vous  par  inclination.  Pre- 
nez foin  de  votre  lanté , & çonferveç- 
.moj  votre  affedlion, 


LETTRE  XXIX. 

• •'(**  • * 

ClCERO>î  à A P P I U s. 

DAns  la  multitude  de  réflexions 
qui  fe  préfentent  à moi  de  part 

nom  , & ne  contenant  que  de.  Voye\  la  première  Note 
des  marques  générales  d’a-  delà  Lettre  XXII.  On  doute 
mitic  , dont  il  n’y  a rien  à même,  fur  l’autorité  de  plu- 
conclure  pour  la  connoif-  fleurs  Manufcrits  qui  ont 
Jance  de  celui  à qui  elle  eft  Ofpio  , fi  elle  n’cft  point  à 
adreflee  , il  demeure  incer-  C.  Oppius  , iutime  ami  d<$ 
pkiii  quel  4PP*US  elle  tegat*  Jules  Céfar. 
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toto  confilio  profectionis  j quod 
in  utramque  partem  in  mentem 
multa  veniebant  , magnum  pon- 
dus acceffit  ad  tollendam  dubita- 
tionem  , judicium  6c  confilium 
tuum.  Nam  6c  fcripfifti  aperce  , 
quid  tibi  videretur,  6c  Atticus  ad 
me  fermonem  tuum  pertulit.  Sem- 
*per  judicavi  in  te  6c  in  capiendo 
confilio  prudentiam  fummam  elle , 
6c  in  dando  fidem  : maximeque 
fum  expertus , cum  inicio  civilis 
belli  per  Litteras  te  confuluifTem  , 
-quid  mihi  faciendum  effe  cenfe- 
res,  eundem-ne  ad  Pompeium,  an 
manendum  in  Italia.  Suafifti  uc 
•confulerem  dignitati  meæ  • ex  quo 
quid  fentires  intellexi , 6c  fum  ad- 
miratus  fidem  tuam , 6c  in  confi- 
lio dando  religionem  : quod  cum 
-jaliud  malle  amiciflimum  tuum  pu- 
tares,  antiquiustibi  officium  meum 
quam  illius  voluntas  fuit.  Equi- 
dem  6c  ante  hoc  tempus  te  dilexi  ,• 
6c  femper  me  à te  diligi  fenfi  : 6c 
£um  abefiem  atque  in  magnis  pe- 
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8c  d’autre  , mon  départ , comme  Atticus 
peut  en  rendre  témoignage  , étoit  fore 
incertain  : mais  votre  jugement  & votre 
confeil  ont  été  d’un  grand  poids  pour 
difliper  ce  doute',  car  vous  m’avez  écrie 
ouvertement  ce  que  vous  penfiez  , 8c 
j’ai  fçu  d’ Atticus  le  difeours  que  vous 
lui  aviez  tenu.  Je  vous  ai  toujours  re- 
gardé comme  l’homme  du  monde  qui 
eft  le  plus  capable  de  donner  un  bon 
confeil , & qui  le  donne  de  la  meilleure 
foi  ; & je  l’ai  fur-tout  éprouvé  au  com- 
mencement de  la  guerre  civile,  lorfque 
je  vous  confultai  par  mes  Lettres  fur  le 
parti  que  je  devois  prendre , entre  ce- 
lui de  fuivre  Pompée  ou  de  demeurer 
en  Italie.  Vous  me  confeillâtes  d’avoir 
égard  à ma  dignité.  Ge  fut  alTez  pour 
me  faire  comprendre  ce  que  vous  pen- 
fiez. J’admirai  votre  bonne  foi  & votre 
probité  dans  une  occafion , où  ne  pou- 
vant douter  qu’un  homme  qui  étoit  de 
vos  meilleurs  amis  ne  defnât  le  con- 
traire , vous  ne  lailliez  pas  de  préférer 
mon  devoir  à fa  volonté.  Je  vous  ai- 
mois  avant  ce  tems-là , & j’ai  toujours 
reconnu  que  j’étois  aimé  de  vous.  Je 
me  fouviens  que  dans  mon  abfence  8c 
dans  mes  plus  grands  dangers , vous  avez 
çij  des  attentions  pour  moi  & pour  leç 
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riculis  cflfem , 8c  me  abfentem  &C, 
meos  præ  fentes  à te  cultos  Ôc  de- 
fenfos  eiïe  memini.  Et  poft  meiim 
reditum  , quam  familiariter  rne- 
cum  vixeris  , quæque  ego  de  te  6c 
fenferim  8c  prædicarim  , omnes 

2 ai  folent  hæc  animadvertere , te- 
es  habemus.  Graviflimum  veto 
judiçium  de  mea  fide  8c  de  con- 
ftantia  fecifti , cum  poft  mortem 
Cœfaris  8c  totum  te  ad  amicitiam 
rneam  contulifti.  Quod  tuum  ju- 
dicium  nid  mea  fumma  benevo- 
lentia  erga  te  omnibnfque  meritis 
comprobaro , ipfe  me  hominem 
non  putabo.  Tu , mi  Appi , con- 
fervabis  amorem  tuum(etfi  more 
magis  hoc  quidem  fcribo , quam 
quo  te  admonendum  putem  ) mea- 
que  omnia  tuebere  ; quæ  tibi  ne 
ignota  eftent , Attico  mandavi  : a 
me  autem , eum  paulium  otii  na- 
£ti  erimus  , uberiores  Litteras  ex^ 
fpe&ato.  Da  operam  ut  valeas  ; hoc 
jnihi  gratius  facere  nihil  potes. 

miens  > 
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tïiïcns , & que  vous  n’avez  pas  ce  fie  de 
prendre  notre  défenfe.  Depuis  mon  retour 
tout  le  monde  fçait  , du  moins  ceux  qui 
font  ces  obfervations , dans  quelle  Fa- 
miliarité vous  avez  vécu  avec  moi , 3c 
ce  que  j’ai  penfé  , ce  que  j’ai  publié  a 
votre  avantage.  Vous  n’avez  pas  décla- 
ré moins  avantageufement  pour  moi 
l’opinion  que  vous  aviez  de  ma  fidélité 
Sc  ma  confiance , lorfqu’aprcs  la  mort  de 
Céfar  vous  vous  êtes  livré  fans  réferve 
à mon  amitié.  Je  me  croirois  indigne 
de  la  qualité  d’homme  fi  je  ne  juftifiois 
cette  faveur  par  une  affeétion  extrême 
& par  toutes  fortes  de  fervices.  Con- 
fervez-moi  les  mêmes  fentimens , mon 
cher  Appius  -,  & quoique  je  penfe  plu- 
tôt ici  à me  conformer  à l’ufage  qu’à 
vous  faire  des  follicitations  que  je  croie 
néceflaires  , trouvez  bon  que  je  vous 
recommande  tout  ce  qui  m’appartient. 
J’ai  marqué  à Atticus  de  quoi  il  eftquef- 
tion , de  peur  que  vous  ne  l’ignoriez. 
Comptez  que  je  vous  écrirai  plus  au 
long  , lorfque  je  me  trouverai  un  peu 
plus  tranquille.  Prenez  foin  de  votre 
fanté  ; vous  ne  pouvez  rien  faire  à quoi 
j.e  fois  plus  fenfible. 


Tome  IF. 
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LIBER  XII. 

r *“  — — —i  ■ ■ .fifc 

EPISTOLA  I. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

FI  N e m nullum  facio  , mihi 
crede  Cafli , de  te  6c  de  Bru- 
to  ( a ) noftro  , id  eft  , de  tota  Re- 
publica  cogitandi,  cujus  omnis  fpes 
in  vobis  eft  6c  in  D.  Bruto.  Quam 
quidem  jam  habeo  ipfe  meliorem , 
Republica  à Dolabella  meo  præcla- 
riffîmegefta.  Manabacillud  etiam 
malum  urbanum , 6c  ita  corrobora- 
batur  quotidie  , nt  ego  quidem  ôc 
urbi  , ôc  otio  diffiderem  urbano. 
Sed  ita  comprefla  eft  , ut  mihi 
videamur  omtie  jam  ad  tempus  ab 
illo  duntaxat  fordidiilîmo  pericu- 

(<)  De  fe  & D.  Brute,  fur  les  grands  événemens 
Toutes  ces  Lettres  â C.  Caf-  qui  ta  fuivirenr.  AirUî , pour 
fius  font  pofterieures  à la  les  entendre  parfaitement  , 
motfdç  Céfar  , 6 <,  roulent  il  faudroic  avotr  lû  les  livres 
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LIVRE  XII. 


LETTRE  I. 

Cicéron  à C.  Cassius. 

JE  ne  ceffe  point,  foyez-en  bien 
perfuadé,  monchër  Callius , de  m’oc- 
cuper de  vous  & de  notre  cher  Brutus  ; 
c’eft-à-dire  , de  toute  la  République  , 
qui  n’a  plus  d’autre  efperance  qu’en 
vous  , lui  , 8c  Decimus.  Moi  - meme 
je  commence  à mieux  efperer  , depuis 
que  mon  cher  Dolabella  conduit  fi  glo- 
rieufement  les  affaires  publiques.  Le 
mal  ne  fe  répandoit  que  trop  , &c  fe  for- 
tifioit  de  jour  en  jour  jufqu’à  me  faire 
craindre  pour  Rome  & pour  le  repos 
des  citoyens.  Mais  le  voilà  li  bien  étouf- 
fé , que  je  nous  crois  pour  toujours  à 

IX.  X.  & XI.  de  l’Hiftoîrc  çoit  encore,  étoit  celle  d’An* 
de  Cicéron.  Le  malwn  Ur-  toine  , qui  abufoic  , pour 
barium  étoit  le  tumulte  ex-  farisfaire  fes  pallions,  d’un 
cité  par  des  Efclaves  à l'oc-  Décret  du  Sénat  par  lequel 
cafion  de  la  fépulturc  & de  les  AUes  de  Céfar  avuiejjç 
la  colomne  de  Céfar.  Cette  été  reconnus  valides, 
autorité  royale,  qui  s’excr* 

Gij 
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io  tuti  futuri.  Rcliqua  magna, 
funt  ac  multa  : fed  pofita  omnia 
in  vobis.  Quanquam  , primum 
quidque  explicemus,  Nam  ut  ad- 
hue  quidem  actum  eft  ,.  non  re- 
gno,  fed  Rege , liberati  videmnr, 
Interfedto  enim  Rege  , regios  om- 
nes  nutus  tuemnr,  Neque  vero  id 
fblum  , fed  etiam  , quæ  ille  ipfe  II 
viveret,  non  faceret , ea  nos , quali 
cogicata  ab  illo  , probamus,  Nec 
ejus  quidem  rei  finem  video.  Ta- 
bulæ  nnguntur,  immunitates  dan- 
tur,  pecuniæ  maximæ  deferibun- 
tur  , exules  reducuntur  , Senatus- 
confulta  falfa  referuntur,  ut  tan- 
tummodo  odium  illud  hominis 
impuri , àc  fervitutis  dolor  d«pub 
fus  efle  videatur,  Refpublica  jar 
ceat  in  his  perturbationibus  , in 
quas  eam  ille  conjecit.  Hæc  om- 
nia  vobis  funt  expedienda.  Nec 
hoc  cogitandum , fatis  jam  habere 
Rempublicam  à vobis.  Habet  ilia 
quidem  tantum  quantum  num- 
quam  mihi  in  mentem  vemp  op- 
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Couvert  de  cet  infâme  danger.  Il  refte 
bien  des  chofes  à faire  , & d’une  gran- 
de importance  : mais  tout  roule  défor- 
mais lur  vous.  Entrons  d’abord  dans 


quelque  détail.  Jufqu’â  préfent , ce  n’eft 
pas  au  régne , c’eft  du  Roi  que  nous 
fournies  délivrés  j car  malgré  la  mort  du 
Roi , nous  laiflons  encore  fubfifter  les 


airs  de  la  Royauté.  Que  dis-je  ? mille 
çjiofes  qu’il  ne  feroit  pas  s’il  -vivoit  , 
nous  les  approuvons  parce  qu’on  veut 
nous  perfuaaer  qu’il  les  a penîées.  Je  ne 
vois  pas  même  quelle  peut  être  la  fin 
de  ce  défordre.  On  porte  des  loix , on 
accorde  des  exemptions  , on  ordonne 
de  grofles  levées  d’argent  > on  rappelle 
les  exilés,  on  produit  de  faux  decrets 
du  Sénat  •,  il  fcmble  enfin  que  le  pafte 
n’ait  fervi  qua  faire  regarder  ce  mé- 
chant homme  fans  haine  & fupporter 
la  fervitude  fans  douleur } mais  que  la 
République  n’en  foit  pas  moins  lan- 
guiftante  au  milieu  des  maux  dans  lefi* 
quels  il  l’a  précipitée.  C’eft  à quoi  vous 
êtes  obligé  de  remédier.  Ne  vous  ima- 
ginez  pas  avoir  alfez  fait  pour  la  Ré- 
publique : elle  a reçu  de  vous  tout  ce 
que  je  me  fuis  jamais  figuré  qu’elle  en 
pouvoit  attendre.  Mais  elle  n’eft  point 
pncore  fuisfaite  > elle  yeut  de  vous  de 
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tare  ; fed  contenta  non  eft , 6c 
pro  magnitudine  6c  animi  6c  be- 
neficii  veftri  , à vobis  magna  défi- 
derat.  Adhuc  ulta  fuas  injurias 
eft  per  vos  intérim  Tyranni  : ni- 
hil  amplius.  Ornamenta  vero  fua 
quæ  recuperavit  ? An  quod  ei  mor- 
tuo  paret  quem  vivum  ferre  non 
poterat  ? Cujus  æra  refigere  debe- 
bamus,  ejus  etiam  chirographa  de- 
fendimus  ? At  enim  ita  decrevi- 
mus.  Fecimus  id  quidem  , tempo- 
ribus  cedentes  , quæ  valent  in  Re- 
publica  plurimum.  Sed  immode- 
rate  quidem  6c  ingrate  noftra  fa* 
cilitate  abutuntur.  Verum  hæc 
propediem  6c  mu  lta  ali  a coram. 
Intérim  velim  lie  tibi  perfuadeas, 
mihi , cum  Reipublicæ  quem  fem- 
per  habui  cariffimam , tum  amoris 
noftri  caufla , maximæ  curæ  efte 
tuam  dignitatem.  Da  operam  ut 
valeas. 

MM 
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grandes  chofes , des  chofes  proportion- 
nées à la  grandeur  même  de  votre  cou- 
rage & à celle  de  vos  bienfaits.  Vous 
l’avez  vengée  de  fes  outrages  par  la 
mort  du  Tyran  -,  mais  rien  de  plus.  Où 
font  les  honneurs  dont  elle  eft  rentrée 
en  poflellion  ? En  eft-ce  un  d’obéïr  à 
un  Mort , quelle  n’a  pu  fupporter  vi- 
vant ? Nous  foutenons  les  mémoires  par- 
ticuliers d’un  homme  dont  nous  aurions 
dû  proferire  les  loix.  A la  vérité  nous 
nous  y fommes  engagés  par  un  Décret  : 
il  falloir  bien  céder  aux  conjonctures  , 
qui  n’ont  que  trop  de  force  dans  les  af- 
faires du  Gouvernement.  Mais  n’abufe- 
t’on  pas  auflî  de  notre  facilité  avec  au- 
tant d’emportement  que  d’ingratitude  ? 
Nous  agiterons  bien- tôt  de  bouche  tou- 
tes ces  matières  & quantité  d’autres.  En 
attendant  , ne  doutez  pas  que  l’intérêt 
de  la  République  , qui  m’a  toujours  été 
très-  cher , 5c  notre  amitié  , ne  me  faf- 
fent  prendre  votre  dignité  fort  à cœur. 
N’oubliez  pas  le  foin  de  votre  fanté. 

T 


Gmj 


Digitized  by  Google 


LETTRE  DE  CICERONF 


epistola'ii. 

AI.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D, 


YEhementer  lætor  tibi 
probari  fententiam  & Oratio- 
nem  meam  (a)  , qua  fi  fæpius 
uci  liceret , nihil  cfïet  negotii  li- 
bertatem  & Rempublicam  recipe-. 
rare.  Scd  homo  amens  & perdi- 
tus  , mul toque  nequior  quam  ille 
ipfe  quem  tu  ncquiffimum  occi- 
fum  efle  dixifti  , cœdis  initium 
qnærit  : nullamque  aliam  ob  cau£ 
fam  me  autorcm  fuilTe  Cocfans 
interficiendi  criminatur  , nid  ut 
in  me  veterani  incitantur.  Quod 
ego  periculum  non  extimefeo  , 
modo  veftri  fa&i  gloriam  cum 
mea  lande  commumeet.  Ita  nec 
Pifoni  ( b ) , qui  in  eum  primus  in- 
vecfcus  eft , nullo  aflentiente  , nec 
mihi , qui  idem  tricedmo  poft  die 


r°ral,'0n‘,m,  mcam'  OÙ  Cicéron  avoir  extrême 
e cftla fecoa4s Piulippique , njeae  maluaité Antoine, 
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LETTRE  II. 

Au  même . 


C’Est  une  vive  fatisfaétion  pouf 
moi  d’apprendre  que  vous  approu- 
vez mon  fentiment  & ma  Harangue. 
S’il  m’écoir  permis  de  recommencer  plus 
fouvent , nous  n’aurions  pas  beaucoup 
de  peine  à rétablir  la  liberté  & la  Ré- 
publique. Mais  cet  infenfé  , ce  furieux , 
beaucoup  plus  méchant  que  celui  donc 
Vous  avez  dit  que  c’étoit  un  trèsrné- 
chant  homme  de  tué  , cherche  des  pré- 
textes pour  commencer  le  carnage  , 8c 
n’a  point  d’autre  vûë  , en  m’accufanc 
d’avoir  confeillé  le  meurtre  de  Céfar , 
que  d’exciter  contre  moi  les  vétérans. 
C’eft  un  péril  qui  m’allarme  peu , pour- 
vû  qu’il  me  fade  participer  à la  gloire 
de  votre  a&ion.  Ainfî  il  n’y  a plus  de 
sûreté  à fe  rendre  au  Sénat,  ni  pour  Pi- 
fon , qui  s’eft  emporté  le  premier  con- 
tre lui , ni  pour  moi  qui  ai  fait  la  mê- 
me chofe  trente  jours  après  , ni  pour 

* • 

( b ) Pifoni.  L.  Calpurniui  Pifon,  beau  pere  de  Cifaïi 

G v 
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feci , nec  P.  Servilio  (c)  , qui  me 
eft  confecutus  , tuto  in  Senatum 
venire  licet.  Cœdem  enim  Gla- 
diator  quærit , ejufquc  initium  ad 
Xiii.  Kalendas  Octobris  à me  fe 
facturum  pu  ta  vit.  At  quam  para- 
tus  venerat , cum  in  villa  Metel- 
li  (d)  complures  dies  commora- 
tus  effet  ! Quæ  autem  in  luftris  &C 
in  vino  commentatio  potuit  effe  ? 
Itaqvie  omnibus  eft  vifus , ut  ad 
te  antea  feripü , vomere  fuo  mo- 
re ( e ) , non  dicere.  Quare  quod 
feribis  te  confidere  aucfcoritate  êc 
eloquentia  noftra  aliquid  profici 

Îjoflie;  non  nihil , ut  in  tantis  ma- 
is , eft  profe£tum.  Intelligit  ënim 
Populus  Romanus  très  elle  Con- 
fulares  (f) , qui  , quia  de  Repu- 
blica  bene  fenlerint , libéré  locuti 
funt , tuto  in  Senatum  venire  non 
polîint.  Nec  eft  præterea  quod 

Ce)  P.  Servilio.  Fils  de  ( d)  Metelli.  Cette  mai- 
P.  Servilius  Ifauricus.  Il  fon  étoit  à Tybur.  Meicllus , 
•voit  été  Conful  avec  Jules-  c'cft  Scipion  Metcllus , beau- 
Céfar.  Il  faut  lire  tout  ce  perede  Pompée.  Il  fe  trou- 
dctail  dans  l’Hiftoirc  de  Ci-  ve  nommé , tantôt  Scipion  , 
«ton.  parce  qu'il  étoit  de  la  Mai- 
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P.  Servilius  , qui  a fuivi  mon  exemple. 
L’infâme  Gladiateur  veut  répandre  du 
fang  , & s’étoit  flatté  de  commencer  par 
moi  le  19  de  Septembre.  Mais  jugez 
comment  il  vint  préparé  , après  avoir 
palTé  plufleurs  jours  à la  campagne  de 
Metellus  dans  fes  exercices  ordinaires. 
Le  vin  & la  débauche  n’avoient-ellcs 
pas  été  d’excellentes  préparations  ? Audi 
tout  le  monde  a-t-il  jugé  qu’il  vomif- 
foit,  comme  je  vous  l’ai  déjà  marqué, 
plutôt  qu’il'  ne  parloit.  Autant  donc 
qu’on  peut  l’efperer  dans  de  fi  grands 
maux , j’ai  fait  une  petite  partie  de  ce 
que  vous  vous  promettez  , m’écrivez- 
vous  , de  mon  autorité  & de  mon  élo- 
quence. Le  Peuple  Romain  comprend 
qu’il  exifte  trois  Confulaircs , qui , pour 
avoir  bien  penfé  fur  l’état  de  la  Répu- 
blique & s’être  expliqués  librement  , 
ne  peuvent  aller  en  sûreté  aux  Aflem- 
blées  du  Sénat.  N’attendez  rien  de  plus. 
Votre  Allié  fe  complaît  dans  fon  nou- 


fon  Cornclienne  ; tantôt 
Metellus , parce  qu’il  avoir 
été  adopté  pat  Q Metellus 
Pius  , hls  du  Numidique  > 
ic  tantôt  Siifiion  Metcll»s  , 
comme  il  paroît  dans  la 
Lettre  première  du  liv-  VI- 
à Atticus  & dans  une  Lettre 
de  Celius,  au  livre  VIH. 


( t ) Vomtrt  fuo  more. 
Pour  prendre  une  jufte  idée 
de  l'yvrognericM’Antoine  , 
on  doit  lire  la  Philippique 
douzième. 

( f ) Très  effe  Confnlnres% 
L.  Calpurnius  Pilon  , Cicé- 
ron 6c  P.  Servilius. 

G vj 
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quidquam  exfpe&es.  Tuus  enim' 
neceüarius  ( g)  affinitate  nova  de- 
le&atur.  Icaque  jam  non  eft  ftu- 
diofns  ludorum  (A),  infinitoque 
fratris  tui  plaufu  dirumpitur.  Al- 
ter  item  affinis  ( i ) novis  com- 
mentariis  Cœfaris  delinitus  eft , fed 
hæc  tolerabilia  : illud  non  fercn- 
dum , quod  eft  , qui  veftro  an- 
no  ( / ) filium  fuum  Confulem 
futurum  putet , ob  eamque  cau£ 
fam  fe  huic  latroni  defervire  præ 
fe  ferat.  Nam  L.  Cotta  ( m ) , fa- 
miliaris  meus  , fatali  quadam  deft 
peratione  , ut  ait , minus  in  Sena- 
tum  venit.  L.  Cœfar , optimus  Sc 
fortiflïmus  civis,  valetudine  impe- 
ditur.  Set.  Sulpicius  , &:  fumnaà 
au&oritate  , optime  fentiens  , 
non  adeft.  Reliquos , exceptis  ded- 
gnatis  (n) , ignofcemihi , fi  non  nu- 

•4  • ’ • 

(,g)  Tuus  enim  neeeffa-  Apollinaire*  que  M.  Bru- 
rius.  C’eft  Lepidus , qui  a-  tus  , alors  Préteur  de  la 
yoit  époufé , comme  Caifius,  Ville  , avoir  donnés  fuivanc 
une  des  deux  fcturs  de  M.  l’ufage , & qui  n’avoient  pû 
Brinus  , & qui  venoit  de  cire  applaudis  fans  mortifi- 
suarier  fon  fils  avec  la  fille  cation  pour  le  Parti  oppofé. 
de  Marc- Antoine.  ( i ) Aller  item  affinir. 

( b ) Ludvrum,  Les  Jeux  On  juge  , fans  certitude  } 
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Vel  engagement  : vous  comprenez  bien 
qu’il  n’a  plus  de  paflion  pour  les  Jeux, 
& qu’il  enrage  des  applaudilfemens  in- 
finis qu’il  voit  recevoir  à votre  frere.. 
Votre  autre  Allié  s’eft  laide  adoucir 
par  les  Mémoires  de  Céfar.  Mais  tour, 
cela  eft  fupportable.  Ce  qui  ne  l’eft  pas  »' 
c’eft  qu’il  y ait  quelqu’un  qui  compte 
de  voir  Ton  fils  Conlul  dans  votre  an- 
née , & qui  affeéle  par  cette  raifon  de 
faire  fa  cour  à ce  brigand  d’Antoine. 
L.  Cotta  , mon  ami  familier , a cefle 
d’affifter  au  Sénat  , fans  autre  raifon  r 
dit-il , qu’une  efpéce  de  fatal  défefpoir. 
L.  Célar,  un  de  nos  meilleurs  & de  nos 
plus  braves  citoyens,  eft  arrêté  par  fa 
maladie.  Servius  Sulpicius , homme  d’un 
grands  poids  & qui  penfe  fort  bien  , 
eft  abfent  de  Rome.  Pardonnez  fi  , à la 
réferve  des  deux  Confuls  défignés , je 
ne  prens  pas  la  même  peine  de  nommer 
le  refte  des  Confulaires.  Vous  venez  de 
voir  les  principaux  chefs  des  délibéra- 


quec’étoit  C.  Marcellus. 

( Z ) Fejlro  anno.  Ce  dé- 
voie être  deux  ans  après  ; 
car  c’étoit  l’inccrlHceque  les 
Loix  mettoient  entre  la  Pré. 
ture  de  la  Ville,  dont  Bru- 
tus  8e  Caflius  étoienc  alors 
revêtus , 8e  le  Confulat. 

) L,  Catta. L • Cor- 


far.  Le  premier  étoit  de  la 
Maifon  Aurelienne:  ilavoît 
été  Conful  deux  ans  avanc 
Cicéron.  L’autre  étoit  oncle 
de  Marc-Antoine. 

( n ) Deftgnatis.  C’étoicrtt 
Hirtius  8e  Panfa  , nommés 
pour  le  Confulat  de  l’année 
Mirante. 
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mero  Confulares.  Habes  au£fcores 
confilii  publici  • qui  numerus,etiam 
bonis  rébus  exiguus  eflet  : quid 
cenfes  perditis  ? Quare  fpes  cft 
omnis  in  vobis  : qui  fi  idcirco  ab- 
eftis  ut  finis  in  tuto , ne  in  vobis 
quidem.  Sin  aliquid  dignum  vê- 
lera gloria  cogitatis , velim  falvis 
nobis  : fin  id  minus  , res  tamen 
publica  per  vos  brevi  tempore  jus 
fuum  reciperabit.  Ego  tuis  neque 
defum  neque  deero.  Qui  fi  ne  ad 
me  référant , mea  tibi  tamen  be- 
jievolentia  fidefque  præftabitur. 

EPISTOLA  III. 

T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

AU  g e t tuus  amicus  ( a ) fu- 
rorem  in  dies.  Primum,  in 
ftatua  quam  pofuit  in  Roftris  , In- 

(a)  Tuus  amicus.  Tro-  de  Céfar  étoient  défendus 
nie,  fondée  fur  les  apparen-  du  Capitole  , Brurus  Sc  Caf- 
ces  de  leur  réconciliation  ; fins  avoient  traité  pailiblc* 
«ai  ioifque  les  meurtriers  ment  avec  Antoine, 
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rions  publiques.  Ce  nombre  feroit  petit 
dans  la  plus  heureufe  fituation  des  af- 
faires: qu’en  penfez-vous  dans  le  mifé- 
rableétatoù  elles  font  réduites?  Toute 
notre  efperance  eft  donc  en  vous  j du 
moins  fi  ce  n’eft  pas  pour  votre  propre 
sûreté  que  vous  êtes  hors  de  Rome  , 
car  alors  ce  ne  feroit  pas  même  en  vous 
que  nous  efpererions  : mais  fi  vous  mé- 
ditez quelque  chofe  qui  foit  digne  da 
votre  gloire  , je  fouhaite  que  mon  falut 
s’y  trouve  compris  } & quand  il  ne  le 
feroit  pas  , je  ne  doute  pas  du  moins 
que  vous  ne  rétabliriez  bien-tôt  la  Ré- 
publique dans  tous  fes  droits.  Pour  moi , 
comptez  que  je  ne  manque  & ne  man- 
querai jamais  à ceux  qui  vous  appar- 
tiennent. Manqualfent-ils  eux-mêmes 
de  confiance  pour  moi , ma  fidélité  & 
mon  amitié  pour  vous  n’en  feront  pas 
moins  inviolables. 


LETTRE  III. 

Au  meme, 

LA  fureur  de  votre  ami  augmente 
de  jour  en  jour.  Premièrement , il 
a mis  pour  Infcription  à la  Statue  qu’il 
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fcr’pfîc  Parcnti  optime  mcrito  : ut 
non  modo  ficarii , fed  jam  etiam 
parricidæ  ( b ) judicemini.  Quid 
dico  , judicemini  ? Judicemur 
potius.  Veftri  enim  pulcherrimi 
facli  il  le  furiofus  me  ( c } princi- 
pem  dicitfuiiïe.  Utinam  quidem 
fiiiftem  j moleftus  nobis  non  efïet. 
Sed  hoc  veftrum  eft  : quod  quum 
præteriit , utinam  haberem  quid 
vobis  darem  conlilii.  Sed  ne  mihi 
quidem  ipfi  reperio  quid  facien- 
dum  fit.  Quid  enim  eft  quod  con- 
tra vim  line  vi  fieri  polîit  ? Cond- 
lium  omne  autem  hoc  eft  illorum, 
ut  mortem  Cœfaris  perfequantur* 
Itaque  ad  Sext.  Non.  0£tob.  pro- 
duébus  in  concionem  à (d)  Ca- 
nutio  , turpiflime  ille  quidem  dif- 
celîit  : fed  tamen  ca  dixit  de  Con- 
fervatoribus  Patriæ  , quæ  dici  de- 
berent  de  proditoribus.  De  me 
quidem  non  dubitanter  quin  om- 

( b ) E fiant  parricidæ.  Si  (c)  Mc principem .Voyez 
Jules-Céfar  a*oic  été  le  pere  le  neuvième  livre  de  l’Hift. 
de  la  Patrie  , fes  meurtriers  de  Ciéeron  , où  l’on  exa- 
devoieut  donc  paiter  pour  mine  s’il  avoir  eu  fart  à U 
des  parricides,  conjuration  contre  Céfar* 
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a fait  élever  aux  Roftres  : Parenti  opti~ 
me  merito  ; dans  la  vûë  fans  doute  de 
vous  faire  palfer  non  - feulement  pour 
des  alfalîins  , mais  encore  pour  des  par- 
ricides. Mais  , que  dis-je  î vous  : c’eft 
nous  que  je  devois  dire  , car  ce  furieux 
prétend  que  votre  glorieufe  aétion  n’a 
point  eu  d’autre  confeiller  que  moi. 
Plût  au  Ciel  que  je  l’eulfe  été  1 il  ne 
nous  cauferoit  plus  d’inquiétude.  Vous 
fçavez  que  ce  reproche  tombe  fur  vous. 
Mais  comme  le  mal  eft  fait,  je  voudrois 
du  moins  vous  pouvoir  aider  de  mes 
confeils.  Quel  moyen  , lorfque  je  ne 
vois  pas  quel  parti  j’ai  à prendre  pour 
moi-même  ? Que  faire  contre  la  violen- 
ce , û l’on  ne  prend  pas  aufli  le  parti 
de  l’employer  ? Il  eft  certain  que  ces 
gens-là  rapportent  tous  leurs  defleins  à 
venger  la  mort  de  Céfar.  Le  i d’Oélo- 
bre  Antoine  s’étant  fait  préfenter  à la 
Tribune  par  Canutius,  n’en  eft  forti  à 
la  vérité  que  fort  honteufement  j mais 
il  n’a  pas  laiffé  d’y  parler  des  con- 
fervateurs  de  la  Patrie , du  même  ton 
dont  on  devroit  parler  d’une  troupe  de 
traîtres  -,  & tous  , autant  qu’ils  font , 
alTurent  hardiment  que  vous  n’avez  rien 

(d)  Canv.tio.  Tribun  du  dans  fa  troifiéme  Philippi. 
J?euplc , que  Cicéron  appelle  que , TjbtriuHm  Camttium* 
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nia  de  meo  confilio  & vos  fecifle- 
tis , & Canutius  faceret.  Cetera 
cujufmodi  fuit , ex  hoc  judica  , 
quod  legato  tuo  viaticum  ( e ) eri- 
puerunt.  Quid  eos  interpretari  pn- 
tas  , cum  hoc  faciunt  ? Ad  hoftcm 
fcilicet  portari.  O rem  miferam  ! 
Dominum  ferre  non  potuimus  , 
confervo  fervimus.  Et  tamen  , me 
quidern  favente  magis  quam  fpe- 
rante , etiamnum  rcfidet  fpes  in 
virtute  tua.  Sed  ubi  funt  copiæ  ? 
De  reliquo  , malo  te  ipfum  loqui 
tccum  , quam  noftra  di£ta  cognof- 
çere.  Vale. 


EPISTOLA  IV. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

YE  l L e m me  ïdibus  Martiis 
ad  cœnam  ( a ) invitafles. 
Reliquiarum  nihil  fuiflet.  Nunc 

( c ) yixticum.  Somme  { a ) Ad  canut*.  C’eft 
d'argent  que  les  Licutcnans  une  figure  , pour  exprimer 
des  Gouverneurs  receYoicat  le  meurtre  deCéfar  , & cou-» 
(lu  itéfor  public.  yrir  fous  le  terme  de  rcjiua 
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fait  & que  Canutius  ne  fait  rien  que 
par  mon  confeil.  Tout  le  refte  eft  de  la 
même  force.  Jugez-en  par  ce  feul  trait  : 
ils  ont  enlevé  à votre  Lieutenant  l’ar- 
gent qu’il  vous  portoit.  Que  croyez- 
vous  qu’ils  s’imaginent  lorfqu’ils  s’a- 
bandonnent à ces  excès  ï Ils  penfent 
fans  doute  que  cet  argent  fe  porte  aux 
ennemis  publics.  O comble  de  mifere  1 
Nous  n’avons  pu  fouffrir  un  Maître  , & 
nous  fervons  notre  compagnon  d’efcla- 
vage.  Cependant , quoiqu’il  refte  moins 
de  lieu  à l’efpoir  qu’à  la  crainte , je 
conferve  encore  de  la  confiance  dans 
votre  vertu.  Mais  où  font  les  troupes  î 
A l’égard  du  refte  , j’aime  mieux  que 
vous  vous  confultiez  vous-même  que  de 
vous  apprendre  tout  ce  que  l’on  peut 
dire.  Adieu. 


LETTRE  IV. 

Au  même» 

QU  e ne  m’invitiez  - vous  à votre 
feftin  des  Ides  de  Mars  ! Il  n’y 
auroit  point  eu  de  reftes.  Aujourd’hui 

Marc-Antoine  , que  Cicéron  épargné.  Ce  regret  parotc 
iRgrcttoit  qu’oa  eût  alors  fouYent  dans  les  Lettres.  U 
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me  reliquiæ  veftræ  exercent  , &C 
quidem  præter  ceteros  me.  Quan- 
quam  egregios  Confules  habemus  , 
fed  turpillimos  Confuîares  j Sena- 
tum  fortem  , fed  infimo  quemque 
honore  fortiffimum.  Populo  vero 
nihil  fortius , nihil  mclius,  Italia- 
que  nniverfa,  Nihil  autem  fœdius 
Philippo  & Pifone  legatis , nihil 
flagitiofîus  : qui  cum  client  midi 
ut  Antonio  ex  Senatus  fententia 
certas  res  nuntiarent , cum  ille  ea- 
rum  rerum  nulli  paruilfet , ultro 
ab  illo  ad  nos  intolerabilia  poftu- 
lata  retulerunt.  Itaque  ad  nos  con- 
curritur  : fa&iquc  jam  in  re  falu- 
tari  Populares  ( b ) fumas.  Sed  ta 

Suid  ageres , quid  a&urus , ubr 
e nique  elfes  , ncfciebam.  Fama 
nuntiabat  te  ilfe  in  Syriam , au- 
(Stor  erat  nemo.  De  Bruto  , quo 
propi  us  eft,  eo  firmiora  videntur 

«gardoit  le  ménagement  Uns.  C’eft  que  depui* 
qu’on  avoir  eu  pour  Anroi-  l’exemple  de  Graccus  , les 
ju  comme  la  caufe  de  tous  Romains  , qui  avoient  le 
les  malheurs  publics.  Voye\  cara&ere  ambitieux  ou  in- 
fon  Hiji.  I.  IX.  & X.  quiet,  cherchant  à fe  ren- 

1 In  rt  («hilttrj  Popn-  P°p«ljùies  foiij; 
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ce  font  ces  reftes  qui  me  donnent  de 
l’exercice,  & qui  m’en  donnent  plus 
qu’à  perfonne.  Cependant  nous  avons 
d’excellens  Confuls.  Mais  les  infâmes 
Confulaires  1 Nous  avons  en  général  un 
Sénat  plein  de  courage  : mais  ce  n’eft 
que  dans  le  bas  rang  que  cette  qualité 
le  trouve.  Il  n’y  a rien  de  plus  ferme  & 
de  mieux  intentionné  que  le  Peuple  Ro- 
main & l’Italie  entière  : mais  rien  de  fi 
méprifable  & de  fi  criminel  que  Philip- 
pus  & Pifon  , nos  deux  Députés  vers 
Antoine,  Croiriez- vous  qu  ayant  été 
chargés  de  lui  porter , fuivant  les  déli- 
bérations du  Sénat,  quelques  ordres  , 
auxquels  il  a refufé  d’obéir  fans  excep- 
tion, ils  n’ont  pas  fait  difficulté  de  noys 
rapporter  de  ta  part  des  demandes  in- 
supportables î Tout  le  monde  a recours 
à moi , de  je  fuis  devenu  populaire  dans 
une  fort  bonne  caufe.  Mais  j’ignore  çe 
que  vous  faites , ce  que  vous  vous  pro- 
pofez , & jufqu’aux  lieux  où  vous  êtes. 
Te  bruit  s’eft  répandu  que  vous  étiez 
allé  en  Syrie , mais  fans  qu’on  en  con- 
noiffie  la  fource.  Pour  Brutus  , il  y a plus 
de  fond  à faire  fur  ce  qu’on  rapporte  de 

r 

réüdîr  leurs  deffeips , on  re-  qui  fe  faifoieat  aimer  djf 
gardoit  depuis  long  - tenù  Peuple. 

£ormae  £eijs  fyfjjcfts  «ux 
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efle  quæ  nuntiantur.  Dolabella 
valde  vituperabatur  ( c ) ab  homi- 
nibus  non  infulfis  , quod  tibi  tam 
cito  fuccederet  , cum  ru  vix  dum 
triginta  dics  in  Syria  fuifles.  Ita- 
que  conftabat , etim  recipi  in  Sy- 
nam  non  opportere.  Summa  laus 
ôc  tua  &:  Bruti  eft  , quod  exerci- 
tum  præter  fpem  exiftimamini 
comparafle.  Scribercm  plura  , 1 1 
rem  cauflamque  noflem.  Nunc 
quæ  fcribo , fcribo  ex  opinione  ho- 
minum  atquefama.  TuasLitteras 
avide  exfpe&o.  Yale. 


EPISTOLA  V. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

HI  E m e m credo  adhuc  pro- 
hibuiiïe  , quominus  de  te 
certum  haberemus  , quid  ageres , 
maximeque  ubi  efles.  Loqueban- 
tur  omnes  tamen , credo  , quod 
volebant,  in  Syria  te  efle  , habere 
copias.  Id  autem  eo  facilius  cre- 
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lui  j parce  qu’il  eft  moins  éloigné.  Des 
gens  affez  fenfés  blâment  extrêmement 
Dolabella  de  vous  avoir  fuccedé  fi-tôt, 
à vous  qui  êtes  à peine  en  Syrie  depuis 
trente  jours , & concluent  qu’il  ne  faut 
pas  que  vous  l’y  receviez.  Mais  on  loue 
beaucoup  & vous&  Brutus , d’avoir  for- 
mé , comme  on  fe  l’imagine  , une  ar- 
mée en  fi  peu  de  tems,  contre  toute  ef- 
perance.  Je  ferois  ma  Lettre  plus  lon- 
gue fi  je  connoiflois  votre  fituation.  Je 
ne  m’attache  ici  qu’au  bruit  public.  Sa- 
tisfaites-donc  à l’impatience  que  j’ai  de 
recevoir  de  vos  Lettres.  Adieu. 


LETTRE  V. 

Au  même. 

C’Est  l’hyver  , apparemment,  qui 
ne  nous  a point  encore  permis  d’ap- 
prendre de  vous-même  ce  que  vous  fai- 
tes & où  vous  êtes.  Cependant  tout  le 
monde  dit  que  vous  êtes  en  Syrie  & 
que  vous  y avez  des  troupes.  Peut-être  le 

( c ) Dolabella  •vitupéra-  vouloir  fe  faifir  de  la  Syrie  , 
batur,  C’eft  un  badinage,  à laquelle  il  avoit  été  nom» 
Dolabella  avoit  pris  parti  nié  par  Céfar  , 8c  Cadras 
cpiHtc  U Républjtjuç.  U l’avoir  prévenu. 
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debatur  , quia  fimile  vero  videba- 
tur.  Bmcus  quidem  noftcr  egre- 
giam  laudem  confecutus  cft.  Kes 
enim  cantas  gefiit  (a)  tamque  ino- 
pinatas  , ut  cæ  cum  per  fe  gratæ 
eflent , tum  ornatiores  propter  ce- 
leritatem.  Quod  fi  tu  ea  tenes  quæ 
putamus  , ruagnis  fubfidiis  fulta 
Refpublica  eft.  A prima  enim  ora 
Græciæ  ufque  ad  Ægyptum , op- 
timorum  civium  imperio  muniti 
erimus  6 c copiis.  Quanquam  , nifi 
me  fallebat , res  fe  fie  habebat , 
ut  totius  belli  omne  diferimen  in 
Decimo  Bruto  pofitum  videretur. 
Qui  fi  , ut  fperabamus , erupifiet 
Mutina , nih.il  belli  reliqui  fore 
videbatur.  Parvis  omnino  jam  co- 
piis obfidebatur,  qnod  magno  præ- 
fidio  Bononiam  tenebat  Antonius. 
Erat  autem  Claternæ  ( b ) nofter 
Hirtius;  ad  Forum  Cornelium  ( c ) 


( a ) Uct  tantai  gefjit.  Les 
exploits  de  M*  Brutus  con- 
fiftoient  alors  à s’être  ailuté 
au  nom  de  la  République  , 
de  la  Macédoine  , de  l'Iili- 
rtque  , de  la  Grèce,  des  lé. 


eions&de  la  cavalerie.  Voyi 
la  Philip.  X. 

{ b ) Clatcrn <c.  Pline  èC 
Strabon  nomment  la  même 
Ville  , Clitcrna.  C’eft  au- 
jourd’hui Quaderna  , fur  1% 

dit-on 


( 


Digitizéd  by  Google 


A CASSIUS.  i69 

efit-on  parce  qu  on  le  fouhaite  , &:  fe  le 
perfuade-t’on  facilement  parce  qu’on  y 
trouve  de  la  vraifemblance-  Notre  cher 
Brutus  s eft  acquis  afturément  beaucoup 
de  gloire  : il  a fait  de  fi  grandes  chofes  , 
auxquelles  on  s’attendoit  fi  peu  , que  fi 
elles  font  fort  agréables  en  elles-mêmes  , 
la  promptitude  de  l’exécution  lent  donne 
encore  un  nouveau  prix.  De  votre  cô- 
té, fi  vous  êtes  en  polîefiion  de  tous  les 
avantages  qu’on  s’imagine  , la  Répu- 
blique eft  appuyée  par  de  grands  fc- 
cours  j car  on  compte  que  depuis  l’en- 
trée de  la  Grèce  jufqu’en  Egypte , nous  . 
ferons  fortifiés  par  l’autorité  & les  trou- 
pes de  deux  excellens  Citoyens.  Cepen- 
dant , je  fuis  trompé  fi  dans  l’état  où 
font  les  chofes  tout  le  fort  de  la  guerre 
ne  roule  fur  Decimus  Brutus.  S’il  fort 
de  Modene  , comme  nous  l’efperons  , 
il  femble  que  la  guerre  eft  finie.  Il  n’elt 
aîîiégé  que  par  un  fort  petit  nombre  de 
troupes  , parce  qu’Antoine  a mis  une 
grofte  garnifon  à Boulogne.  Hirtius  eft 
a CUterna.  , Oétave  à Forum-Corn  dît , 
tous  deux  avec  une  bonne  armée  ; & 

rivieredu  même  nom.  lius  Sylla.  C’cft  aujourd’hui  - 

( c ) Forum  Cornelium.  Imola  , nom  qu'elle  a reçu  , 

On  appcHoit  auifi  ce  lieu  , fuivanc  Paul  Diacre  , ( Rer. 
forum  SulU  , parce  qu’il  Longobard.  1.  II.  l8-  J de 
Éirojt  fon  nom  de  L.  Corne-  Clefnis,  Roi  det  Lombard*. 

Tome  UC  H 
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Cœfar  , uterque  cum  firmo  exercî- 
tn  ; magnafque  Romæ  Panfa  copias 
ex  diledu  Italiæ  comparac.  Hiems 
adhucrem  geri  prohibuerac.  Hirtius 
nihil  nifi  confiderate  , ut  mihi  cre- 
bris  Litteris  fignificat , adurus  vi- 
debatur.  Præter  Bononiam  , Re- 
gium  Lepidi  , Parmam  , totam 
Galliam  tenebamus  ftudioftlfimam 
Reipublicæ,  Tuos  eciam  clientes 
Tranfpadanos  mirifice  conjundos 
cum  càufta  habebamus.  Erat  fir- 
‘miffimus  Senatus,  exceptis  Confu- 
Jaribus  ; ex  quibus  unus  Lf  Cœfar 
firmus  eft  & redus,  Servii  Sulpi- 
cii morte  (d)  magnum  præfidium 
amifimus.  Reliqui  partim  inertes, 
partim  improbi  : nonnulli  invi^ 
dent  eorum  laudi  quos  in  Repu- 
blica  probari  vident,  Populi  vero 
Romani  totiufque  Italiæ  mira  con- 
fenfio  eft.  Hæc  erant  fere  quæ  tibi 
nota  efte  vellem.  Nu  ne  autem 
opto  ut  ab  iftis  Orientis  partibus 
yfttutis  tuæ  lumen  eluçeat,  Yale, 
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Panfa  en  forme  une  puifiante  à Rome , 
des  levées  d’Italie.  L’hyver  empêche 
encore  qu’on  ne  puifie  rien  entrepren- 
dre. Si  j’en  crois  les  Lettres  que  je  re- 
çois fouvent  d’Hirtius , il  me  paroît  qu’il 
ne’ fera  rien  imprudemment.  Outre  Bou- 
logne , Rhegium  & Parme  , nous  forcî- 
mes sûrs  que  route  la  Gaule  efl:  fort  at- 
tachée à la  République.  Vos  cliens  de 
l’autre  côté  du  Pô  marquent  aulïi  un  zélé 
admirable  pour  la  caufe  commune.  Le 
Corps  du  Sénat  efl:  plein  de  courage  , à 
l’exception  des  Confulaires , entre  lef- 
quels  je  ne  vois  que  L.  Céfar  qui  ait  de 
la  fermeté  & de  la  droiture.  La  mort 
de  Servius  Sulpicius  nous  a fait  perdre 
un  puiflfant  appui.  Les  autres  du  même 
Ordre  font  ou  lâches  ou  méchans.  Quel- 
ques-uns portent  envie  à la  gloire  de 
ceux  dont  ils  voyent  les  fervices  ap- 
prouvés du  Public.  Mais  enfin  l’accord 
du  Peuple  Romain  & de  toute  l’Italie 
efl;  admirable.  Voilà  ce  que  j’ai  crû  de- 
voir vous  communiquer.  Je  fouhaite  que 
de  l’Orient  où  vous  êtes , vous  faffiez 
luire  jufqu’ici  la  lumière  de  votre  vertu. 
Adieu. 

V 

(d)  Sulpicii  morte.  Cet  pucation  vers  Antoine.  Pïjfc 
Htuihe  Confulaire  étoic  Hift.  de  Ciccr.  I • X.  (T  PUi* 
anorc  de  maladie  dans  Ta  dé-  lip.  IX* 

Hij 
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EPISTOLA  VI. 

4 

M.  T.  C,  C,  Cassio  S.  P.  D, 

QU  i ftatus  rerum  fuerit  tum 
cum  has  Litteras  dedi,  fci- 
re  poteris  ex  C.  Tidio  Stra- 
bone  ( a ) , viro  bono  &:  optime 
de  Republica  fentiente.  Nam 
quid  dicam , cupidiflîme  tui , qui , 
domo  8c  fortunis  relictis  , aa  te 
potifiimum  profe&us  fit  ? Itaque 
eum  tibi  ne  commendo  quidem  5 
adventus  ipfius  ad  te  fatis  eum 
commendabit.  Tu  velim  fie  exifti- 
ines  , tibique  perfuadeas  , omne 
perfugium  oonorum  in  te  8c  Bru- 
to  ( b ) efic  pofitum  , fi , quod  no- 
Jim , adverfi  quid  evenerit.  Res  * 
cum  hæc  feribebam  , erat  in  ex- 
tremum  addu&a  diferimen,  Bru- 

( 4 ) Tidio  Sirabone.  Il  y d’autant  plus  qu’on  ne  con- 
a de  l’apparence  que  c’eit  le  note  point  de  famille  Ra» 
même  qui  eft  nommé  dans  maine  qui  fe  nommât  77- 
la  Lettre  14.  du  livre  XIII:  dius , qu'il  y a des  77» 
tuais  alors  il  faut  Titio  , tins.  . . , 

comme  dans  cette  Lettre , (b)  In  te  Z?  Brnti.  Çfi 


I 


A C A S S I U S.  17/ 

LETTRE  VL 
Au  même . 

VO  u s pouvez  apprendre  de  C. 

Fidius  Srrabon  quelle  étoit  la  fi- 
tuation  dés  affaires  lorfque  je  lui  ai  con- 
fié cette  Lettre.  C’eft  un  honnête-hom* 
me  , & fort  affe&ionné  à la  Républi- 
que. Il  efl:  inutile  d’ajouter  qu’il  vous 
aime  beaucoup  , lorfqu’abandonnant  fa 
maifon  & fes  biens  il  fe  détermine  à fè 
rendre  auprès  de  vous.  Auffi  me  garde- 
rai-je bien  de  vous  le  recommander  : 
fon  arrivée  feule  doit  être  une  recom- 
mandation excellente.  Mettez  - vous 
dans  l’efprit  , cher  Caflius,  & perfua- 
dez-vous  bien  que  fi  , contre  nos  defirs  » 
il  nous  arrive  quelque  difgrace  , les 
hônnêtes-gens  n’ont  point  a autré  ref- 
fource  que  vous  & Brutus.  Au  moment 
que  je  vous  écris  , la  République  efl: 
dans  le  dernier  danger  , Decimus  ne  fe 
foutient  qu’avec  beaucoup  de  difficulté 

Brutus  étoit  Marcus.  Celui  blique.  On  doit  être  fami* 
qui  fuit  étoit  Decimus  , tous  liarifé  ici  avec  leurs  £n|r 
deux  de  la  même  Maifon  & plois  & leurs  caractères, 
Ctieft  du  Parti  de  la  Répit- 

Liii) 
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tas  enim  Mutinæ  jam  vix  fuftine- . 
bat.  Qui , ii  confervatus  erit , vi~ 
cimus  : fin  ( quod  Dii  omen  aver- 
tant  ) ; omnis  omnium  curfus  ad 
vos.  Proinde  fac  animum  tantum 
habeas , tantumque  apparatum  , 
quanto  opus  eft  ad  univerfam  Rem- 
publicam  reciperandam.  Vale. 

EPISTOLA  VII. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D» 

QUanto  ftudio  dignitatem 
tuam  ôc  in  Senatu  ad  Po- 
pulum  ( a ) defenderim  , ex 
tuis  te  malo  quam  ex*  me  cogno- 
fcere.  Quæ  mea  fententia  in  Se- 
natu facile  valuiffet  , nifi  Panfa 
vehementer  obftitiftet.  Ea  fenten- 
tia dicta , produ£tus  fum  in  con- 
cionem  à Tribuno  Plebis  M.  Ser- 
vilio.  Dixi  de  te  quæ  potui , tan- 
ta contentione , quantum  Forum 
eft  ; tanto  clamore  confenfuque 
Populi , ut  nihil  unquam  fimilc 
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dans  Modene.  S’il  eft  fecouru , la  vic- 
toire eft  à nous»  Si  le  contraire  arrive» 
ce  que  je  prie  les  Dieux  de  ne  pas  per- 
mettre, attendez  vous  à voir  courir  tout 
le  monde  à vous.  'Difpofez-vous  donc  , 
& par  votre  courage  & par  vos  prépa- 
ratifs , à vous  trouver  en  état  de  réta- 
blir la  République. 


LETTRE  VIL 

Au  même . 

I’A  1 m e r o 1 s mieux  que  vous  ap- 
priffiez  de  vos  autres  amis  que  de 
moi-même  avec  quelle  chaleur  j’ai  dé- 
fendu votre  dignité  dans  l’Alfemblée 
du  Sénat  & dans  celle  du  Peuple.  Mon 
opinion  auroit  aifément  prévalu  fi  Pan- 
fa  ne  s’y  étoit  fortement  oppofé.  Après 
l’avoir  propofée  au  Sénat  , je  me  fis 
produire  au  Peuple  par  le  Tribun  Ser- 
vilius.  Je  dis  tout  ce  que  je  pus  en  Vo- 
tre faveur , avec  une  voix  fi  forte  qu’el- 
le rempliftoit  le  Forum  , & je  reçus  des 
marques  de  l’approbation  du  Peuple  par 

(a)  In  Senatu  & ad  Celle  au  Peuple  n’eft  pas  T* 
PopnUm.  La- Harangue  au  nue  jüfqu’à nous, 
genat  eft  la  PhilippiqucXI* 

. H uij 
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viderim.  Id  velim  rriihi  ignofcas , 
quod  invita  focru  tua(£)  fecerim. 
Mu  lier  timida  verebatur  ne  Pan- 
fæ  animus  ôffenderetur.  In  con- 
cioné  quidem  Panfa  dixit  matrem 
quoqne  tuam , & fratrem  , illam 
à me  lententiam  ( c ) notuifle  di- 
ci.  Sed  hæc  non  movebant.  Alia 
malebam.  Favebam  8c.  Reipubli- 
cx  , cui  femper  favi  , 8c  digni- 
tati  ac  gloriæ  tuæ.  Quod  autem 
8c  in  Senatu  pluribus  verbis  di£ 
fcrtii , 8c  dixi  in  concione  , in  eo 
velim  fidem  meam  libérés.  Pro- 
mifi  enim  8c  prope  confirmavi,  te 
non  exfpe£tafle  nec  exfpe&atu- 
rum  décréta  noftra,  fed  te  ipfum 
tuo  more  Rempublicam  defenfu- 
rum.  Et  quanquam  nihildum  au- 
dieramus  , nec  ubi  elles , nec  quas 
copias  haberes  , tamen  lie  ftatue- 
bam , omnes  quæ  in  iftis  partibus 

(b  ) Socru  tua.  C'ctoit  de  Brutus. 

Servilia  focur  de  Caton  ( c ) Sententiam.  On  troa- 
tl’Utique,  mere  de  Marcus  ve  l’hiftoire  de  tous  ces  dé- 
Brutus  , & par  confèquent  bats  au  dixième  livre  de  ccU 
bellc-mcre  de  Ca/fius  qui  le  de  Ciccton, 
a voit  époufe  Xertulla  faut 
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des  applaudiffiemens  dont  je  n’ai  jamais 
vu  d’exemple.  Vous  me  pardonnerez 
d’avoir  Fait  toutes  ces  démarches  con- 
tre l’inclination  de  votre  belle-mere  ; 
fa  tirhidité  lui  faifoit  craindre  que  Pan- 
fa  n’en  fût  offenfé.  En  effet > il  n’a  pas 
fait  difficulté  de  dire  à l’AfTemblée  que 
votre  mere  8c  votre  frere  étoient  d’un 
autre  fentiment  que  le  mien.  Mais  cet- 
te oppofition  n’a  point  été  capable  de 
m’ébranler.  J’étois  pouffé  par  des  confi- 
dérations  plus  puifiantes.  Avec  le  bien 
de  la  République  , qui  a toujours  été 
ma  plus  forte  paffion , j’avois  en  vue 
votre  dignité  & votre  gloire.  Mais  je 
ne  vous  déguiferai  point  un  article  fut: 
lequel  je  me  fuis  fort  étendu  devant  le 
Sénat , 8c  que  j’ai  touché  auffi  devant 
le  Peuple,  avec  un  defir  très-ardent  de 
vous  voir  dégager  ma  parole.  J’ai  pro- 
mis & j’ai  prefque  garanti  que  vous 
n’attendriez  point  nos  Décrets  pour  vous 
rendre  utile  à la  République  , & que 
vous  vous  y porteriez  volontairement , 
füivant  vos  propres  lumières.  Quoique 
nous  ne  fcachions  ni  où  vous  êtes  , ni. 
quelles  forces  vous  avez  aftuellement , 
je  n’ai  pas  douté  que  toutes  les  troupes 
qui  font  dans  vos  quartiers  ne  fnflent 
à votre  difpofîtion  , 5c  j.'ai  même  fup- 

fl  V 
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client  opes  copiæque  , tuas  e(Ie  z 
per  teque  Adam  Provinciam  con- 
ndebam  jam  Reipublicæ  rccipera- 
tam  {d).  Tu  fac  , in  augenda 
gloria,  tcipfum  vincas.  Yale. 


EPISTOLA  VIII. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

S Ce  lus  affinis(a)tui  Lepi- 
di,  fummamque  levitatem  Sc 
inconfbantiam  ex  a&is  , quæ  ad 
te  mitti  certo  fcio  , cognofle  te 
arbitror.  Itaque  nos,  conîe&o  bel- 
lo  , ut  arbitrabamur  , renovatum 
bellum  ( b ) gerimus  , fpemque 
omiiem  in  D.  Bruto  & Planco  na- 
bemus.  Si  verum  quæris  , in  te 
&.  in  meo  Bruto , non  folum , ad 

Î>ræfens , perfiigium  , fi  ( quod  no- 
im  ) adverfi  quid  acciderit , fed 

(d)  Reciferatam  ou  re-  â Trebonius  par  une  lâche 
tuperatam  i car  l’un  & l’au-  perfidie, 
tre  écoient  en  ufage.  Dola-  ( a ) Sctlur  affinis.  Cicc- 
bella  s’étoit  emparé  de  l‘A-  rou  parle  de  la  jonction  de 
fie , après  avoir  ôte  la  vie  Lepidus  avec  Antoine-  J’ai 
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pofé  que  vous  aviez  déjà  fait  rentrer 
toute  la  Province  d’Afie  fous  l’obéïlTan- 
ce  de  la  République.  Faites-vous  donc 
un  devoir  de  vous  furpalTer  vous-mc- 
me  , en  augmentant  lans  cefTe  votre 
gloire.  Adieu. 


LETTRE  VIII. 

Au  mime . 

CO  u m e je  fuis  sûr  qu’on  vous  en- 
voie les  Aétes  de  Rome  , je  m’i- 
magine que  vous  y aurez  appris  le  cri- 
me de  votre  allié  Lepidus  , & l’excès 
de  fa  légèreté  & de  fon  inconftance. 
Nous  avions  crû  la  guerre  terminée 
mais  il  faut  recommencer  , &c  toute  no- 
tre efperance  porte  fur  Decimus  & Plan- 
eus.  Vous  parlerai-je  fincerement?  elle 
n’eft  que  dans  vous  & mon  cher  Bru- 
tus  •,  non-feulement  pour  notre  relfour- 
ce  préfente  , s’il  arrive  quelqu’évene- 

ment  finiftre  ; mais  encore  pour  le  foli- 

»• 

. _ • 

fait  remarquer  que  Lepidus  tieremetn  à Modene.  if 
& Caflius  avoienr  époufé  n’auroic  pû  fe  rétablir  (ï 
deux  foeurs  de  M.  Brunis.  Lepidus  ne- l’eût  reçu 
(6)  Rénovât um  hélium,  n’eût  pris  parti  pour  lui  C04* 
Antoine  avoir  été  défait  en-  tre  la  République. 

il  vj 
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etiam  ad  confirmationem  perpe- 
tuæ  libertatis.  Nos  hic  de  Doia- 
bella  audiebamus  , quæ  vellemus  ; 
fed  certos  au&ores  non  habeba- 
mus.  Te  quidem  magnum  homi- 
nem , &:  præfenti  judicio , & re- 
liqui  temporis  exfpecbatione  fcito 
elle.  Hoc  tibi  propofito , fac  ut  ad 
fumma  contendas.  Nihil  eft  tan- 
tum quod  non  Populus  Romanus 
à te  perfici  atque  obtineri  pofle 
judicet.  Vale. 

EPISTOLA  IX. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

BR  E v i T a s tuarum  Littera- 
rum  me  quoque  breviorem 
in  fcribendo  facit  : & , vere  ut  di- 
cam  , non  fatis  occurrit  quid  fcri- 
bam.  Noftras  enim  res  in  a&is 
ad  te  perferri  certo  fcio  , tuas  au- 
tem  ignoramus.  Tanquam  enim 
claufa  fit  Afia,  fie  nihil  perfertur 
ad  nos , præter  rumores  de  opprefi- 


Dk 
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Je  rétabliffement  de  la  liberté*  Il  s’eft 
répandu  fur  Dolabella  bien  des  bruits 
conformes  à nos  defirs  , mais  on  n’en 
connoît  point  allez  la  fource.  Pour  vous  , 
mon  cher  Caifius,  fçaehez  que  par  le  ju- 
gement qu’on  porte  aujourd'hui  de  vous, 
& par  les  efperances  qu’on  en  conçoit 
pour  l’avenir , vous  êtes  un  grand  Hom- 
me. Que  cette  idée  vous  fade  tendre  à 
ce  qu’il  y a de  plus  relevé.  En  effet , il 
n’y  a rien  de  li  grand  dont  le  Peuple 
Romain  ne  vous  juge  capable,  8c  qu’il 
ne  croie  pouvoir  attendre  de  vous.  Adieu. 


LETTRE  IX. 

Au  même* 

VO  s Lettres  font  fi  courtes , qu’el- 
les ne  me  permettent  pas  de  faire 
les  miennes  fort  longues  ; 6c  franche- 
ment la  matière  me  manque  , car  je  fçai 
que  vous  apprenez  toutes  nos  affaires 
dans  les  Recueils  qu’on  vous  envoie,  8c 
nous  ignorons  les  vôtres.  Nous  ne  re- 
cevons pas  plus  de  nouvelles  de  l’Afie 
que  fi  elle  étoit  fermée  , à l'exception 
néanmoins  des  bruits  qui  fe  foutiennent 
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fo  Dolabella  , fatis  illos  quiderrt 
confiantes , fed  adhuc  fine  au£to~ 
re.  Nos  confedlum  bellum  cum 
putaremus , repente  à Lepido  tuo 
in  fummara  follicitudinem  addu- 
£ti  fnmus.  Itaque  perfuade  tibi  , 
maximam  Reipublicæ  fpem  in  te 
6c  in  copiis  efïe  tuis.  Firmos  om- 
nino  exercitus  habemus  : fed  ta-* 
men  ut  omnia  ( ut  fpcro  ) profpe. 
re  procédant , multum  interefl  te 
venire  (a).  Exigua  enim  fpes  efl 
Reipublicæ  : nam  nullam  non  li- 
bet  dicere.  Sed  quæcumque  efl  , 
ea  defpondetur  anno  Confulatus 
tui  ( b ).  Vale. 


EPISTOLA  X. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

LE  p i d u s , tuus  affinis , meus 
familiaris  , pridie  Kalendas 
Quintiles  fententiis  omnibus  ho- 

lit)  Vtnirt.  Toutes  les  Brutus  & àC.  CalTiits  étoient 
Lettres  de  Cicéron  i M.  des  inftances  pour  les  enga« 
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alTez  fur  la  ruine  de  Dolabella , mais 
dont  on  ne  connoît  point  encore  l’au- 
teur. Pour  nous  , lorfquc  nous  nous 
fommes  crûs  à la  fin  de  la  guerre , votre 
Lepidus  nous  a replongé  dans  les  derniè- 
res inquiétudes.  Perfuadcz  - vous  bien 
que  la  République  met  en  vous  fa  prin- 
cipale efperance.  Nous  avons  de  fort 
bonnes  armées  j mais  pour  tirer  tout  le 
parti  que  j’efpere  de  nos  avantages , il 
importe  extrêmement  que  vous  vous  ren- 
diez ici.  Il  y a peu  de  fond  à faire  fur 
la  confervation  de  laRépubl\que  : je  n’ofe 
dire  aucun  fond  ; mais  le  peu  qui  refte  por- 
te fur  l’année  de  votre  Confulat.  Adieu. 


LETTRE  X. 

, Au  même . 

LEpidus  votre  allié  , Lepidus  mon 
ami,  fut  déclaré,  le  30  de  Juin 
au  Sénat , l’Ennemi  public , par  une  dé- 

ger à palier  en  Italie.  Ceux  (b)  Confulatur  tui.  J’ai 
qui  raifonnent  fur  des  éve-  remarqué  que  fuivant  l’in- 
nemens  fi  éloignés  , jugent  terftice  ordinaire  il  devoit 
encore  que  leur  arrivée  au-  être  Conful  deux  ans  apret 
roit  pû  fauver  la  Képubli-  avec  M.  Brutus. 
que. 


Digitized  by  Google 


iS4  LETTRE  DE  CICERON 
ftis  à Senatu  judicatus  eft  , ceteri- 
que  qui  unâ  curri  illô  à Republiea 
defecerunt  : quibus  tamert  ad  fa- 
nitatem  tedeundi  ante  Kalendas 
Septembres  poteftas  fa&a  eft.  For- 
tis  fane  Senatus  , fed  maxime  fpe 
fubfidii  tui.  Bellum  quidem , cum 
hxc  fcribebam  , fane  magnum 
erat  , fcelcre  8c  levitate  Lepidi.- 
Nos  de  Dolabella  quotidie  quæ 
volumus  , audimus  : fed  adhiic  fi- 
ne capite  ; fine  au&ore  , rumore 
nuntio.  Quod  cum  ita  effet , ta- 
men  Litteris  tuis , quas  NonisMaii 
ex  caftris  datas  acceperamus  , ita 
perfuafum  erat  civitati  , ut  ilium 
jam  oppreffurum  omnes  arbitra- 
rentur  f te  autem  in  Italiam  veni- 
re  cum  exercitu  : ut , fi  hæc  ex 
{èntentia  confe&a  effent  , conft- 
lio  atque  au&oritate  tua  ; fin  quid 
forte  titubatum , ut  fit  in  bello , 
exercitu  tuo  niteremur.  Qucm 
quidem  ego  exercitum  , quibuf 
eumque  potuero  rebus  ornabo  -y 
eu] us  rei  tum  tempus  erit  , cum 
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libération  unanime , avec  tous  ceux  qui 
ont  abandonné  la  République  à Ion 
exemple.  Cependant  on  leur  a laifte  jus- 
qu'au premier  de  Septembre  pour  ren- 
trer dans  le  devoir.  Le  Sénat  ne  man- 
que point  afturément  de  courage  -,  mais 
ce  qui- le  Soutient  plus  que  tout  le  refte, 
c’eft  l’eSperance  de  votre  Secours.  Au 
moment  que  je  vous  écris , la  guerre  eft 
devenue  fort  ardente  par  le  crime  & la 
légèreté  de  Lepidus.  Les  nouvelles  que 
nous  recevons  chaque  jour  Sur  Dola- 
bellâ  nous  plaifent  beaucoup  , mais 
n’ayant  point  encore  d’auteur  ni  de  ga- 
rant , elles  ne  portent  que  Sur  de  (im- 
pies bruits.  Votre  Lettre  du  7 de  Mai , 
qui  eft  arrivée  dans  cette  conjonéture  , 
ne  laifïe  pas  douter  à toute  la  Ville  qu’il 
ne  Soit  aéhiellement  accablé  , & que 
vous  ne  veniez  en  Italie  avec  votre  ar- 
mée ; Soit  pour  nous  Soutenir  par  votre 
autorité  & votre  prudence  , Si  vos  en- 
treprises ont  rétifli  -,  ou  pour  nous  faire 
un  appui  de  vos  troupes  , (i  par  le  ca- 
price ordinaire  des  armes  il  manque 
quelque  chofe  au  Succès  de  vos  deffeins» 
Ne  doutez  pas  que  je  ne  contribue  de 
tout  mon  pouvoir  à l’honneur  de  cette 
brave  armée.  Il  en  Sera  tems  lorSque 
nous  commencerons  à Savoir  ce  quelle 
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quid  opis  Reipublicæ  laturus  is 
exercitus  fit,  aut  quid  jam  tulerit, 
notum  efle  cœperit.  Nam  adhuc 
tantum  conatus  audiuntur  , opti- 
mi  illi  quidem  & præclarilîimi  : 
fed  gefta  res  exfpectatur  ; quam 
quidem  aut  jam  elle  aliquam  aut 
appropinquare  confido.  Tua  vir- 
tute  &c  magnitudine  animi  nihil 
eft  nobilius.  Itaque  optamus  ut 
quamprimum  te  in  Italia  videamus. 
Rempublicam  nos  babere  arbitra- 
bimur,  fi  vos  habebimus.  Præcla- 
re  viceramus , nifi  fpoliatum , iner- 
mem  ^ fugientem  Lcpidus  recepift 
fet  Antonium.  Itaque  nunquam 
tanto  odio  civitati  Antonins  fuif , 
quanto  eft  Lepidus.  Ille  enim  ex 
turbulenta  Republica , hic  ex  pa- 
ce  & vi&oria  bellum  excitavit. 
Huic  oppofitos  Confules  defigna- 
tos  ( a ) habemus  ; in  qui  bu  s 
eft  magna  ilia  quidem  fpes  , fed 
anceps  cura , propter  incertos  exi- 
tus  præliorum.  Perfuade  tibi  igi- 
tur  in  te  & in  Bruto  tuo  elle  on> 
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doit  faire  ou  ce  qu’elle  a déjà  fait  pour 
le  fervice  de  la  République,  jufqu’à  pré- 
fent  nous  n’avons  appris  que  des  tenta- 
tives , qui  font  à la  vérité  fort  glorieu- , 
fes  : mais  on  attend  des  exploits  ache- 
vés ; & je  me  perfuade  que  s’il  n’y  en 
a point  encore  , ils  ne  font  pas  fort  éloi- 
gnés. Rien  n’eft  au-deflfus  de  votre  ver- 
tu & de  votre  * grandeur  d’ame.  Audi 
n’afpirons-nous^u’à  vous  voir  promp- 
tement en  Italie.  Nous  croirons  revoir 
la  République  en  vous  revoyant.  Nous 
avions  vaincu  glorieufement , fi  Marc- 
Antoine  , dépouillé  , défarmé , fugitif, 
n’eût  trouvé  Lepidus  difpofé  à le  rece- 
voir. Audi  Lepidus  eft-il  plus  détefté  à 
Rome  que  ne  l’a  jamais  été  Marc-An- 
toine. Celui-ci  a commencé  la  guerre 
dans  un  teras  de  trouble  j mais  l’autre 
a pris  plaidr  à la  faire  renaître  dans  le 
fein  de  la  paix  & de  la  victoire.  Nous 
lui  oppoferons  nos  Confuls  défignés  , 
pour  lefquels  notre  confiance  feroit  ex- 
trême , fi  elle  n’étoit  troublée  par  l’in- 
certitude des  évenemens  de  la  guerre. 
Mettez- vous  donc  dans  l’efprit  qu’on  fe 

(4)  Confules  dejîgnatos.  (lavante  ic’eft-à-dire , après 
C’étoient  Dccimus  Brunis  & celle  d’Hircius  & de  l'aafa,» 
Plaocus  , qui  étoicnr  défi-  tués  à Modcne.  , 

jaés  Conluls  pour  l'aimée 
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nia,  vos exfpecfcari  , Brutum  dui- 
dem  jamjamque  {b).  Quodfiutipe- 
r 0 vi&is  hoitibus  noftris  veneri- 
tis , tamen  au&oritate  veftra  Re£ 
publica  exfurget , & in  aliquo  fta- 
tü.  tolerabili  confiftet.  Sunt  enim 
permulta  quibùs  erit  medendum  , 
etiamfi  Refpublica  fatis  efle  vide- 
bitur  fceleribus  hoiSiim  liberata* 
Vale* 


i — ■■■"  •'  r - -• 

EPISTOLA  XI. 

C.  Cassius  (a)  Procof.  M,  T.  Ci  S.  P.  D. 

* 

Si  Va  B.  E.  E.  Q.  Va  ïn  Syriam 
me  profe&um  efïe  fcito  ad  L. 
Murcium  {b)  &:  Q.  Crifpum  ( c) 
ïmperatores.  Viri  fortes  , optimi- 
que  cives , poftea  quam  audieïrunt 
quæ  RQmæ  gererentur  , exercitus 

( b ) Brutum  quidem  jam  n’eft  pas  que  Caflius  eût  en- 
jamque.  Parce  qu’étant  en  cote  été  Conful  i mais  1* 
Macédoine  il  étoit  plus  pro-  Syrie,  où  il  commandoit  , 
cbe  de  Rome  que  Caùius,  étoit  une  Province  Confu- 
qui  étoit  en  Syrie.  Iaire.  On  a déjà  fait  là-def- 

(4)  CaJJiHf  Procof.  Ce  fus  plufieurs  remarque**. 


A CICERON.  18* 
Tepofe  uniquement  fur  vous  & fur  Bru- 
tus  j qu’on  vous  attend  tous  deux  , ÔC 
que  Brutus  eft  attendu  inceflammenf. 
Quand  vous  arriveriez  après  la  défaite 
de  nos  ennemis,  yotre  autorité  fervira 
toujours  à relever  la  République  , ÔC 
nous  la  vèrrons  du  moins  rétablie  dans 
quelqu’état  fupportable  j car,  lors  mê- 
me quelle  fera  heureufement  délivrée 
de  nos  perfides  ennemis  , il  y a bien 
des  chofes  qui  demanderont  du  remède. 
Adieu. 


LETTRE  XI. 

- - • \ • 

C.  Cassius  à Cicéron; 

APprenez  que  je  me  fuis  rendu 
dans  la  Syrie  pour  joindre  les 
Généraux  L.Murcius  & Q.  Crifpus.  Audi 
bons  citoyens  que  braves  guerriers , ils 
n’ont  pas  plutôt  fçu  ce  qui  fe  palfoit  a 

froyt\  celles  de  Manuce.  par  la  feule  raifoa  qu’il  re- 
( /)  ) X.  Murcum.  Il  fe  doutoit  fa  vertur 
Bommoit  Lucius  Scatius  ( c ) Q.  Crifpum.  Ce 
Murcus  , 8c  commandoic  Crifpus  , qui  fe  nommoic 
.trois  légions.  Dion  rapporte  Quihtus  Marcius  Crifpus  , 
II.  18.  ) que  Sexr.  Pom-  commandoic  auflî  trois  lé. 
pée,  auprès  duquel  il  fe  rer  gions.  Il  avoir  été  GoUYCJt 
rira  après  la  défaite  de  Bru-  ncur  deBithynie, 
tus  5c  de  Cafiius,  le  fit  tuct 
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mihi  tradiderunt , ipfîque  mecuift 
una  fortiffimo  animo  Rempubli- 
cam  adminiftrant.  Item  Legionem 
quam  Q.  Cæcilius  Battus  ( d)  ha- 
buit,  ad  me  venitte  fcito  : quatuor- 
que  legiones,  quas  A.  Allienus  (e) 
ex  Ægypto  eduxic  , traditas  ab 
eo  mihi  ette  fcito.  Nunc  te  co- 
hortatione  non  puto  indigere  , 
ut  nos  abfentes  , Remquepubli- 
cam , quantum  eft  in  te  , defen- 
das.  Scire  te  volo  firma  præfidia 
vobis  Senatuique  non  deette  , ut 
optima  fpe  & maximo  animo  Rem- 
publicam  defendas.  Reliqua  tecum 
aget  L.  Carteius  familiaris  meus. 
Yale.  Data  Nonis  Martiis , ex  ca- 
ftris  Taricheis  (f  ), 

(d)  Cæcilius  BaJJfut > fon  cara&ere  n'étoit  pas 

Il  avoir  été  dans  le  parti  de  fans  reproche,  puifque  c’é- 
Pompee  , 8c  s'ctoic  diflin-  toit  fans  autorité  & par  le 
jjue  par  fon  courage;  mais  meurtre  de  Sextus,  parent 
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Rome  qu’ils  m’ont  remis  leurs  armées  , 
& qu’ils  fe  font  unis  à moi  pour  fervir 
courageufement  la  République.  Appre- 
nez encore  que  la  légion  dont  Q.  Ce- 
cilius  Baflus  avoir  le  commandement 
s’eft  rendue  fous  mes  Enfeignes  , ÔC 
qu’Allienus  m’a  remis  aufli  les  quatre  lé- 
gions qu’il  a tirées  de  l’Egypte.  Je  m’i- 
magine que  vous  n’avez  pas  befoin  à 
prêtent  d’exhortation  pour  foutenir  nos 
interets  dans  notre  abfence  , & défen- 
dre la  République  -,  mais  je  vous  apprens 
que  les  fecours  ne  vous  manquent  point , 
à v<ÎUs  ni  au  Sénat,  pour  vous  y em-> 
$pyer  avec  autant  de  confiance  que  de 
zélé.  L.  Carteius  , mon  ami  familier,  eft 
chargé  de  vous  communiquer  le  refte. 
Adieu.  Du  camp  de  Tarichée , le  7 de 
Mai. 

de  Jules-Céfar  , qu’il  s’étoit  lip.  XI.  Dolabella  l’avoit 
misa  la  tète  de  cette  légion,  envoyé  en  Egypte  pour  lui 
AufG  manqua-t-il  de  fidelité  amener  ccs  quatre  légions, 
pour  la  République.  ( f ) Taricbtii.  Jofcph 

( e ) Alhenns.  C'étoit  un  ( liv.  XI.  chap.  if  & fui- 
Lieutenant  de  Dolabella.  Ap-  vans  de  la  Guerre  des  Juifs  ) 
pian  l’appelle  Albinus  , parle  fort  au  long  de  cette 
quoique  Cicéron  le  nomme  Ville  de  Judée  , qui  étoit 
encore  Alluma  dans  la  Phi-  très  forte. 
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EPISTOLA  X I I. 

.Cassius  Procof.  M»  Ciceroni  S.  D. 

S.  V.  B,  E,  E.  Q.  V.  Legi  tuas 
Litteras , in  quitus  mirifïcum 
tuum  erga  me  amorem  recogno- 
vi,  Videbaris  enim  non  folum  fa- 
vere  nobis  , id  quod  & noftri  ÔC 
Reipublicæ  caufïa  femper  feçifti  ; 
fed  etiam  .gravem  curam  fufc#pi£ 
le , vehementcrque  efTe  de  nobit* 
follicitns.  Itaque  quod  teprimum 
exiftimare  putabam  , nos  opprefla 
Republica  quiefeere  non  pofTe  ; 
deinde  cum  fufpicarere  nos  moli- 
ri , quod  te  follicitum  effe  &:  de 
falute  noftra  &:  de  rerum  eventu 
putabam  , fimul  ac  Legiones  acco* 
pi  quas  A.  Allienus  eduxerat  ex 
«Ægypto , fcripfi  ad  te , tabellariof- 
que  compluresRomam  mifi.  Scrip- 
etiam  ad  Sena'tum  Litteras  , 
quasreddivetuipriufquam  tibi  re- 
jÇÎtatæ  eflent  j fi  forte  mei  ob  tempe- 
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LETTRE  XII. 

Cassius  à Cicéron. 

SI  votre  fanté  eft  bonne  je  m’en  ré- 
jouis beaucoup  ; la  mienne  l’eft  aullî. 
J’ai  lu  votre  Lettre  , 8c  je  fuis  vive- 
ment touché  des  marques  de  votre  af- 
feétion.  Non-feulement  vous  me  fouhai-' 
rez  toutes  fortes  de  biens , par  l’ancien 
fentiment  de  votre  amitié  pour  moi  8c 
de  votre  zélé  pour  la  République  , mais 
je  vois  que  l’interet  que  vous  prenez  à 
ma  fituation  va  julqu’à  vous  caufer  beau- 
coup de  chagrin  8c  d’inquiétude.  Com- 
me je  me  fuis  figuré  , premièrement  > 
que  vous  ne  me  croirez  jamais  capable 
d’être  tranquille  lorfque  la  République 
cft  opprimée , & fecondement , que  vous 
ne  me  fuppoferiez  point  en  aétion  fans 
être  inquiet  pour  ma  sûreté  & pour  le 
fuccès  de  mes  entrepriles  5 je  ne  me 
fuis  pas  plutôt  vu  maître  des  légions 
qu’Allienus  amenoit  d’Egypte  , que  j’ai 
pris  foin  de  vous  en  informer  par  divers 
Exprès.  Je  n’ai  pas  manqué  d’en  écrire 
auffi  au  Sénat  y mais  j’ai  donné  ordre 
>•  que  mes  Lettres  ne  lui  fulTent  rendues  . 
Terne  IF,  I 
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rare  mihi  voluerint.  Quod  il  Lit- 
tcræ  perlatæ  non  funt , non  dubi- 
to  qnin  Dolabella , qui  , nefarie 
Trebonio  occifo  (æ),  Afiam  oc- 
cupavit,  tabellarios  mcos  depren- 
derit  , Litterafque  interceperit. 
Exercitus  omnes  , qui  in  Syria 
fuere,  teneo.  Habeo  paullulum  ( b ) 
moræ  dum  promiffa  militibus  per- 
folvo.  Nunc  jam  fum  expeditns. 
A te  peto  ut  dignitatem  meam 
commendatam  tibi  habeas  , fi  me 
intelligis  nullum  , neque  pericu- 
lum  , neque  laborem  Patriæ  dc- 
negafle.  Si  ctfntra  importuniflï- 
mos  latrones  arma  cepi  , te  hor- 
tante  , & au&ore  j fi  non  folum 
exercitus  ad  Rempublicam  liber- 
tatemque  defendendam  compara- 
vi } fed  etiam  crudeliflimis  Tyran- 
nis  eripui  : quos  fi  occupafTet  Do- 

(4)  Trebonia  occifo.  Tre-  (b)  Habeo  Paullulum, 
bonius  , ami  de  Cicéron  & Qu'il  y air  habeo  ou  habuif 
Gouverneur  del’Afie , avoic  comme  d'autres  le  veulent , 
été  furpris  i Smyrne  par  • la  différence  eft  peu  impor- 
Dolabella , de  tué  avec  les  tante.  Mais  on  trouve  dans 
plus  indignes  circonftances,  un  fort  ancien  Manuf  rit  » 
royt\  Htjl.  de  Citer , l,  X,  follulum  au  Jiçu  de  Paulin- 
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qu’aprés  vous  avoir  été  communiquées. 
Si  toutes  ces  dépêches  n’ont  point  été 
jufqu’à  Rome  , je  ne  puis  douter  que 
Dolabella  , qui  depuis  l’horrible  meur- 
tre de  Trebonius  Te  trouve  maître  de 
l’Afie  , n’ait  arrêté  mes  melTagers.  Tou- 
tes les  armées  qui  étoient  dans  la  Syrie 
font  à préfcnt  réiinies  fous  mes  ordres. 
J’avois  pris  avec  elles  divers  engage- 
mens  , qui  m’ont  obligé  de  demeurer 
quelque-tems  oifif  j mais  enfin  je  fuis 
prêt  à commencer  la  campagne.  Mon 
efperance  eft  toujours  que  vous  ne  cef- 
ferez  pas  de  foutenir  mon  honneur 
de  de  veiller  à mes  intérêts.  Vous  m’ê- 
tes témoin  que  je  n’ai  jamais  refufé  le 
travail  ni  craint  le  danger  pour  rendre 
(ervice  à ma  Patrie  ; que  c’efl:  par  votre 
confeil  & votre  autorité  que  j’ai  pris 
les  armes  contre  ces  infâmes  brigands  ; 
que  non-feulement  j’ai  levé  des  armées 

Îiour  la  défenfe  de  la  République  & de 
a liberté , mais  que  je  les  ai  comme  ar- 
rachés des  mains  de  nos  cruels  Tyrans , 
dans  un  tems  où,  fi  Dolabella  s’en  étoit 

lum  : d’où  , fi  l’on  peut  con-  Lettre  à Decimus  Brutus  , 
dure  que  l’un  8e  l'autre  s’é-  s ’évanoüiffcnt  entièrement  ; 
crivoit  indifféremment , les  oar  il  ne  fera  guéres  douteux 
difficultés  qui  regardent  que  ce  ne  foit  la  meme  dont 
Folia  , Dame  Romaine  , parle  Celius  8c  qu’il  nomme 
^ont  Cicéron  parle  dans  fa  l’an  lia  Faltria. 

l') 
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labella , non  folum  adventu  , fed 
etiam  opinione  St  exfpe&atione 
exercitus  fui  Antonium  confirmaf- 
fet.  Quas  ob  res  milites  tuere , Ci 
eos  mirifice  de  Republica  meritos 
elle  animadvertis  , St  effice  , ne 
quem  pœniteat , Rempublicam  , 
quam  fpem  prædæ  St  rapinarum 
icqui  maluilTe.  Item  Murci  St 
Crifpi  Imperatorum  dignicatem  , 
quantum  eft  in  te  tuere.  Nam 
Baillis  mifere  noluit  mihi  legio- 
nem  tradere.  Quod nifi  milites,  in- 
vito  eo  , Legatos  ad  me  milif- 
fent , claufam  Apameam  tenuilïet, 
quoad  vi  eflet  expugnata.  Hæc  à 
te  pcto  , non  folum  Reipublicæ , 
quæ  tibi  femper  fuit  carilîima , fed 
etiam  amicitiæ  noftræ  nomine  , 
quam  conlido  apud  te  plurinuim 
polTe,  Credc  mihi , hune  exerci- 
tum  , quem  habeo  , Senatus  atque 
optimi  cujufque  elle , maximeque  * 
tuum.  De  cujus  voluntate  affidue 
audiendo , mirifiee  te  diligit  ca- 
rumque  habet.  Qui  fiinteÜexeriç,. 
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rendu  maître  avant  moi  , le  feul  bruit 
de  leur  approche  auroit  ranimé  le  cou- 
rage d’Antoine  & de  fon  Parti.  Je  vous 
conjure  par  cette  raifon  de  prendre  nos 
troupes  lous  votre  proteéUon  , du  moins 
Jî  vous  croyez  qu’elles  aient  rendu  de 
bons  fervices  à l’Etat.  Faites  qu’elles  ne 
fe  repentent  point  d’avoir  préféré  la 
caufe  de  la  Republique  au  detir  du  pil- 
lage & à l’efperance  du  butin.  Faites 
aufli  tout  & qui  dépendra  de  vous  pour 
faire  rendre  de  juftes  honneurs  aux  Gé- 
néraux Murcus  & Crifpus  j car  BafTus  a 
refufé  miférablement  de  me  remettre 
fa  légion  > &:  fi  fes  foldats  ne  m’avoient 
pas  fait  une  députation  malgré  lui,  il 
auroit  tenu  contre  moi  dans  Apamée  , 
que  j’aurois  été  forcé  par  conféquent 
d’emporter  les  armes  à la  main.  Je  vous 
demande  cette  grâce  , non  - feulement 
au  nom  de  la  République  , qui  a tou- 
jours été  le  plus  cher  objet  de  votre  af- 
fe&ion  , mais  encore  au  nom  de  notre 
amitié,  dont  je  connois  toute  la  force 
fur  votre  efprit  & fur  votre  cœur.  Les 
troupes  que  j’ai  fous  mes  ordres  appar- 
tiennent au  Sénat , à tous  les  honnetes- 
gens  , & particuliérement  à vous  , car 
ce  qu’elles  apprennent  continuellement 
' de  vos  difpofîtions  & de  votre  condui- 

Iiij 
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commoda  fua  curæ  tibi  elle , de- 
bere  etiam  fe  tibi  omnia  putabit. 
Litteris  fcriptis  audii  Dolabellam 
in  Ciliciam  venifïe  cum  fuis  co- 
piis.  Proficifcar  in  Ciliciam.  Quid 
egerim  , celeriter  ut  fcias  dabo 
operam.  Ac  velim  , ut  meremur 
de  Republica  , lie  felices  fimus. 
Fac  valeas  , meque  âmes.  Nonis 
Maii.  Ex  caftris. 


E P I ST  O t A XIII. 

Cassïus  \a)  Q. M.  Ci  céroni  S.  D. 


S.  V.  B.  E.  E.  Q.  V.  Cum  Rei- 
publicæ  vel  falute,  vel  Victo- 
ria gaudemus  ( b ) , tum  inftaura- 
tione  tuarum  laudum  j quod  ma- 


( 4 ) CaJJiur  Q.  Il  eft 
certain  que  s'il  n’y  a point 
d’altération  dans  ce  nom  , 
c’étoit  un  parent  du  Cailîus 
dont  on  vient  de  lire  deux 
Lettres.  Mais  comme  les 
Manufcrits  ne  s’accordent 
point  lur  la  polîtion  du  Q , 
c'eft-à-dire  , que  les  uns 
lt  ruaient  devant , les  au-; 


très  après , on  eft  fort  era- 
barrafte  à trouver  ici  du 
jour.  Si  le  Q eft  devant  , 
c’eft  Quintus  Cailîus  , frere 
de  Cadîus  : s’il  eft  après , it 
doit  lignifier  Qnef}cnr.  Sa 
Lettre  , d’ailleurs  , & les 
Iliftoriens  ne  fournilTènt  là- 
deflus  aucun  éclaircilïcmcnr. 
( h ) natria  saudimufi 


Digitized  by  Google 


, A CICERON.  i90 
te  les  attache  merveillcufement  à vos 
interets  , & lorfqu’elles  fçauront  que 
vous  prenez  un  foin  particulier  des  leurs , 
elles  croiront  vous  devoir  tout.  Depuis 
que  cette  Lettre  eft  écrite , j’ai  appris 
que  Dolabella  étoit  entré  dans  la  Cili- 
cie  avec  toutes  fes  forces.  Je  ne  tarde- 
rai point  à le  fuivre  , & je  vous  infor- 
merai foigneufement  de  toutes  mes  dé- 
marches. FalTe  le  Ciel  feulement  que 
mes  fervices  répondent  toujours  à mes 
intentions.  Prenez  foin  de  votre  fan- 
té  , & ne  celiez  pas  de  m’aimer.  Dans 
mon  camp  , le  7 de  Mai. 


LETTRE  XIII. 

Cassius  à Cicéron. 

SI  nous  nous  applaudilïons  de  la  vic- 
toire & du  falut  de  la  République  , 
notre  joie  eft  extrême  aufli , & nous 
ne  pouvons  allez  admirer  que  votre 
gloire  fe  renouvelle  fans  celle  , & qu’a- 

C’eft  la  viâoire  remportée  tôle  6c  enfuire  à la  Tribune 
à Modene  fur  Marc-Antoi-  avec  de  grands  applaudifte- 
ne  , comme  la  nouvelle  mens  pour  fes  fcrvicej.  P'oj, 
gloire  de  Cicéron  étoit  d’a-  ÏUiJl.  de  fit  Kit)  l._X» 
veii  été  conduit  au  Capi> 

I lllj 
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ximus  Confularis  maximum  Con- 
fulem  te  ipfe  vieilli  6c  lætamur,  6c 
mirari  fatis  non  poiïlimus.  Fatale 
nefcio  quid  tuæ  virtuti  datum  , 
idque  fæpe  jam  experti  fumus.  Eft 
enim  tua  toga  omnium  armis  fe- 
licior , quæ  nunc  quoque  nobis 
pœne  vi&am  Rempublicam  ex  ma- 
nibus  hoftium  eripuit  ac  reddidit. 
Nunc  ergo  vivemus  liberi.  Nimc 
te , omnium  maxime  civis  6c  mi  ca- 
rilïime  , id  quod  maxime  Reipu- 
blicæ  tenebris  comperifti  , nunc 
te  habebimus  teftem  noftri  6c  in 
te  5c  inconjun&ilîîmamtibi  Rem- 
publicam amoris  : 6c  , quæ  fæpe 
pollicitus  es  te  6c  taciturum  dum 
ferviremus  , 6c  di£turum  de  me , 
tum  cum  mihi  profutura  client  , 
nunc  ilia  non  ego  qnidem  dici 
tantopere  deliderabo , quam  fen- 
tiri  à te  ipfo.  Neque  enim  om- 
nium judicio  malim  me  à te  com- 
mendari  , quum  ipfe  tuo  judicio 
digne , ac  mereor , commendatus 
elfe  : ut  hæc  noviflima  noftra  fa- 
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près  avoir  été  fi  grand  dans  votre  Con- 
lulat , le  Confulaire  l’emporte  encore 
fur  le  Conful.  Il  y a je  ne  fçai  quelle 
fatalité  attachée  à votre  vertu.  Combien 
de  fois  ne  l’avons-nous  pas  éprouvé  ? 
Votre  robbe  eft  plus  heureufe  que  tou- 
tes les  armes  des  autres.  C’eft  elle  en- 
core qui  vient  d’arracher  à nos  enne- 
mis , éc  de  nous  rendre  la  République  , 
qui  étoit  prefque  vaincue.  Nous  vivrons 
donc  libres.  Vous  ferez  donc  témoin 
de  notre  affeftion  pour  vous  & pour  cet- 
te République , qui  vous  eft  fi  chere  : fen- 
timent  que  vous  avez  mieux  vérifié  que 
jamais  dans  ces  tems  d’obfcurités.  Oiii , 
le  plus  grand  des  Citoyens  , & celui  à qui 
je  fais  profeifion  detre  le  plus  attaché  , 
yous  ferez  ouvertement  témoin  de  no- 
tre tendrefTe  \ 8*  , ce  que  vous  m’avez 
promis  tant  de  fois  de  taire  pendant 
notre  fecvitude  , pour  le  publier  lorf- 
que  j’en  pourrois  tirer  de  l’utilité  , je 
fouhaiterai  bien  moins  aujourd’hui  de 
vous  le  voir  effeélivement  publier  que 
fentir  : car  j’eftime  bien  moins  d’être 
recommandé  par  vous  à l’opinion  pu- 
blique , que  d’être  aufli  bien  que  je  crois 
le  mériter  dans  votre  propre  opinion  -, 
enfin  ce  qui  eft  capable  de  me  flater  infi- 
niment , c’eft  que  mes  dernieres  aétions 
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<fta , non  fubita , nec  inconvenien- 
tia  , fed  fimilia  illis  cogitationi- 
bus , quarum  tu  teftis  es  , fuiiïe 

I'udices,  neque  ad  optimam  ipem 
)atriæ  non  minimum  tibi  ipft 
producendum  putes.  Sunt  tibi  , 
M.  Tulli , Liberi , Propinquique , 
digni  quidem  te , & merito  tibi 
carilîimi.  Elle  etiam  debent  in  Re- 
publica  proxime  nos  cari , qui  ftu- 
diorum  tuorum  funt  æmuli , quo- 
rum elle  cupio  tibi  copiam.  Sed 
tamen  non  maxima  me  turba  pu- 
to  excludi , quominus  tibi  vacet 
me  excipere , àc  ad  omnia , quæ 
velis  & probes  , producere.  Ani- 
mum  tibi  noftrum  fortaiïè  proba- 
vimus:  inçenium  diutina  fervitus 
certe , qualecunque  eft  , minus  ta- 
men quam  erat , pafta  eft  videri. 
Nos  j ex  ora  maritima  Afiæ  Pro- 
vincial & ex  Infulis , quas  potui- 
mus,  Naves  deduximus.  Dile£tum 
Remigum  , magna  contumacia 
civitatum  , tamen  fatis  celeriter 
habuimus.  Secuti  fumus  claflem 
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vous  paroiffent , non  l’effet  d’une  cha- 
leur lubite  & inconfiderée , mais  de  la 
même  nature  que  ces  principes  que  vous 
connoiffez  -,  ôj:  que  vous  me  repréfen- 
tiez  à vos  propres  yeux  comme  un  hom- 
me dont  la  Patrie  peut  concevoir  les 
meilleures  efperances.  Vous  avez,  mon 
cher  Cicéron  , des  Enfans  & des  Pro- 
ches , fi  dignes  de  vous  qu’ils  ont  de 
juftes  droits  à votre  plus  vive  affeétion. 
Apres  eux  ,.ne  devez-vous  pas  aimer 
dans  la  République  ceux  qui  s’efforcent 
de  fuivre  vos  principes.  Je  fouhaite  que 
le  nombre  en  foit  fort  grand  ; mais  je 
ne  crois  pas  qu’il  le  foit  afTez  pour  vous 
oter  la  liberté  de  m’y  recevoir , & de 
m’employer  à tout  ce  qui  fera  de  votre 
choix  de  de  votre  goût.  Peut-être  vous 
ai-je  prouvé  mon  courage  : je  n’ofe  en 
dire  autant  de  mon  efprit  *,  car  , tel 
qu’il  eft  , la  longueur  de  notre  efcla- 
vage  vous  en  a dérobé  quelque  chofe. 
Pour  en  venir  aux  affaires , j’ai  tiré  des 
côtes  de  l’Afie  & des  Ifles  , autant  de 
Vaiffeaux  que  je  l’ai  pu.  Malgré  la  ré- 
fiftance  des  Villes  , j’ai  fait  lever  affez; 
promptement  des  Matelots.  J’ai  fuivi  la 
Flotte  de  Dolabella  , commandée  par 
Lucilius , qui  , après  m’avoir  fait  fou- 
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Dolabellæ  , cui  Lucilius  ( c ) præ- 
erat  : qui  fpem  fæpe  tranfitionis 
præbendo  , neque  unqnam  noix 
aecedendo,noviffime  Corcyrum  (d) 
fe  contulic  , 6c  claufo  portu  fe  te- 
nere  cœpit.  Nos  ilia  reli&a , quod 
6c  in  caftra  pervenire  fatius  efte 
putabamns  , 6c  fequebatur  claflis 
altéra  , quam  anno  priore  in  Bi- 
thynia  Tullius  Cimber  (e)  com- 
pararat , cui  Turulius  [f)  Quæ- 
ftor  præerat , Cyprum  petivimus. 
Ibi , quæ  cognovimus,  fcribere  ad 
vos  quam  celerrime  voluimus.  Do- 
labellam , ut  Tarfenfes  ( g ) , peffi- 
mi  focii  , ita  Laodiceni  , multo 
amentiores  , ultro  arceflierunt  : ex 
quibus  utrifque  eivitatibus  , Græ- 
corum  militum  numéro  , fpeciem 
exercitus  effecit.  Caftra  habet  an- 
te oppidum  Laodiceam  poli  ta  : 6c 

(c)  Lucilius.  Il  avoit  cette  raifon , vent  qu’on  life 
apparemment  pour  furnom  ici  Lucius , & non  Lucilius. 
litulut , car  Appian  nous  „ Il  eft  certain,  dit-il,  que 
aflure  que  c’étoit  L.  Figulus  „ Figulus  étoit  un  furnom 
qui  commandoit  la  Flotte  ,,  des  Marciens  & des  NU 
«Je  Dolabelia.  Maiwcc,  par  „ gidiens , & non  des  Lu- 
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vent  efperer  la  liberté  du  paflage  , fans 
avoir  jamais  quitté  Ton  porte  , sert  en- 
fin retiré  à Corcyre  , 8c  s’eft  tenu  ren- 
fermé dans  le  Port.  3 ’ai  pris  parti  de  l’y 
lairter,  autant  parce  qu’il  m’a  paru  plus 
à propos  de  gagner  le  camp  , que  parce 
que  j’étois  fuivi  d’une  autre  Flotte  que 
Tullius  Cimber  avoit  ralîemblée  en  Bi- 
thynie  l’année  derniere  , 8c  qui  étoic 
commandée  par  le  Quefteur  Turulius. 
Je  me  fuis  rendu  dans  l’ille  de  Chypre  , 
8c  c’eft  de-là  que  je  me  hâte  de  vous 
écrire  tout  ce  qui  eft  venu  à ma  con- 
noilfance.  A l’exemple  des  Tarfiens  , 
ces  infidèles  alliés,  les  Laodicéens,  en- 
core plus  infenfés  , ont  appelle  volon- 
tairement Dolabella.  Il  a ralfemblé  dans 
ces  deux  Villes  un  certain  nombre  de 
foldats  Grecs  , qui  lui  compofent  une 


,,  cilicns.  U cite  de  plus  en 
faveur  de  Lucius,  deux  fort 
anciens  Manufcrits. 

( d ) Corcyrum.  Ce  n'eft 
ni  Corinthum  , comme  plu- 
fieurs  le  veulent , ni  le  Mont 
Corycus  en  Pamphilie  , 
comme  d’autres  le  préten- 
dent ; c’cft  une  Ville  de  Cili- 
cie,  dont  Mêla  fait  la  def- 
cription  , 1.  r , i f . 

( e ) Tulliut  Cimber.  Nom 
fameux  entre  les  meurtriers 
de  Jules-Céfar. 


( f ) Turuliuj.  Valeriuj 
Maxime  rapporte  que  ce  Tu- 
rulius prit  enfuite  parti  pour 
Antoine  contre  Ottave,  8c 
qu’ayant  manqué  de  refpeél 
pour  Efculayc,  il  fut  puni 
de  fon  impiété- 

(y)  Tarfeufer.  La  Ville 
dcTarfc  eft  la  célèbre  patrie 
de  l’Apôtre  S.  l’aul , en  Ci- 
licie.  Elle  a donné  nailfance 
auflî  à plulîeurs  grands  Pro- 
phètes. 
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partem  mûri  demolitus  eft  , dC 
caftra  oppido  conjunxic.  Caiïius 
nofter  ( h ) cum  aecem  legioni- 
bus , Sc  cohortibus  viginti  auxi- 
liariis  , de  quatuor  miïlium  equi- 
tatu , à millibus  paftuum  viginti , 
caftra  habet  pofita  (i)}  de 

exiftimat  fe  une  prælio  pofte  vin- 
cere.  Nam  jam  ternis  tetradrach- 
mis  triticum  (/)  apud  Dolabel- 
lam  eft.  Nift  quid  navibus  Lao- 
dicenorum  fupportarit , cito  famé 
pereat  necefte  eft.  Ne  fupportare 
poflit , de  Caflii  claflis  bene  rria- 
gna  , cui  præeft  Sextilius  Rufus , 
de  très , quas  nos  adduximus , ego , 
Turulius,  Patifcus  } facile  præfta- 
bunt.  Et  volo  bene  fperare  , de 
Rempublicam  ut  de  vos  iftic  expe- 
diiftis , ita  pro  noftra  parte  cele- 
riter  nobis  expediri  pofte  confîde- 

(b  ) Caffitts  nofter.  Cette  des  difficultés  Air  ce  mot! 
manière  de  nommer  le  véri-  mais  elles  font  levées  par  le 
table  Caflîus  ne  porte  poinc  témoignage  de  Pline  & de 
à croire  que  cette  Lettre  foii  Strabon , qui  nomment  P ni- 
ât fon  frère.  tas  pour  une  Ville  de  Syrie  , 

(i)  n*XTa>.  Les  Com-  à peu  de  dillance  de  Laodi- 
œcncateurs  ont  fait  naître  cée,  La  difficulté  de  Gram* 
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forte  d’armée.  Il  s’eft  campé  devant  Lao- 
dicée  , dont  il  a démoli  une  partie  des 
murs  pour  joindre  fon  campa  la  Ville. 
Notre  cher  Caflius  a le  lien  à Paltos , qui 
en  eft  éloigné  de  vingt  milles.  Il  y a 
raflemblé  dix  légions  , vingt  cohortes 
d’auxiliaires  & quatre  mille  chevaux  v 
mais  il  croit  pouvoir  vaincre  fans  com- 
bat ; car  le  bled  vaut  déjà  douze  drag- 
mes  au  camp  de  Dolabella.  Si  l’on  n’y 
reçoit  quelque  fecours  des  Navires  de 
Laodicée , il  faut  néceflairement  qu’on 
y périfle  de  faim  ; & nous  nous  flattons 
de  leur  ôter  facilement  cette  reflource 
avec  la  Flotte  de  Caflius  , qui  eft  com- 
mandée par  Sextilius  Rufus  , & trois 
autres  Flottes  que  nous  avons  amenées  , 
Turulius,  Patifcus  & moi.  Enfin  je  vous 
exhorte  à l’efperance  , & je  crois  pou- 
voir vous  afliiret  que  nous  ne  tarderons 
point  à délivrer  ici  la  République , corn- 

maire  n’eft  pas  forte.  par  le  poids  ; car  le  froment 

( / ) Triticum.  Il  parle  n’a  pas  toujours  la  même 
apparemment  du  boiffcau  pefanteur.  le  Teiradrachme 
Romain  , qui  pefoit  vingt-  etoit  une  monnoie  Afîati- 
cinq  livres.  Si  c’eft  du  Me - que  , dont  il  n’eft  pas  plus 
Jimnus  , qui  écoit  la  mefure  facile  de  connoître  aujour» 
Grecque  , comme  on  pour-  d’hui  la  valeur.  Ternis  te- 
roit  lecroirc  aufli , puifqu’il  tradraebmis  , c’cft  douze 
eft  queftion  de  Laodicée  , drachmes  ou  douze  deniers. 
Ville  de  Syrie,  il  comcnoit  qui , fuivant  la  doftrine  de 
fix  boifleaux  & deux  amiiho-  Budée  & de  Gronovius , ré- 
rei.  Cependant  il  eft  diffici-  pondent  aux  Efcalios  de 
Je  de  juger  de  ces  mefures  Hollande. 
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re.  Vale.  Data  Idibus  Jun.  Cy- 
pro , Acrommyu-acride  ( m ). 


EPISTOLA  XIV. 

Lentulus  (a)  Ciceroni  fuo  S.  P.  D. 

CU  m Brutum  noftrum  con- 
veniflem  , eumque  tardius  in 
Afiam  venturum  animadverterem , 
in  Afiam  rcdii , ut  reliquias  mei 
laboris  (b)  colligerem  , 6c  pecu- 
niam  quamprimum  Romam  mit- 
terem.  Intérim  cognovi  in  Lycia 
efife  claffem  Dolabellæ , ampliuf- 
que  centum  naves  onerarias,  in 
quas  exercitus  ejnsimpôni  pofiet: 
idque  Dolabellam  ea  mente  com- 
paraflfe , ut  fi  Syriæ  fpes  eum  fru- 
ftrata  effet  , confcenderct  in  na- 
ves , ôc  Italiam  peteret , feque  cum 
Antoniis  (c)  ôc  reliquis  latroni- 

( m ) Airommyu-.—Acri-  me  il  paroît  certain  que 
île.  On  trouve  beaucoup  d'é-  l’Ifle  de  Chypre  avoir'  un 
rudition  prodiguée  dans  les  Promontoire  qui  fe  nom- 
commentaires  fur  la  vraie  moit  Crommyu  Acrii , il  c(fc 
leçon  de  ce  mot.  Maiscom-  naturel  de  s’y  tenir. 
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me  vous  l’avez  déjà  fait  en  Italie.  Adieu. 
Le  1 3 de  Juin , dans  Tille  de  Chypre. 


LETTRE  XIV. 

Lentulus  à C i c u o n. 

COmme  j’ai  compris  dans  la  vilî- 
te  que  j’ai  rendue  à Brutus  qu’il 
n’iroit  pas  fi-tôt  en  Afie  , j’y  fuis  reve- 
nu pour  recueillir  les  reftes  de  mon  tra- 
vail , & faire  partir  promptement  de 
l’argent  pour  Rome.  Dans  cet  interval- 
le j’ai  appris  que  la  Flotte  de  Dolabella 
écoit  en  Lycie  , & qu’elle  étoit  accom- 
pagnée de  plus  de  cent  Vailleaux  de 
tranfport  , fur  lefquels  il  pouvoir  em- 
barquer fon  armée  pour  la  faire  palier 
en  Italie,  s’il  ne  réüffilToit  pas  dans  la 
Syrie  , & fe  joindre  avec  les  Antoines 


( a ) T.entulus.  C’cd  le  fils 
de  ce  Lentulus  Spinther , in- 
time ami  de  Cicéron:  à qui 
font  adreflees  les  Lettres  du 
livre  premier.  Ce  fils  ctoic 
du  Collège  des  Augures,  & 
c’étoit  à la  fête  de  fa  récep- 
tion que  Cicéron  avoit  ga- 
gné une  indigedion  mor- 
telle ; comme  011  le  voit  au 
ity.  VIII.  de  fon  Hiftoire. 


Lentulus  étant  parti  pour 
l’Afie  fous  Trebonius  avec 
la  qualité  de  Quefteur  , avoit 
pris  celle  de  Proprétcut 
après  la  mort  de  Trebonius, 
pour  fetvir  plus  utilement 
la  République. 

( b ) Reliquias  mti  labt- 
ris.  De  fon  travail , en  qua- 
lité de  Quedeur. 

(c)  Cnn  uintoniis.  Le* 
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bus  conjungeret.  Cujus  rei  tante* 
in  timoré  fui , ut  omnibus  rebus 
reli&is  , cum  paucioribus  èc  mir 
iioribus  navibus  ad  illas  ire  cona- 
tus  fim.  Quæ  res , Il  à Rhodiis  non 
eflem  inter pellatus  , fortafle  tota 
fublata  effet  j tamen  magna  ex 
parte  profligata  eft.  Quum  quidem 
clafîis  diffipata  eft  , adventus  no* 
ftri  timoré  milites  ducefque  efïu- 
gerunt  ; onerariæ  omnes  ad  unam 
a nobis  funt  exceptæ.  Certe  ( quod 
maxime  timui  ) videor  etiam  con- 
fecutus  , ut  non  poffit  Dolabella 
in  Italiam  pervenire  , nec  fociis 
fuis  firmatis  durius  vobis  effieere 
negotium.  Rhodii  nos  &;  Rempu- 
blicam  quam  valde  defperaverint , 
ex  Litteris  quas  publiée  mifi , co- 
gnofees.  Et  quidem  multo  par- 
cius  fcripfi.  Mirari  noli.  Mira  eft 
eorum  amentia  : nec  me  meæ  ullæ 
privatim  injuriæ  unquam.  Malus 
animus  eorum  in  noftram  falu- 

Antoines  étoieur  trois  fre-  me  Parti.  Caius  écoit  alors 
rcs , Marcus  , Caius  & Lu-  prifonnicr  en  Macédoine  ^ 
çiue , coui  trois  dam  le  me-  au  camp  deBnuut. 


A CICERON,  in 
Sc  les  autres  brigands.  Ce  projet  m’a  fi 
vivement  allarmé  , que  perdant  de  vue 
tout  le  refte , je  n’ai  penfé  qu’à  m’a- 
vancer vers  lui  avec  mes  Vaiffeaux  , 
quoique  fort  inferieurs  aux  liens  pour  la 
grandeur  & pour  le  nombre.  Peut-être 
l’aurois-jc  détruit  fans  reffource , fi  les 
Rhodiens  ne  m’avoient  interrompu  : 
mais  je  l’ai  du  moins  beaucoup  affai- 
bli > car  fa  Flotte  eft  difïipée.  Chefs  & 
foldats  , tous  ont  pris  la  fuite  à mon 
approche  -,  & les  VaifTeaux  de  tranfport 
font  tombés  entre  mes  mains , fans  en 
excepter  un.  Je  crois  avoir  gagné  par 
eette  expédition  de  mettre  Dolabella 
dans  Pimpofïibilité  de  pafîer  en  Italie , 
ce  qui  faifoit  ma  principale  crainte  , & 
d’aller  redoubler  vos  embarras  en  ren- 
dant la  confiance  à fes  Alliés.  Vous  ap- 
prendrez par  ma  Lettre  publique  à quel 
danger  les  Rhodiens  ont  expofé  la  Ré- 
publique & moi.  J’en  parle  avec  beau- 
coup de  retenue  : mais  vous  n’en  devez 
pas  être  furpris.  Leur  folie  ne  fe  con- 
çoit pas.  Le  reflentiment  de  mes  pro- 
pres injures  ne  m’a  pas  jamais  beaucoup 
touché  : cependant  le  fond  de  malignité 
que  ces  gens-là  confervent  contre  moi , 
le  penchant  qu’ils  ont  pour  le  parti  op- 
poié , leur  mépris  obftiné  pour  tous  les 
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tem,  cupiditas  partium  aliarum 
perfeverantia  in  contentione  opti- 
mi  cujufque  , ferenda  mihi  non 
fuit.  Nec  tamen  omnes  perditos 
efle  puto.  Sed  iidem  illi  qui  tum 
fugientem  patrem  meum  ( d ) , qui 
L.  Lcntulum  ( e ) , qui  Pompeium , 
qui  ceteros  viros  clarilîimos  non 
reccpcrunt  , iidem , tanquam  ali- 
quo  fato , 8c  nunc  aut  Magiftra- 
turri  gerunt,  aut  eos  qui  funt  in 
Magiftratu  , in  fua  haoent  pote- 
ftate.  Itaque  eadem  fuperbia  in 
pravitate  utuntur.  Quorum  im- 
probitatem  aliquando  retundi,  8c 
non  pati  impunitate  augeri , non 
folum  utile  eft  Reipublicæ  noftræ , 
fed  etiam  necefiarium.  De  noftra 
dignitate  velim  tibi  ut  femper  eu- 
ræ  fit , 8c  quocumque  tempore  oc- 
cafionem  habueris  , 8c  in  Senatu 
8c  in  ceteris  rebus  laudi  noftræ 
fufFragere.  Quum  Confulibus  (f) 
Décréta  eft  Alla  , 8c  permifllim 
eft  iis  , ut , dum  ipfi  venirent  , 
darent  negotium  qui  Adam  obti- 
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honnêtes  gens  , méritoit  une  certaine 
rigueur.  Ce  n’eft  pas  que  je  les  croie 
tous  également  coupables  ; mais  il  Ce 
trouve , par  une  forte  de  fatalité  , que 
ceux  qui  ont  refufé  de  recevoir  mon  pe- 
re  , & L.  Lentulus  & Pompée , & tant 
d’autres  grands  Hommes  , font  aujour- 
d’hui en  pofTeflion  des  Magiftratures  » 
ou  difpoient  abfolument  de  ceux  qui 
les  pofledent.  Ils  ont  encore  le  même 
orgueil  dans  leur  méchanceré.  Ainfi  je 
crois  qu’il  eft  utile  , & néceffaire  même 
pour  le  fervice  de  la  République , qu’on 
ne  laiffe  point  croître  le  mal  par  l’im- 
punité. Je  vous  prie  de  veiller  toujours 
au  foin  de  ma  dignité  -,  & , dans  tou- 
tes les  occafions , loit  au  Sénat  ou  dans 
les  autres  affaires , de  foutenir  de  votre 
fuffrage  ce  qui  pourra  tourner  à mon 
honneur.  Puifque  le  Gouvernement  de 
l’Afie  eft  décerné  aux  Confuls,&  qu’on 
leur  permet  d’en  charger  quelqu’un  juf- 
qu  a leur  arrivée  , engagez  - les  à me 
donner  la  préférence  pour  cette  commif- 
fion.  Ils  n’ont  aucune  raifon  qui  les 

(</)  Pdtrem  tncum,  P.  ( f ) Confulibui  decret * 
Lentulus  Spinthcr.  */?.  Il  parle  d’Hirtius  &c  da 

(e)  L.  Lenlutum.  Celui  Panfa,  qui  avoient  écé  tué? 
qui  avoit  é:c  Conful  avec  C.  à Modenc  & dont  il  ignoroiç 
Marcellus  la  première  an-  eRcorc  le  fort* 

RÉc  de  la  Guerre  civile, 
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néant  , rogo  te  , petas  ab  eis , ut 
hanc  dignitatem  potiffimum  no- 
bis  tribuant  & mihi  dent  nego- 
tium , ut  Afiam  obtineant  dum 
ipforum  alteruter 
hoc  properent  in 
re , aut  exercitum  mittere  , caub- 
fam  non  habent.  Dolabella  enim 
in  Syria  eft  , 6c  ut  tu  divina  tua 
mente  profpexifti  5c  prædicafti , 
dum  illi  veniunt,  Caflius  eum  op- 
primet.  Exclufus  enim  ab  Antio- 
chia  Dolabella , 6c  in  oppugnando 
male  acceptus,  nulla  alia  confifus 
urbe  , Laodiceam  quæ  eft  in  Sy- 
ria ad  mare,  fe  contulit.  Ibi  fpe- 
ro  celeriter  eum  pœnas  daturum. 
Nam  neque  quo  réfugiât  habet, 
neque  diutius  ibi  poterit  tantum 
exercitum  Caflii  fuftinere.  Spero 
etiam  confe£tum  elle  jam , 6c  op- 
prefllim  Dolabellam.  Quare  non 
puto  Panfam  6c  Hirtium  in  Con* 
fulatu  properaturos  in  Provincias 
cxire,  led  Romæ  a&uros  Confu- 
Jatum.  Itaque  , fi  ab  his  petieris  ut 


renit.  Nam  quod. 
Magiftratu  veni- 


A C I C E R O N.  ir$ 
jprcfTc  de  s’y  rendre  pendant  l’exercice 
de  leur  Emploi , ni  même  d’y  envoyer 
une  armée.  Dolabella  eft  dans  la  Sy- 
rie i & , comme  votre  divine  prudence 
vous  l’a  fait  prévoir  & répéter  haute- 
ment , Caflius  nous  aura  délivré  d’eux 
avant  qu’ils  puilfent  être  ici.  La  Ville 
d’Antioche  a déjà  refufé  fes  portes  à 
Dolabella.  Il  s’eft  mal  trouvé  d’avoir 
employé  la  force  pour  fe  les  faire  ou- 
vrir ; ôc  ne  voyant  point  d’autre  Ville  à 
laquelle  il  puifle  fe  fier , il  s’eft  retiré  à 
Laodicée , qui  eft  une  Place  maritime  de 
la  Syrie.  Je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  re- 
çoive bien-tôt  la  punition  de  fes  cri- 
mes , car  il  ne  lui  refte  plus  de  retraite, 
& je  ne  vois  :yicune  apparence  qu’il 
puiffe  foutenir  dans  celle-ci  une  armée 
auflî  puiflante  que  celle  de  Caflius.  Peut- 
être  eft-ce  déjà  fait  de  lui.  Ainfi  je  ne 
fçaurois  croire  que  Panfa  & Hirtius  fe 
hâtent  beaucoup  de  partir  pour  leurs 
Provinces.  Ils  exerceront  leur  Confulat 
à Rome  *,  & fi  vous  les  priez  de  fe  re- 

Î tofer  fur  moi  pendant  ce  tems-lâ  de 
’adminiftration  de  l’Afie , je  me  flatc 
que  vous  pourrez  l’obtenir.  Ajoutez 
qu’ils  me  l’ont  promis  tous  deux  de  bou- 
che , & qu’ils  me  l’ont  enfuite  écrit  dans 
mon  ablence  ; fans  compter  que  Panfo 
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intcrea  nobis  procurationenr  Afiæ 
dent  , ■ fpero  te  polie  impêtrare. 
Præterea  mihi  promifèrunt  Panla 
6c  Hirtius  coram  6c  abfenti  mihi 
fer  ip  féru  nt,  Verrioque  noftro  Pan- 
fa  affirmavit  fe  daturum  operam 
ne  in  fuo  Confulatu  mihi  fucce- 
datur.  Ego  porro , non  , médius 
hdius'  cupiditate  Provinciæ,  pru- 
duci  longum  fpatium  mihi  volo. 
Nam  mihi  Fuit  ifta  Provincia  ple- 
na  laboris  , periculi  , detrimenti. 
Quæ  ego  ne  fruftra  fubierim , ne- 
ve  priufqüam  reliquias  meæ  dili- 
gentiæ  confequar  , # decedere  co- 
gar , valde  laboro.  Nam  li  potuif 
lem  , quam  exegeram  pceuniam 
univerfam  mitcerc  , poftularem  ut 
mihi  fuccederetur.  Nu  ne  quod 
Calfio  dedi,  quod  Trebonii  mor- 
te amilîmus,  quod  etiam  crudeli- 
tate  Dolabellæ  , aut  perfîdia  co- 
rum  qui  mihi  fidem  reique  publi- 
cæ  non  præftiterunt,  id  confequi 
6c  reficere  volo.  Quod  aliter  non 
poteft  fieri , nifi  fpatium  habuero. 

a 
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a.  protefté  à Verrcius  , notre  ami  com- 
mun , qu’il  s’efïorceroit  d’empêcher 
qu’on  ne  me  donnât  un  fuccefleur  pen- 
dant toute  la  durée  de  fon  Confulat.  Au 
refte,  je  puis  vous  alïurer  de  bonne  foi 
que  ce  n’eft  point  la  paflîon  de  gouver- 
ner qui  me  fait  fouhaiter  cette  prolon- 
gation de  Commandement  : je  n’y  ai 
trouvé  que  de  la  peine  , des  dangers  & 
des  pertes  ; mais  il  feroit  fâcheux  que 
je  me  vilfe  forcé  de  partir  fans  en  avoir 
tiré  quelqu’avantage  , ou  du  moins  fans 
avoir  eu  le  tems  de  recueillir  les  fruits 
de  mon  travail.  Comptez  que  s’il  m’a- 
voit  été  poffible  d’envoyer  tout  l’argent 
que  j’avois  ramafle,  je  demanderois  un 
luccelfeur.  Je  voudrois  me  dédomma- 
ger de  ce  que  j’ai  donné  à Calfius  , 8c 
de  ce  que  j’ai  perdu  par  la  mort  de 
Trebonius,  par  la  cruauté  de  Dolabel- 
la  , & par  la  perfidie  de  ceux  qui  ont 
trompé  la  République  & moi.  Comment 
pourrois-je  y parvenir  , fi  l’on  ne  m’ac- 
corde un  peu  de  tems  ? Faites  je  vous 
prie  , avec  votre  amitié  ordinaire  , que 
j’aie  cette  obligation  à vos  foins.  Je 
crois  avoir  alfez  bien  fervi  la  Républi- 
que pour  être  en  droit  d’attendre  d’au- 
tres récompenfes  que  celle  de  cette 
Province  , & pour  me  promettre  autant 
Tome  IF.  K 
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ld  ut  perte  confcquar  , velim,  ut 
folet , tibi  curæ  fit.  Ego  me  de  Re- 
publica  puto  efïe  meritum  ut  non 
Provinciæ  ifbius  beneficium  exfpe- 
ctare  debeam , fed  tantum  quan- 
tum Caiîius  Sc  Bruti , non  folum 
illius  fa£ti  periculique  {g)  focie- 
tate  , fed  etiam  hujus  temporis 
ftudio  Ôc  virtute.  Primns  enim 
ego  leges  Antonias  fregi  : primns 
Equitatum  Dolabellæ  adRempu- 
blicam  traduxi  Caflioque  tradicii  ; 
primus  delectus  habui  pro  falute 
omnium  contra  conjurationem 
fceleratillimam  folus  Calîio  5 C Rei~ 
publicæ  Syriam  , exercitufque  qui 
ibierant,  conjurai;  Nam  nifîego 
tantam  pccuniam  tantaque  præd-r 
dia  , 6c  tam  celeriter  , Caffio  de- 
dilïem,  ne  aufus  quidem  eiïetjre 
in  Syriam;  ôc  nunc  non  minora 
pericula  Reipublicæ  à Dolabella 
inftarent  quam  ab  Antonio.  At- 
que  hæc  omnia  is  feci , qui  foda- 
lis  ÔC  familiariffimus  Dolabellæ 
cram  , çonjun&iffirous  fanguine 
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Îpie  Cafiîus  8c  les  Brutus  , dont  j’ai  non- 
eulement  partagé  l’aétion  8c  les  périls , 
mais  fuivi  les  principes  8c  fans  cède 
imité  la  vertu.  C’eftmoiquiai  renver- 
fé  le  premier  les  loix  d’Antoine  : c’cft 
moi  qui  ai  fait  palTer  la  Cavalerie  de 
Dolabella  au  fervice  de  la  République  : 
c’efl:  moi  qui  ai  commencé  le  premier 
à lever  des  troupes  pour  le  lalut  pu- 
blic, contre  une  déteftable  conjuration  : 
enfin,  c’eft  moi  feul  qui  ai  joint  àCaf- 
fius  & à la  République  la  Syrie  8c  les 
Armées  qui  étoient  dans  cette  Provin- 
ce i car  fi  je  n’avois  donné  à Cafïius 
d’auflî  grandes  fommes  , & des  fecours 
aufli  puiflans  qu’il  les  a reçus  de  moi , 
il  n’auroit  pas  ofé  mettre  le  pied  en  Sy- 
rie, 8c  Dolabella  ne  feroit  pas  aujour- 
d’hui moins  redoutable  qu’Antoine  à la 
République.  Cependant  j’étois  ami  8c 
compagnon  de  Dolabella  ; j’etois  lié  de 
fort  près  par  le  fang  avec  Antoine  ; 
mais , en  véritable  amateur  de  la  Pa- 
trie , j’ai  commencé  pour  fon  interet  i 
déclarer  la  guerre  à tous  les  miens.  Quoi- 
que je  n’en  aie  pas  recueilli  beaucoup 

(g  ) llliut  ftiDi  focicu-  vantés  faufTeracnnl’avoir  es 
tem.  Plutarque  , dans  la  part  à la  mort  du  Céfar,  &: 
VicdcCcfar,  rapporte  que  nomme  entr'autres , Lcntu- 
piu/îcurs  Romains  s’étoient  lus , auteur  de  cette  Lettre. 

klj 
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Antonio,  Provinciam  quoque,  il- 
iorum  beneficio  habebam.  Sed 
n«Tp/«r*  ( h ) [Acixxeùv  9 i\uv  om- 
nibus meis  bellum  primus  indixi. 
Hæc  etfi  adhuc  non  magnopere 
mihi  tulifie  fru£fcum  animaciver- 
to , tamen  non  defpero.  Nec  de- 
fatigabor  permanere  non  folum  in 
ftudio  libertatis , fcd  etiam  in  la- 
bore  6c  periculis.  Attamen  fi  etiam 
aliqua  gloria  jufta  6c  mérita  pro- 
vocabimur , Senatus  Ôc  optimi  cu- 
jufque  officiis  , majore  cum  au- 
£toritate  apud  ceteros  erimus , 6c 
eo  plus  prodefle  Reipublicæ  pote- 
rimus.  Filium  tuum , ad  Brutum 
cum  veni , videre  non  potui , ideç> 
quod  tum  in  hiberna  cum  equiti- 
dus  erat  profe£tus.  Sed  , médius 
fidius  , ea  elle  cum  opinione , 6c 
tua,  6c  ipfius,  6c  inprimis  mea  cauf 
fa  gaudeo.  Fratris  enim  loco  mihi 
eft  , qui  ex  te  natus  , teque  di- 
gnus  eft.  'Vale.  D.  iiij.  Kalend, 
Jun,  Pergæ, 
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de  fruits  jufqu  a préfent , je  ne  perds  pas 
l’efperance  , & rien  n’eft  capable , non- 
feulement  de  refroidir  la  paflion  que 
j’ai  pour  la  liberté  , mais  le  courage  qui 
m’a  fait  braver  conftamment  la  peine  8c 
le  danger.  A la  vérité  fi  j’étois  excité 
par  quelque  jufte  8c  glorieufe  récompen- 
fe , n le  Sénat  & tous  les  gens  de  bien 
s’accordoient  à me  rendre  leurs  bons 
offices  s mon  autorité  en  auroit  ici  plus 
de  poids , & j’en  deviendrois  plus  ca- 
pable de  fervir  la  République.  Je  n’ai 
pu  voir  votre  fils  , lorfque  je  fuis  allé 
trouver  Brutus  , parce  qu’il  étoit  déjà 
parti  pour  le  quartier  d’hiver  avec  la 
cavalerie.  Mais  , en  vérité , la  réputa- 
tion qu’il  s’eft  acquife  me  caufe  une  joie 
fenfible,&  pour  vous,  8c  pour  lui,  & 
pour  moi-même , qui  ne  puis  manquer 
de  le  regarder  comme  mon  frere  lorf- 
qu’il  efl:  né  de  vous  & qu’il  en  eft  digne. 
Adieu.  Le  29  de  Juin,  à Perge. 

( h ) TXctr[ifa.,0‘c.  C’cft-  lier , fans  nommer  l’Auceu? 
à-dire  , en  latin  , Patriam  ou  la  Tragédie  donc  il.  eft 
mcam  magis  amans.  Plutar-  tiré- 
jjuc  rapporte  le  paflage  eu- 
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EPISTOLA  XV. 

P.  Lentulus  (a  ) P.  F.  Proquæft. 
Propr.  Co'f.  Præc.  Trib.  Pleb.  Sen. 

P.  Q.  R.  S.  P.  D. 

S.  V.  L.V.  V.  B.  E.  E.  V.  S ce- 
lere  Dolabellæ  oppreda  Afia , 
in  proximam  Provinciam  , præfi- 
diaque  Reipublicæ  , quæ  M.  Bru- 
tus  , V.  C.  tenebat , me  contnli  : 
ôc  id  ego,  ut,  per  quos  celerrime 
pofïent , Afia  Provincia  vectigalia- 
que  in  vcflram  poteftatem  redige- 
rentur.  Quod  cum  pertimuidet 
Dolabella , vaftata  Provincia , cor- 
reptis  vectigalibus , præcipuè  ci- 
vibus  Romanis  omnibus  crudelif- 
fime  denndatis  ac  divenditis , ce- 
leriufque  Afia  excefiiflet  quam  eo 
præfidium  adduci  potuidct , diu- 
tius  morari , aut  exfpecfcare  præd- 
» 

( <t  ) Lentulus  P.  F.  Dion  prénom  ni  fon  furnom  , 
remarque  que  ce  Lentulus  parce  qu’il  u’avoir  recherché 
•voit  été  adopté  par  Torqua*  cette  adoption  que  pouren- 
tus , fans  avoir  pris  lou  trci  au  College  des  Augures. 
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LE  T T RE  XV. 

P.  Lentüsus,  Proquefteur , Propré- 
teur > aux  Confuls , aux  Préteurs  > 
aux  Tribuns  du  Peuple,  au  Sénat  & 
au  Peuple  Romain. 

LE  crime  de  Dolabella  ayant  jet- 
té  l’A fie  dans  l’oppreflîon  , je  me 
fuis  rendu  dans  la  Province  de  Ma- 
cédoine, qui  en  eft  voifine,  & dans  les 
lieux  où  notre  illuftre  Brutus  avoit  des 
troupes.  Je  n’ai  rien  épargné  pour  re- 
mettre la  Province  d’Afie  tk  les  revenus 
publics  entre  vos  mains  par  les  moyens 
que  j’ai  crus  les  plus  promps.  Mais  Do- 
labella s’étant  hâté  , dans  cette  crainte , 
de  ravager  la  Province,  de  fe  faifir  des 
revenus  , de  dépouiller  Sc  meme  de 
vendre  cruellement  tous  les  Citoyens 
Romains  , & s’étant  retiré  enfuite  , 
avant  que  les  troupes  de  la  République 
pulTent  être  arrivées  , je  n’ai  pas  jugé 
qu’il  fût  néceHaire  de  m’arrêter  plus 

Ainfi  il  confcrve  ici  fa  qua-  que  j’ai  expliquées  dans  la 
lité  de  fils  de  Publias  Icntu - Lettre  précédente.  Les  lettres 
lus  Spintber.  11  prend  le  initiales  fignifient , fi  -vos  li- 
titre  de  Proprator  Si  de  berique  'vejhs  'Vtletis , 
froqa.ejlor  , pat  les  nifons 
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dium  non  neceffe  habui  : 6c  quam- 
primum  ad  meum  officium  rever- 
tendum  mihi  elfe  exiftimavi  , ut 


6c  reliqua  veftigalia  exigerem , &C 
quam  aepofui  pecuniam  collige- 
rem  ; quidquid  ex  ea  correptum 
effet , auc  quorum  id  culpa  acci- 
diffet  , cognofcerem  quampri- 
mum  , 6c  vos  de  omni  re  facerem 


certiores.  Intérim  cum , per  Infu- 
las  in  Afiam  naviganti , mihi  nun- 
tiatum  effet  claffem  Dolabellæ  ia 


Lycia  effe  , Rhodiofque  naves 
complures  inftructas  6c  parafas  ia 
aqua  habere  ; cum  his  navibus  quas 
aut  mecum  adduxeram  aut  com- 


Earaverat  Patifcus  Proquæftor  , 
omo  mihi  cum  familiaritate  , 
tum  etiam  fenfibus  in  Republica 
conjtin&ifîimus  ,Rhodum  reverti , 
confifus  autoritate  veflra  , Sena- 
tufque-confulto , quo  hoftem  Do- 
labellam  judicaratis  } fœdere  quo- 
que  , quod  cum  his , M.  Marcel- 
Jo  , Ser.  Sulpitio  renovatum  erat  : 
quo  juraverant  Rhodii  eofdem 
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long-tems , ni  d’attendre  les  troupes.  Il 
ni  a femblé  au  contraire  que  je  devois 
retourner  aux  fondions  de  mon  Em- 
ploi , pour  lever  les  reftes  du  Tribut  » 
raffembler  les  fommes  que  j’ai  mifes  en 
dépôt , examiner  ce  qu’on  en  a détour- 
né , qui  il  en  faut  accufer  , & vous  ren- 
dre compte  de  toutes  les  circonftances. 
M'étant  embarqué  pour  l’Afie  , dans 
cette  vue  , j’ai  appris  en  traverfant  les 
Ifles , que  la  Flotte  de  Dolabella  étoit 
en  Lycie , & que  les  Rhodiens  avoient 
en  mer  quantité  de  Navires  bien  équi- 
pés. Auflï-tôt  je  fuis  retourné  à Rhodes 
avec  les  Vaifteauxque  j’avoisavec  moi, 
& ceux  que  le  Proquefteur  Patifcus  , 
qui  m’eft  également  uni  par  l’amitié  & 
par  fes  fentimens  pour  la  République  , 
avoit  pris  foin  de  raflembler.  Je  me 
croyois  bien  appuyé  fur  votre  autorité  , 
fur  le  Décret  du  Sénat,  par  lequel  vous 
avez  déclaré  Dolabella  ennemi  public  > 
enfin  , fur  le  Traité  d’alliance  renou- 
velle avec  les  Rhodiens  par  M.  Mar- 
cellus  & Servius  Sulpicius  , & fur  le 
ferment  qu’ils  avoient  fait  de  regarder 
comme  leurs  ennemis  tous  ceux  de  la 
République.  Mais  l’effet  s’eft  trouvé 
fort  contraire  à mon  attente.  Loin  de 
paroître  difpofés  à fortifier  notre  Flot- 

Kv' 
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hoftes  fe  habituros  quos  S.  P.  Q.  R. 
Quæ  res  nos  vehcmenter  fefellit. 
Tàncum  enim  afuit  ut  illorum 
præfidio  noftram  formaremus  claC- 
fem  , ut  etiam  à Rhodiis  urbe  , 
porta , ftatione  quæ  extra  urbem 
eft  , commeatu  , aqua  denique 
prohiberentur  noftri  milites , nos 
vix  iplifingulis  cum  navigiolis  re- 
ciperemur.  Quam  indignitatem  , 
diminutionemque  majeîtatis,  non 
folum  juris  noftri , fed  etiam  Im- 
perii  Populique  Romani  idcirco 
tulimus  , quod  interceptis  Litte- 
ris  cognoramus  Dolabellam  , fî 
defperaiïet  de  Syria  , Ægyptoque , 
quod  necefte  eratfierijin  naves, 
cum  omnibus  fuis  latronibus  , at- 
que  omni  pecunia  confcendere 
efle  paratum,  Italiamque  petere  : 
idcirco  etiam  naves  onerarias , qua- 
rum minor  nulla  erat  dunm  mil- 
lium  amphorum  (£),  contractas 
in  Lycia , à claiïe  ejus  obfideri. 
Hujus  rei  timoré , Patres  confcrip- 
ti  , percitus , injurias  perpeti  ôC 
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te,  ils  ont  fermé  à nos  loldats  l’entrée 
de  la  Ville,  du  Port  & de  la  Rade } ils 
leur  ont  refufé  des  vivres  & même  de 
l’eau  : à peine  ont-ils  confenti  à me  re- 
cevoir avec  quelques  petits  Bâcimens. 
Cette  indignité,  qui  blelfe  non-feule- 
ment mes  droits  , mais  qui  offenfe  la 
majefté  de  l’Empire  & du  Peuple  Ro- 
main , ne  feroit  pas  demeurée  fans  pu- 
nition : mais  j’appris  par  des  Lettres  in- 
terceptées que  le  delfein  de  Dolabella  , 
s’il  perdoit  l’erperance  du  coté  de  la 
Syrie  & de  l’Egypte , étoit  de  s’embar- 
quer pour  l’Italie  avec  tous  fes  brigands 
ê>c  fes  tréfors  , & que  dans  cette  inten- 
tion il  faifoit  garder  par  fa  Flotte  quan- 
tité de  Vailfeaux  de  charge  , qu’il  te- 
toit  relferrés  dans  les  Ports  de  Lycie» 
Cette  crainte  , Peres  confcrits  , m’a  fait 
prendre  le  parti  de  fouffrir  un  outrage , 
& de  fermer  entièrement  les  yeux  fur 
une  fituation  dont  j’ai  fend  toute  la 
honte.  Je  me  fuis  fournis  à la  volonté 
des  Rhodiens , qui  m’ont  introduit  dans 
leur  Ville  : j’ai  plaidé  la  caufe  de  la 


< b)  Dtuim  ntillium  Am- 
phorum.  Suivant  la  remar- 
que de  J ulins  Romaw.s , an- 
cien Grammairien  , on  dit 
Amphorr.m  lorfqu'on  ajoute 
quelque  nombre  , Am[>ho- 


rarum  lorfqu’on  n’ajoute 
rien,  l'ar  cette  règle  il  fau- 
droit  donc  ici  le  dernier. 
Mais  on  a mis  apparemment; 
Amphorxnt  comme  gfnili? 
Grec  i’A/xp ofcr.c. 
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cum  contumelia  etiam  noftra  j 
omnia  prius  experiri  malui.  Ita- 
que  ad  illorum  volantatem  intro- 
duis in  urbem  & in-  Senatum 
eornm  , quam  diligentiflime  po- 
tui , caufTam  Reipublicæ  egi , pe- 
ricülumque  omne  quod  inftaret , 
fi  ille  latro  cum  omnibus  fais  na- 
ves  confcendifïet , expofui.  Rho- 
dios  autem  tanta  in  pravitate  ani- 
madverti,  lit  omnes  firmiorespu- 
tarcnt  quam  bonos  : ut  hanc  con- 
cordiam  & confpirationem  om- 
nium Ordinum  ad  defendendam 
libertatem  , propenfe  non  crede- 
rent  efie  fa&am  : ut  patientiam 
Senatus  & optimi  cujufque  mane- 
re  etiam  nunc  confiderent  , nec 
potuifle  audere  quemquam  Dola- 
bellam  hoflem  judicare  : ut  déni- 
que  omnia  , quæ  improbi  fïnge- 
bant , magis  vera  exiftimarent  , 
quam  quæ  vera  erant  & à nobis 
docebantur.  Qua  mente  etiam  an- 
te noftrum  adventum  , poft  Tre- 
bonii  indignilîimam  cædem  , ce- 
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Républiq  ue  dans  leur  Sénat , avec  tou- 
te la  force  dont  je  fuis  capable  , 8c  je 
l'ur  ai  repréfenté  les  périls  qui  nous 
menaçoient  11  ce  voleur  s’embarquoit 
une  fois  avec  tous  fes  alTociés.  J’ai  trou- 
vé aux  Rhodiens  de  fi  mauvaifes  dif- 
pofitions , qu’ils  regardent  les  honnêtes- 
gens  comme  les  plus  foibles  , & que 
loin  de  fe  perfuader  que  cet  accord  de 
tous  les  Ordres  pour  la  défenfe  de  la 
liberté  vienne  d’un  mouvement  volon- 


taire , ils  s'imaginent  que  la  patience 
du  Sénat  & des  honnêtes-gens  eft  tou- 
jours la  même  , & que  perfonne  n’a 
pu  être  allez  hardi  pour  déclarer  Do- 
labella  l’ennemi  public  > enfin  qu’ils 
ont  ajouté  plus  de  foi  aux  inventions 
des  traîtres  qu’à  la  vérité  des  faits 
& de  mes  difcours.  C’eft  dans  les  mê- 


mes principes  qu’avant  mon  arrivée  , 
& depuis  l’indigne  meurtre  de  Tre- 
bonius  , qui  a été  fuivi  de  tant  d’au- 
tres crimes  , ils  ont  envoyé  deux  dé- 
putations à Dolabella  ; nouveauté  fans 
exemple  , contraire  à leurs  propres  loix 
& condamnée  par  les  Magiftrats  mêmes 
qu’ils  avoient  alors  à leur  tête.  Mais 
toit  que  ces  excès  viennent , comme  ils 
le  difent,  delà  crainte  qu’ils  ont  pour 
leurs  Terres  du  Continent  , ou  d’une 
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reraque  tôt  tamque  nefaria  facî- 
nora , binæ  profecfæ  erant  ad  Do- 
labellam  legationes  èorum  , &c 
quidem  novo  exemplo , contra  le- 
ges  ipforum  , prohibentibus  iis  qui 
tum  Magiftratus  gerebant.  Hæc 
five  timoré  , ut  diiftitant , de  agris 
quos  in  contincnti  habent , live 
furore , live  potentia  paucorum  , 
qui  &;  antea  pari  contumelia  vi- 
ros  clariflimos  affecerant , &;  nunC 
maximos  Magiftratus  gercntes  , 
nullo  exemplo  , neque  noftra  ex 
patte  , neque  noftro  præfentium  , 
neque  imminenti  Italiæ  urbique 
noftræ  periculo , ft  ille  parricida 
cum  fuis  latronibus  , navibus , ex 
Afia  Syriaque  expulfus  , Italiam 
petiflet  , mederi  cum  facile  pof- 
fent,  noluerunt.  Nonnullis  etiam 
ipfi  Magiftratws  veniebant  in  fuf- 
picionem  detinuifte  nos , de  demo- 
rati  efte , dum  claffis  Dolabeilæ 
certior  fieret  de  adventu  noftro. 
Quam  fufpicionem  confecutæ  res 
aliquoc  auxerunt  : maxime  quod 
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fureur  aveugle  , ou  de  la  tyrannie  d’un 
petit  nombre  de  leurs  citoyens  , qui 
ont  fait  elïuyer  autrefois  la  même  in- 
jure à des  Perfonnages  très-illuftres  ÔC 
revêtus  aujourd’hui  des  plus  grandes 
Magiftratures  ; ni  mes  inftarices,  ni  le 
péril  préfent  auquel  j’étois  expofé  , ni 
celui  qui  menaçoit  l’Italie  & la  Ville 
de  Rome  fi  ce  parricide  s’embarquoit 
avec  tous  fes  brigands  après  avoir  été 
chaffé  de  l’Afie  & de  la  Syrie  , rien  en- 
fin n’a  pu  les  déterminer  à prévenir  des 
maux  qu’ils  pouvoient  facilement  éloi- 
gner. On  a même  foupçonné  leurs  Ma- 
giftrats  de  m’avoir  retenu  & d’avoir 
voulu  m’amufer  jufqu’à  ce  que  la  Flot- 
te de  Dolabella  pût  être  informée  de 
mon  arrivée.  Ce  foupçon  a été  fuivi  de 
quelques  évenemens  qui  l’ont  augmen- 
té : carSex.  Matius  & C.  Titius,  Lieu- 
tenans  de  Dolabella  , ont  bien-tot  quit- 
té la  Flotte  , &c  partant  de  Lycie  fur 
une  Barque  longue  , ont  abandonné 
tous  les  Bâtimens  de  tranfport , quoi- 
qu’ils eufient  employé  beaucoup  de 
tems  & de  peine  à les  ralfembler.  Ainfi 
m’étant  rendu  de  Rhode  en  Lycie  avec 
les  Vai Beaux  qui  étoient  fous  mes  or- 
dres, j’ai  repris  les  Vaiflfeaux  de  tranf- 
port , que  j’ai  reftitués  à leurs  maîtres. 
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fubito  ex  Lycia  Sex.  Marias  & Cl 
Titias,  legati  Dolabellæ , à claffe 
difcefferunt , navique  longa  pro- 
fugerunc  , onerariis  reliais  , in 
quibus  colligendis  non  minimum 
temporis  laborifque  confumferunt. 
Icaque  cum  ab  Rhodo  , cum  iis 
quas  habueramus  navibus  in  Ly- 
ciam  veniflemus,  navis  onerarias 
recepimus  , dominifque  reftitui- 
mus:  idemque,  quod  maxime  ve- 
rebamur , ne  poffet  Dolabella  cum 
fuis  latronibus  in  Icaliam  venire  , 
rimere  defiimus.  Claffem  fugien- 
tem  perfecuti  fumus  ufque  Si- 
dam  ( c ) , quæ  extrema  Regio  eft 
Provinciæ  meæ.  Ibi  cognovi  , par- 
tem  navium  Dolabellæ  difïugifle, 
relia  u as  Syriam  Cyprumque  pe- 
tiiffe.  Quibus  disjedtis  , cum  lci- 
rem  C.  Cadii , fingularis  civis  6c 
ducis,  claffem  maximam  fore  præ- 
fto  in  Syriam , ad  meum  officium 
reverti  : daboque  operam  ut  meum 
ftudium,  diligentiam,vobis,  P.  C. , 
Reiquepublicæ  præftem  : pecu- 
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& je  me  fuis  délivré  de  ma  principale 
crainte , qui  éroit  de  voir  paffer  Dola- 
bella  en  Italie.  Enfuite  j’ai  pourfuivi 
fa  Flotte  jufqu’à  Side  , derniere  Ville 
de  ma  Province  , où  j’ai  appris  que  la 
plus  grande  partie  de  fes  Vaiffeaux 
avoient  pris  la  fuite  , & que  le  refte  s’é- 
toit  retiré  en  Syrie  & dans  l’ifle  de 
Chypre.  Après  les  avoir  ainfi  difper- 
fés , ne  doutant  point  que  Caiîius , qui 
n’eft  pas  moins  grand  Capitaine  qu’ex- 
cellent citoyen , ne  fût  bien-tôt  en  Sy- 
rie avec  fa  puiffante  Flotte , je  fuis  re- 
tourné à mon  Emploi , & je  n’épargne- 
rai rien  , Peres  confcrits  , pour  vous 
témoigner  mon  attachement  & mon 
zélé  , à vous  & à la  République.  Je  ra- 
mafferai  la  plus  grolfe  (omme  & le  plus 
promptement  que  je  pourrai,  pour  vous 
l’envoyer  aufli-tôt  avec  tous  les  comp- 
tes. Si  je  parcours  la  Province  & que 
j’y  puiffe  apprendre  qui  font  ceux  dont 
la  fidelité  nous  a confervé  l’argent  que 
j’avois  mis  en  dépôt , & ceux  aufli  qui 
étant  affez  lâches  pour  l’offrir  volontai- 
rement à Dolabella  font  entrés  à ce 
prix  dans  la  fociété  de  fés  crimes  , je  ne 
manquerai  pas  de  vous  en  informer.  Ne 

(c  ) U faite  Sidam.  Ville  de  Pamphilicj  qui  étoit  foi» 
ïc  Gouvcnieiuenidel’Afie. 
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niamque , quam  maximam  pote- 
ro  de  quam  celerrime  cogam , om- 
nibufque  cum  ration ibus  ad  vos 
mitcam.  Si  percurrero  Provinciam , 
& cognovero  , qui  nobis  de  Rei- 
publicæ  fidem  præftiterunt  , in 
confervanda  pecunia  à me  depo- 
fîta , quique^fcelere  ultro  deferen- 
tes  pecuniam  publicam  , hoc  mu- 
nere  focietatem  facinorum  cum 
Dolabella  inierunt  , faciam  vos 
certiores.  De  quibus , fi  vobis  vi- 
debatur , fi , ut  meriti  finit , gra- 
viter conftitueritis,  nofque  veftra 
auctoritate  firmaveritis  , facilius 
de  reliqua  exigere  veftigalia  , St 
exadta  fervare  poterimus.  Interea 
quo  commodius  ve£tigalia  tueri , 
Provinciamque  ab  injuria  defen- 
dere  poflim , præhdium  necefTa- 
rium  voluntariumque  comparai. 
His  Litteris  feriptis  milites  circi- 
ter  xxx.  quos  Dolabella  ex  Alla 
confcripferat , è Syria  fugientes  in 
Pamphiliam  venerunt.  Hinuntia- 
verunt,  Dolabellam , Antiocheam^ 
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cloutez  pas  qu’en  puniflant  ces  perfides 
avec  toute  la  rigueur  qu’ils  méritent  , 
& me  foutenant  par  votre  autorité  , 
vous  ne  me  facilitiez  les  moyens  de  le- 
ver le  refte  des  impôts  & de  conferver 
ce  qui  eft  déjà  levé.  Cependant  pour 
me  rendre  moi-même  cette  entreprife 
plus  aifée  , & pour  me  mettre  en  état 
de  défendre  ma  Province , j’ai  formé 
un  corps  de  troupes  dont  je  ne  pouvois 
me  palier  , & qui  eft  compofé  de  volon- 
taires. 

Depuis  que  j’ai  écrit  cette  Lettre  , 
une  trentaine  de  foldats  que  Dolabella 
avoit  levés  en  Afie , l’ont  abandonné 
dans  la  Syrie  & font  venus  en  Pamphi- 
lie.  Ils  racontent  que  Dolabella  s’eft 
préfenté  aux  portes  d’Antioche  , Ville 
de  Syrie , & que  n’y  ayant  point  été  re- 
çu , il  a fait  plufieurs  tentatives  pour 
fe  les  faire  ouvrir  par  la  force  , mais 
qu’il  a toujours  été  repoulfé  avec  beau- 
coup de  perte  : on  lui  a tué  cent  hom- 
mes. Enfin  prenant  le  parti  d’abandon- 
ner fes  malades , il  s’eft  retiré  pendant 
la  nuit  d’Antioche  à Laodicée.  Mais 
dans  cette  fuite  tout  ce  qu’il  avoit  de 
foldats  Afiatiques  ont  quitté  fes  En  fei- 
gnes. Huit  cens  font  retournés  à Antio- 
che , où  ils  fe  font  livrés  aux  Commun- 
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quæ  in  Syria  efl: , venifle  ; non  re-, 
ceptum  : conatum  efTe  aliquoties 
vi  introire  , repulfum  femper  elle  , 
cum  magno  fuo  detrimento.  Ita-' 
que  centum  circiter  amiflis,  ægris 
reli£tis  , no£tü  Antiochea  profu- 
giflfe  Laodiceam  verfus  : ea  no£te 
omnes  fere  Afiaticos  milites  ab  eo 
difcefîifle  : ex  his , ad  o£tingen- 
tos  , Antiocheam  rediiiTe , & fe 
iis  tradidiiïe  , qui  à Caflïo  reliai , 
urbi  illi  præerant  j ceteros  per  A- 
manum  in  Ciliciam  defcendiiïe  : 
quo  ex  numéro  fe  quoque  elle  di- 
cebant  : Callîum  autem  cum  fuis 
omnibus  copiis  nuntiatum  eiïe 
quatridui  iter  Laodicea  afuifle  , 
tum  cum  Dolabella  eo  tenderec. 
Quamobrem  opinione  celerius  con~ 
fido  fceleratiffimum  latronem  pœ- 
nas  daturum.  Quarto  Nonas  Ju- 
nias.  Pergæ. 
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«Uns  que  Caflius  a laides  dans  cette  Vil- 
le. Les  autres  font  defcendus  dans  la 
Cilicie  par  le  Mont  Amanus  , & ceux 
qui  ont  Fait  ce  récit  étoient  du  nombre. 
Ils  ont  ajouté  que  lorfque  Dolabella 
fuyoit  vers  Laodicée  , on  prétendoit 
cpe  Calîîus  avec  toutes  Tes  troupes  n’en 
étoit  éloigné  que  de  quatre  jours  de 
marche.  11  ne  me  relie  donc  aucun  dou- 
te que  cet  infâme  brigand  ne  reçoive 
plutôt  qu’on  ne  fe  l’imagine  le  châti- 
ment qu’il  mérite.  A Perge  , le  i de 
Juin. 
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EPISTOLA  XVI. 

Trebonius  (a)  Ciceroni  S. 

S.  V.  B.  E.  Athenas  veni  ad 
xn.  Kal.  Jim.  j atqueibi  ,quod 
maxime  optabam  , vidi  filium 
ruum  , dcditum  optimis  ftudiis  , 
fummaque  modeftiæ  fama.  Qua 
ex  re  quancam  voluptatem  cepe- 
rim  , {cire  potes  , ctiam  me  tacen- 
te.  Non  cnim  nefcis  quanti  te 
faciam  , Sc  quam  pro  noftro  ve- 
terrimo  veriflimoque  amore,  om- 
nibus tuis  etiam  minimis  commo- 
dis , non  modo  tanto  bono , gau- 
deam.  Noii  putare  , mi  Cicero  , 
me  hoc  auribns  tuis  dare  ; nihil 
adolefcente  tuo  , atque  adeo  no- 
ftro ( nihil  enim  mihi  à te  poteffc 
elle  fejunctum  ) aut  amabilius  om- 
nibus iis  qui  Athenis  funt , efle  , 
aut  ftudioHus  earum  artium  quas 

(a)  Trebonius,  Voyez  la  Trebonius  alloit  gouverner 
i-fcttre  *8  du  livre  fécond.  l’Alîc  en  qualité  de  Procon- 
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LETTRE  XVI. 

Trebonius  à Cicéron. 

JE  fuis  arrive  à Athènes  le  n de 
Mai  •,  & , fuivant  le  plus  ardent  de 
mes  defirs  , j’y  ai  vu  votre  fils , qui  s’ap- 
plique aux  études  les  plus  utiles  , & qui 
s’eft  fait  une  grande  réputation  de  mo- 
deftie.  Vous  comprenez  , fans  que  je 
le  dife , combien  j’en  ai  rellenti  de  joie  , 
car  vous  n’ignorez  pas  combien  je  vous 
honore  , Sc  quel  intérêt  notre  trcs-an- 
cienne  & très-fincere  amitié  me  fait 
prendre , non-feulement  à un  bien  de 
cette  nature  , mais  même  à vos  moin- 
dres avantages.  N’allez  pas  vous  ima- 
giner , mon  cher  Cicéron  , que  je  cher- 
che ici  à flater  votre  cœur.  Je  vous  af- 
fure  que  votre  jeune-homme , ou  plu- 
tôt le  nôtre  , car  vous  n’avez  rien  qui  ne 
me  foit  commun  avec  vous,  eft  géné- 
ralement aimé  dans  Athènes,  8c  qu’il 
s’applique  avec  tout  le  foin  pollïble  aux 

fui.  Il  avoir  été  Tribun  du  brogé  jufqu’à  la  fin  de  l’an- 
Peuple  fous  le  fécond  Cou-  née  en  quittant  fon  quatric- 
fulat  de  Tompéc  5c  de  Craf-  me  Confulat.  C’cft  lui  qui 
fus,  Sc  Préteur  la  fécondé  fut  furpris  5c  tué  à Smyrne 
année  de  la  guerre  civile,  parla  trahifoq  de Dolabella, 
Enfuitc  Cé/ar  l'c  rétoit  fu- 

}. 
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xu  maxime  amas  , hoc  cft  opti- 
marum.  Itaque  tibi  , quod  vere 
facere  poffiim  , libenter  quoque 
gratulor , nec  minus  etiam  nobis  : 
quod  eum  qiiem  neccfle  erac  dili- 

fere  , quali fcumque  effet , talem 
abemus  ut  libenter  quoque  dili- 
gamus.  Qui  cum  mihi  in  fermo- 
ne  injeciflet , fe  velle  Afiam  vife- 
re , non  modo  invitatus , fed  etiam 
rogatus  eftàme,  ut  id  potiflimum 
nobis  obtinentibus  Provinciam  fa- 
ceret.  Cui  nos  6c  caritate  6c  amo- 
re  tuum  officium  præftaturos  non 
debes  dubitare.  Illud  quoque  erit 
nobis  curæ  , ut  Cratippus  ( b ) una 
cum  eo  fit , ne  putes  , in  A fia  fe- 
riatum  ilium  ab  iis  ftudiis  , in 
quæ  tua  cohortatione  incitatur  -, 
futurum.  Nam  ilium  paratum  ut 
video , 6c  ingreffum  pleno  gradu , 
cohortari  non  intermittemus , quo 
in  dies  longius  difcendo  exercen- 
doque  fe  procédât.  Vos  quid  age- 
retis  in  Republica  cum  has  Litte- 
ras  dabam,  non  fciebam.  Audic- 

. arts 
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fefts  que  vous  aimez  , c’eft-à-dire  > aux 
meilleurs.  C’eft  donc  avec  autant  de 
fincerité  que  de  fatisfaârion  que  je  fé- 
licite & vous  & moi  , de  ce  que  nous 
avons  de  fi  juftes  raifons  d’aime  rcelui 
pour  qui  nous  ne  laifTerions  pas  d’avoir 
ces  fentimens  quand  il  les  mériteroit 
moins.  Il  m’a  fait  entendre  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  fâché  de  voir  l’Afie.  Non-feu- 
lement je  l’en  ai  preffé  , mais  je  l’ai 
prié  de  prendre  pour  ce  voyage  le  tema 
où  je  vais  commander  dans  cette  Pro- 
vince j & vous  ne  devez  pas  douter  que 
je  ne  lui  tienne  lieu  de  vous-même  par 
ma  tendreiïe  & mes  attentions.  J’aurai 
foin  qu’il  foit  accompagné  de  Cratip- 
pus , car  je  ne  veux  pas  que  vous  re- 
gardiez cette  partie  comme  une  inter- 
ruption pour  ces  études  auxquelles  vous 
ne  ceffez  pas  de  l’exhorter.  Je  le  vois 
difpofé  & déjà  comme  accoutumé  à 
faire  tous  les  jours  de  nouveaux  pro- 
grès’, mais  je  ne  lailferai  pas  de  l’exci- 
ter fans  ceffe.  En  vous  écrivant , j’igno- 
re quelles  font  à préfent  les  affaires  qui 
vous  occupent.  On  nous  fait  craindre 

(b)  Cratiptiur.  Philofo-  Livre  des  Offices,  où  Ciee- 
phe  Grec  , précepteur  du  ron  l’appelle  le  Prince  des 
jeune  Cicéron.  Voyt\  Ton  Fhilofopbes  de  fou  tems. 
en  mille  endroits  du 

Tome  IF  h 
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bam  quædam  turbulenta , quaç 
fcilicet  cnpio  elle  falfa  , ut  ali- 
quando  otiofa  libertate  fruamur; 
quod  vel  minime  adhuc  mihi  con- 
tigit.  Ego  tamen  nadtus  in  navi- 
gatione  noftra  pufillum  laxamen- 
ti  , concinnavi  tibi  munufculum 
ex  inftituto  meo , & di&um  ( c ) , 
cum  magno  noftro  honore  à te 
dictum  , conclut , & tibi  infra- 
fubfcripfi  ( d ).  In  quibus  verfi- 
culis  ii  tibi  quibuldam  verbis. 
www )WivUnp@-  videbor  : turpitudo 
perfonæ  ejus  in  quamlibenus  in- 
vehimur  nos  vindicabit.  Ignofces: 
etiam  iracundiæ  noftræ  ; quæ  ju- 
fta  eft  in  ejufmodi  &C  hommes  &: 
cives.  Deinde , qui  magis  hoc  Lu- 
cilio  (e)  licuerit  alïumcre  liberta- 
tis , qnam  nobis  ? Cum  etiamft 
odio  par  fuerit  in  eosquos  læfit , 
tamen  certe  non  magis  dignos  ha- 
buerit , in  quos  tanta  libertate  ver- 


( r ) DiHurn.  De  quel-  bons  mots  de  Cicéron. 
^u’Ouvrage qu’il  s’agifle ici , t’Hi.i.  de  fa  Vie  , l,  Vlll.' 
il  eft  certain  que  Trcbonius  Quintilien  parle  (1.  6.c.  3.  ) 
a voit  fait  uu  Recueil  des  d’un  de  ces  Recueils  en  trpk.' 
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«Je  nouveaux  troubles.  Je  fouhaite  que 
toutes  ces  nouvelles  foient  faufies,  afin 
que,nouspuiflionsjoiiir  quelque  jour  d’une 
liberté  qui  nous  allure  du  loifir.  C’eft  un 
bonheur  que  je  n’ai  point  encore  connu. 
Cependant  ma  navigation  m’a  procuré 
un  peu  de  relâche  , que  j’ai  mis  à profic 
pour  vous  préparer  le  petit  préfent  que 
je  m’étois  propofé.  J’ai  conclu  l’Ouvra- 
ge par  le  mot  qui  me  regarde  & qui  m’a 
fait  tant  d’honneur  ; & j’ai  fini  par  vous  le 
dédier.  Si  vous  trouvez  dans  cet  endroit 
quelques  termes  un  peu  libres,  je  me  crois 
juftifié  par  l’infamie  du  Perfonnage  à 
qui  j’en  veux.  Vous  me  pardonnerez 
aulfi  mon  petit  emportement  ; car  je 
le  crois  jufte  contre  des  gens  & des  ci- 
toyens de  ce  caraétere.  D’ailleurs  pour- 
quoi cette  liberté  auroit-elle  été  plus 
permife  à Lucilius  qu’à  nous  ? Il  pou- 
voit  haïr  autant  ceux  qu’il  lui  a plu 
d’attaquer  -,  mais  je  défie  qu’ils  fuflent 
plus  dignes  des  expreflîons  libres  dont 


livres  , te  femble  l’attribuer 
â Tiron.  Mais , s'il  ne  (é 
trompe  pas  , il  y en  avoic 
donc  piuiicurs  , car  il  eft 
certain  que  Trcbonius  en 
fit  un. 

( d ) Infra  fubfcripft. 
C’eft-à-dire , qu’au  lieu  de 


commencer  par  la  Dédicace  , 
il  l’avoit  placée  à la  fin. 

( e ) Lucilio.  C’eft  le  fa- 
meux Poète  fatyrique.  Ceux 
qu’il  attaqua  particulière- 
ment furent  Tabulas , Mu- 
cius , Lupus  , Cmbo  3c  La- 
pathut. 

Lij 
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bornm  incurreret.  Tu , ficut  miht 
pollicitus  es,  ad j unges  me  quam 
primum  ad  tuos  fermones.  Nam- 
que  illud  non  dubito  , quin  , Ci 
quid  de  interitu  Cæfaris  fcribas  , 
non  patiaris  me  minimam  partem 
rei , St  amoris  tui  ferre.  V ale , 
& matrem  meofque  tibi  commen- 
datos  habe.  D.  vin.  Kalendas 
Junias , Athenis. 


EPISTOLA  XVII. 

Cicero  Cornificio  Collegæ  (a)  S.  D, 

G K A T a mihi  vehementer 
eft  memoria  noftri  tua,  quam 
lignificafti  Litteris  ; quam  ut  con* 
ferves  , non  quo  de  tua  conftan- 
tia  dubitem  , led  quia  mos  eft  ita 
rogandi , rogo.  Ex  Syria  nobis  tu- 
xnultuofiora  qnædam  nuntiata 
funt  -,  quæ , quia  tibi  funt  propio* 
ra  quam  nobis , tua  me  caufl^ 
magis  movent  quam  mea.  Romaç 


-A  C O R N I F I C I U S.  14$ 
il  s’eft  fervi  con  tre  eux.  Pour  vous , 
j’efpere  , comme  vous  me  l’avez  pro- 
mis , que  vous  me  ferez  entrer  promp- 
tement dans  vos  Dialogues  j fur- tout  li 
vous  écrivez  quelque  chofe  fur  la  mort 
de  Céfar , car  je  me  flatte  que  vous  ne 
me  donnerez  pas  une  petite  part  à l’ac- 
tion & aux  témoignages  de  votre  ami- 
tié. Prenez  foin  de  votre  fanté.  Je  vous 
recommande  ma  mere  & toute  ma  fa- 
mille. A Athènes,  le  24  de  Juin. 


LETTRE  X Y I I. 

Cicéron  à Cornificius  , fon  Collègue. 

T E fuis  fort  fenfible  aux  afluran- 
1 ces  que  vous  me  donnez  de  votre 
fouvenir  , & je  vous  demande  en  grâce 
de  me  le  conferver  *,  non  que  je  dou- 
te de  votre  confiance  , mais  parce  que 
cette  prière  eft  d’ufage.  On  nous  ap- 
prend de  fâcheules  nouvelles  de  Syrie: 
mais  comme  vous  êtes  plus  près  que 
nous  de  cette  Province , j’y  prens  plus 
de  part  pour  votre  intérêt  que  pour  le 

{ a ) Collera.  Q.  Comi-  érc  fait  Gouverneur  d’Afti* 
rfïcius  étoit  collègue  de  Cice-  que  par  Jules-Céfar. 
Ifiadaïui'Auguiac*  11  «voit 

Lüj 
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fummum  otium  eft  : fed  ita  ut 
malis  falubre  aliquod  £e  honeftum 
negotium  : qnod  fpero  fore.  Vi- 
deo id  curæ  eiïe  Cœfari.  Me  fci- 
to , dum  tu  abfis , quafi  occafio- 
nem  quandam  Sc  licentiam  na- 
ctum , fcribere  audacius  : 6c  cetera 
quidem  fortafle  , quæ  etiam  tu 
concederes  ; fed  proxime  fcripfi  de 
optimo  genere  aicendi  : in  quo 
læpe  fufpicatus  fum , te  à judicio 
noftro  , fie  fcilicet,  ut  do&um  ho- 
minem  à non  indocio , paullulum 
difiidere.  Huic  tulibro,  maxime 
velim  ex  animo  ; fi  minus  , gratiæ 
cauffa  fufFragere.  Dicam  tuis  ut 
eum  , fi  velint  > deferibant , ad  te- 
que  mittant.  Puto  enim , etiam  fi 
rem  minus  probabis , tamen  in  ifta 
folicitudine  , quidquid  à me  pro- 
fe£tum  fit  , jucundum  tibi  tore. 
Quod  mihi  exiftimationem  tuam 
dignitatemque  commendas , faci$ 
tu  quidem  omnium  more  } fed  ve- 
lim fie  exiftimes  , me  eum  amori , 
quem  inter  nos  mucuum  efle  in- 
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tnien.  Nous  fommes  fort  oififs  à Rome. 
Il  feroit  peut-être  à fouhaiter  qu’on  y 
fût  occupé  de  quelque  chofe  d’honnête 
& d’utile.  Je  n’en  défefpere  point.  Il 
me  femble  que  Céfar  fe  charge  de  çe 
foih.  Je  vous  apprens  que  pendant  vo- 
tre abfence  j’ai  trouvé  l’occafion  & mê- 
me la  liberté  d’écrire  avec  une  certai- 
ne hardielfe  , & fur  bien  des  chofes  que 
vous  approuveriez  vous-mêrne.  Mais  je 
me  fuis  exercé  en  dernier  lieu  fur  ,1a 
meilleure  efpece  d’éloquence.  C’eft  un 
fujet  fur  lequel  je  vous  ai  fouvent  foup- 
çonné  de  netre  pas  tout-à-fait  d’accord 
avec  moi,  c’eft-à-dire , comme  un  fça- 
vant  homme  peut  ne  pas  s’accorder  avec 
un  homme  qui  n’eft  pas  ignorant.  Je 
vous  demande  donc  votre  luffrage  pour 
mon  travail , du  fond  du  coeur  s’il  fe 

?eut  y ou  du  moins  par  complaifance. 

e propoferai  à vos  gens  de  tirer  une 
copie  de  l’Ouvrage  & de  vous  l’en- 
voyer : quand  il  ne  feroit  pas  de  votre 
goût , je  m’imagine  que  dans  la  folitu- 
de  où  vous  êtes  tout  ce  qui  viendra  de 
moi  ne  fçauroit  vous  déplaire.  Me  re- 
commander , comme  vous  faites,  votre 


réputation  & votre  dignité  , c’eft  vous 
'conformer  à l’ufage  : mais  je  vous  prie 
jde  croire  , que  fan?  compter  même  l’a- 

Liiij 
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telligo  , plurimum  tribuam , turfl 
de  fummo  ingenio  & de  ftudiis 
tuis  optimis , & de  fpe  ampliffimæ 
dignitatis  ita  jiidicare  , ut  nemi- 
nem  tibi  anteponarri , comparem 
paucos.  Vale. 

EPISTOLA  XVIII.; 

Cicero  Cornificio  Collegæ  S.  D* 

QU  o d extremum  fuit  in  ea 
Epiftola , quam  à te  proxime 
accepi  , ad  id  primum  re£ 
pondebo.  Animum  aaverti  enim  * 
hoc  vos  magnos  Oratores  facere 
non  nunquam.  Epiftolas  requiris 
meas.  Ego  autem  nunquam , cum 
mihi  denuntiatum  effet  à tuis  ire 
aliquem,  non  dedi.  Quod  mihi 
videorex  tuis  Litteris  intelligere, 
te  nihil  commiffurum  effe  terne- 
re , nec  antequam  fcifles  quo  ifte 
nefcio  qui  Cœcilius  Baffus  ( a ) 

< * ) , Ba/Jus  erumperet.  far.  L’Hiftorien  Dion  rap«l 
J’ai  parlé  de  fa  querelle  avec  porte  ce  fait  fort  au  long  ait 
fiwtuîj  parçat  de.Jules-Çç-  iiyjç  47,  ^ 

v - -1 
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initié  , que  je  crois  mutuelle  entre  nous 
& qui  fait  toute  l’imprellion  qu’elle 
doit  fur  mon  cœur  , la  haute  opinion 
que  j’ai  de  votre  efprit , de  vos  princi- 
pes & des  efperances  qu’on  doit  conce- 
voir de  votre  dignité , ne  me  permet 
de  vous  préférer  perfonne  , & me  laifle 
voir  à peine  quelqu’un  que  je  puilfe  vous 
comparer. 


LETTRE  XVIII. 

Au  même * 

JH  répondrai  d’abord  au  dernier  ar- 
ticle de  votre  derniere  Lettre  \ car  j’ai 
remarqué  que  c’eft  alTez  l’ufage  de  vous 
autres  grands  Orateurs.  Vous  vous  plai- 
gnez de  ne  pas  recevoir  des  miennes  : 
il  me  femble  néanmoins  que  toutes  les 
fois  que  j’ai  reçu  avis  de  vos  gens  qu’il 
partoit  quelqu’un  pour  fe  rendre  auprès 
de  vous,  je  n’ai  jamais  manqué  de  vous 
écrire.  A l’égard  de  ce  que  vous  paroif- 
fez  vouloir  me  faire  entendre , que  vous 
n’entreprendrez  rien  au  hazard  & que 
vous  ne  reglerez  rien  avant  que  de  fçavoir 
où  ce  je  ne  fçai  qùel  Cecilius  BalTus  doit 
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erumperct , quidquam  certi  con- 
ftituturum  ; id  ego  6c  fperaram 
prudentia  tua  fretus , 6c  ut  confi- 
derem  fecerunttuæ  gratiiîimæ  mi- 
lii  Litteræ.  Idque  ut  facias  quam 
fæpiiîîme  , ut  6c  quid  tu  agas  , 6c 
quid  agatur  fcire  poflim  , 6c  etiam 
quid  a&ufus  fis  , valde  te  rogo. 
Etfi  periniquo  patiebar  animo  te 
à me  digredi , tamen  eo  tempore 
me  confclabar , quod  6c  in  fum- 
mum  otium  te  ire  arbitrabar , Sc 
ab  impendentibus  magnis  nego 
tiis  dilcedere.  Utrumque  contra 
accidit.  Iftic  cnim  bellum  eft  exor- 
tum  , hic  pax  confecuta  5 fed  ta- 
men ejufmodi  pax,  in  qua , fi  ad- 
efTes,  multa  te  non  dele&arent  : 
ea  tamen , quæ  ne  ipfum  Cœfa- 
rem  quidem  dele£tent.  Bellorun* 
enim  civilium  hi  femper  exitus 
funt , ut  non  folum  ea  fiant  quæ 
velit  victor , fed  etiam  ut  iis  mos 
gerendus  fit,  quibus  adjutoribus 
fit  parta  vi£toria.  Equidem  fie  tam 
©bdurui , ut  ludis  Cæfàris  noftsi 
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«dater  ; je  me  l’étois  bien  promis  de 
votre  prudence , & vos  agréables  Let- 
tres m’y  faifoient  compter.  Je  vous  de- 
mande en  grâce  de  les  renouveller  fou- 
vent  , afin  que  je  puifie  fçavoir  ce  que 
-vous  faites,  ce  qu’on  fait  où  vous  êtes, 
& même  ce  que  vous  devez  faire.  Quoi- 
que votre  départ  m’ait  caufé  beaucoup 
de  chagrin  , je  trouvois  alors  un  fujec 
de  confolation  dans  la  penfée  que  vous 
alliez  joüir  d’un  parfait  repos , & que 
l’abfence  alloit  vous  garantir  des  em- 
barras qui  nous  menaçoient.  Mais  fur 
l’un  & l’autre  point  je  vois  arriver  le 
contraire.  La  guerre  s’eft  élevée  de  vo- 
tre côté , & du  nôtre  la  paix  paroît  éta- 
blie i mais  une  paix  qui  vous  offriroit 
bien  des  chofes  défagréables  fi  vous 
étiez  préfent , & des  chofes  néanmoins 
qui  ne  peuvent  faite  plaifir  même  à Cé- 
far  ; car  tel  eft  toujours  le  fort  des  guer- 
res civiles,  que  non-feulement  il  faut 
fe  foumettre  à la  volonté  du  vainqueur, 
mais  faire  la  cour  à ceux  qui  ont  parti- 
cipé à fa  vidoire.  Cependant  je  me  fuis 
tellement  endurci  là-defius , qu’aux  yeux 
de  notre  Céfar  j’ai  fupporté  patiem- 
ment la  vue  de  Titus  Plancus  , & j’ai 
entendu  de  même  les  Vers  de  Laberius 
& de  Publius»  Ce  qui  me  manque  le 
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æquilîimo  animo  viderem  T.  Plati- 
cura  ( b ) , audirem  Laberii  & Pu- 
blii  ( c ) Poëmata.  Nihil  mihi 
tam  deefle  fcito  , quam  qui-cum 
hæc  familiariter  docteque  rideam. 
Is  tu  eris , Il  quamprimum  vene- 
ris  : quod  ut  facias , non  mea  fo- 
lum , fed  etiam  tua  interefTe  arbi- 
tror.  Vale. 


EPISTOLA  XIX. 

M.  T.  C.  Cornificio  S.  D. 

LIbentissime  Iegi  tuas  Lifte- 
ras, in  quibus  jucundiflimum 
mihi  fuit  quod  cognovi  meas  ti- 
bi  redditas  efle.  Non  enim  dubi- 
tabam  quin  eas  lubenter  le&urus 
efTes.  Verebar  ut  redderentur.  Bel- 
lum  quod  eft  in  Syria  ( a ),  Sy- 
riamque  Provinciam  tibi  tributam 
ciïe  à Cœfare , ex  tuis  Litteris  co- 
gnovi. Eandem  rem  tibi  volo  be- 

{t)  T.  Plancum.  C’eft  Cicéron  , & rétabli  par Cc- 
«lancus  Surfa  , csucmi  4c  fer , après  ayeif  été 
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plus  , c’eft  d’avoir  quelqu’un  avec  qui 
je  puifie  rire  familièrement  & docte- 
ment de  toutes  ces  miferes.  C’efl:  avec 
vous  que  je  veux  goûter  ce  plaifir  , fî 
vous  revenez  promptement , & je  vous 
y crois  aufll  intereüé  que  moi. 


LETTRE  XIX. 

Au  mime . 

J’A  1 pris  beaucoup  de  plaifir  à lire 
vos  Lettres  , & je  fuis  charmé  d’y 
avoir  vû  que  vous  avez  reçu  les  mien- 
nes ; car  je  ne  doutois  pas  qu’elles  ne 
ne  vous  fuflent  fort  agréables  ; mais  ma 
crainte  étoit  quelles  n’allalïènt  poinr 
jufqu’à  vous.  Vous  m’apprenez  que  Cé- 
far vous  a chargé  de  la  guerre  de  Syrie 
& du  Gouvernement  de  la  Province. 
Publiez- vous  en  fortir  heureufement  A 


pour  divers  crimes. 

( c ) Ltberii  O1  Publii . 
Voyez  fur  Laberius  les  No- 
tes de  la  Lettre  11  du  livre 
VII.  Il  avoir  compofé  plu- 
4eurs  de  ces  Comédies  qu’on 
appclloit  Mima.  Publiusen 
compofoit  aufli,  & lui  difpu- 
toit  le  prix.  On  trouve  dans 
Macrobc  ( Sature.  1. 1 ■ ) un 


détail  intéreffantfur  ces  deux 
Poètes.  Les  Jeux  dont  il  efl 
ici  queftion  font  ceux  que 
Céfar  donna  en  revenant  de 
vaincre  en  Efpagne. 

( a ) Etllum  fjuod  efl  in 
Sjria.  C'eft  toujours  la  guen. 
re  de  Cccilius  Baillis  contre 
Scxtus , parent  de  Céfar* 
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ne  & féliciter  evenire.  Quod  itx 
fore  confido  , fretus  & in  du  (tria 
& prudentia  tua.  Sed  de  Parthici 
belli  fufpicione  quod  fcribis  , fane 
me  commovit.  Quantum  copia- 
rum  haberes,  cum  ipfe  conjectu- 
ra confequi  poteram , tum  ex  tuis 
Litteris  cognovi.  Itaque  opto  ne 
fe  ilia  gens  moveat  hoc  tempore  , 
dum  aa  te  legiones  eæ  perducan- 
tur  quas  audio  duci.  Quod  fi  pa- 
res copias  ad  confligendum  non 
habebis  , non  fugiet  uti  confilio 
M.  Bibuli  ( b ) , qui  fe  oppido  mu- 
nitiflîmo  &C  copiofiifimo  tamdiu 
tenuit , quamdiu  in  Provincia  Par- 
thi  fuerunt.  Sed  hæc  melius  ex  re 
èc  ex  tempore  conftitues.  Mihi 
quidem  ufque  curæ  erit  quid  agas , 
dum  quid  egeris  fcio.  Litteras  ad 
te  nunquam  habui  cui  darem  , 
quin  dederim.  A te  ut  idem  facias 
peto  : in  primifque  ut  ita  ad  tuos 
fcribas  , ut  me  tuum  fciant  elfe* 
Yale, 
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Votre  prudence  & votre  habileté  m’en 
Tont  de  bons  garans.  Mais  ce  que  vous 
m’écrivez  du  loupçon  d’une  guerre  con- 
tre les  Parthes , n’a  pu  manquer  de  me 
caufer  quelqu’allarme.  Je  m’imaginois 
allez  quel  pouvoit  être  le  nombre  de 
vos  troupes  •,  mais  vous  m’en  inftruifez 
dans  votre  Lettre , & votre  récit  me 
fait  fouhaiter  que  cette  Nation  ne  re- 
mue point  avant  que  vous  ayez  reçu 
les  légions  que  j’apprens  qu’on  vous 
deftine.  Si  vous  ne  pouviez  combattre 
à forces  égales  , vous  fuivriez  fans  dou- 
te l’exemple  de  Bibulus  , qui  fe  tint  ren- 
fermé dans  une  Ville  très-forte  & très- 
abondante,  aulïilong-tems  que  les  Par- 
thes demeurerentdans  fa  Province.  L’oc- 
cafion  vous  fera  prendre  le  parti  qui  con- 
viendra le  mieux  : mais  je  ne  ferai  pas 
tranquille  fur  ce  que  vous  faites  , que 
je  ne  fçache  ce  que  vous  aurez  fait.  Il 
ne  s’elt  pas  préfenté  d’occalîon  pour 
vous  écrire  dont  je  n’aie  profité.  Je  vous 
demande  la  même  exactitude  s & fur- 
tout  de  faire  connoître  à votre  famille 
que  je  vous  fuis  dévoiié. 

( b ) M.  Bibuli.  Bibulus  cipal  mérite  à tous  deux  n1#. 
gouvernoit  la  Syrie  dans  le  toit  pas  de  commander  de* 
tems  que  Cicéron  gouverr.  armées  ,&  cette  raifon  mê- 
noit  la  Cilicie.  Voyez  l’Hitt.  ne  les  avoir  rendus  jaloux 
de  fa  Vie,  1.  VII.  Leur  pria-  l'un  de  l’autte. 
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EPISTOLA  XX. 

ClCERO  CORNIFICIO. 

’ »*  < 

G R a t æ rriihi  tuæ  Litterac 
ni(î  quod  SinuefTanum  di- 
verforiolum  (a)  contemfifti.  Quara 
quidem  contumeliam  villa  pu- 
filla  iniquo  animo  feret,  nifi  in 
Cumano  8c  Pompeiano  ( b ) red- 
dideris  *****  mp)  v*vtW'  Sic  igitur 
faciès  , meque  amabis , 8c  fcripto 
aliquo  lacefles.  Ego  enim  refpon- 
dere  facilius  pofïum  quam  pro- 
vocare.  Quod  fi  , ut  es , cefTabis , 
laceflam  } nec  tua  ignavia  etiam 
inertiam  afferet.  PÎura  otiofus. 
Hæc  cum  eflem  in  Senatu  exara- 
vi.  Vale. 

< a ) Divcrforiolum.  J'ai  lieux  pour  la  commodité  de 
«marqué  pluiîeurs  fois  ce  leurs  voyages.  On  ne  fçait 
^uc  c’étoit  que  ces  petites  point  d’ailleurs  ce  qui  avoit 
maifons  que  les  Seigneurs  donné  fujet  au  badinage  dp 
Romains  ayoient  en  divers  cette  JLettre. 

; «p 
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LETTRE  XX. 

Au  même . 

IL  ne  manque  à la  fatisfaétion  que 
vos  Lettres  m’ont  caufée  , que  d’a- 
voir traité  avec  un  peu  moins  de  mé- 
pris la  petite  maifon  de  Sinuefle.  Elle 
fe  confoleroit  de  cet  outrage  fi  vous  n’a- 
"viez  pas  loué  avec  tant  d’excès  les  mai- 
fons  de  Cumes  & de  Pompeium.  Répa- 
rez donc  votre  faute.  Mais  fur-tout  ai- 
mez-moi  , & foyez  le  premier  à m’é- 
crire ; car  le  rôlle  que  je  trouve  le  plus 
facile  eft  celui  de  répondre.  Cependant 
fi  de  l’humeur  dont  vous  êtes  vous  pre- 
nez le  parti  de  vous  taire,  je  commen- 
cerai , & votre  parefie  ne  fera  pas  con- 
tagieufe  pour  moi.  Je  ferai  moins  court 
lorfque  j’aurai  plus  de  loifir.  Je  vous  ai 
aifait  ce  Billet  au  Sénat. 

(b)  CnmanoiT  Pompeia-  proverbe  Grec  , qu’on  trou* 
«o  Deux  grandes  maifons  vc  encore  dans  la  Lettre  17 
de  campagne  de  Cicéron,  du  1.  XV  : cela  revient  ici 
■Voyez  l'Hiftoire  de  fa  Vie,  à,  vous  l'en  dédommagerez 
JL  XII.  n«/T(^  Sic.  étoit  un  flcinement . 
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EPI  S T O LA  XXL 

M.  T.  C.  Cornificio  S.  D. 

CAïus  Anicius  , familiaris 
meus , vir  omnibus  rébus  or- 
natus , negotiorum  fuorum  caufïa 
legacus  eft  in  Africam  legatione 
libéra  ( a ).  Eum  velim  rebus  om- 
nibus adjuves  , operamque  des  ut 
quam  commodiflime.  negoria  fua. 
conficiat  : inprimifque  , quod  ei 
cariflimum  eft  , dignitatem  ejus  ti- 
bi  commendo  ; idque  à te  peto  , 
quod  ipfe  in  Provincia  facere  fum 
foliti\s , non  rogatus , ut  omnibus 
Senatoribus  Lictores  darem.  Quod 
idem  acceperam  & cognoveram 
à fummis  viris  fa&itatum.  Hoc 
igitur , mi  Cornifici , faciès  ; cete- 
rifque  omnibus  ejus,  dignitati , rei- 
que  , fi  me  amas , confules.  Id  erit 

( a ) Legatione  libéra,  ge  , ils  obtenoicnt  de  voya- 
Lorfque  les  Sénateurs  a-  ger  à titre  de  Députés  ou 
voient  i faire  quelque  voya»  d’Aœbafla4eurs  du  Sénat , 
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* LETTRE  XXI. 

Au  même . 

CA  i u s Anicius  , mon  ami  fami- 
lier, homme  qui  réunit  toutes  les 
Lonnes  qualités  , partant  pour  l’Afic 
'avec  la  faveur  dune  légation  libre  , je 
vous  demande  pour  lui  vos  bons  offi- 
ces dans  toutes  fortes  d’occafions , & je 
vous  prie  de  lui  faciliter  le  fuccès  de 
fes  affaires.  Mais  je  vous  recommande 
fur-tout  fa  dignité , parce  qu’il  n’a  rien 
de  plus  cher.  Faites  pour  lui  ce  que  j’ai 
fait , fans  en  être  lollicité  , pour  tous 
les  Sénateurs  qui  venoient  dans  ma  Pro- 
vince *,  c’eft-à-dire , que  je  vous  prie  de 
lui  donner  des  Liéteurs.  Je  ne  faifois 
point  de  difficulté  là-deffus,  parce  que 
j’avois  l’exemple  de  plufieurs  grands 
■ Hommes.  Accordez-lui  la  même  cho- 
fe , mon  cher  Cornificius  j & , fi  vous 
avez  quelqu’amitié  pour  moi , prenez 
foin , dans  tout  le  refie  , de  fes  affaires  & 

-f 


afin  d’étre  reçus  avec  plus  s'appellent  legatio  libéra  , 
■d’honneur  dans  les  lieux  de  parce  qu’elle  ne  conlilUjjt 
,leur  pairage.  C'ctl  ce  qui  que  daus  le  titre. 
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mihi  gratiflimum.  Da  operam  ut 
valeas. 


EPISTOLA  XXII. 

M.  T.  C.  Cornificio  S.  P.  D. 

N Os  hic  cum  homine  Gla- 
diatore  (a)  omnium  nequil- 
fimo , Collega  veftro , Antonio  , 
bellum  gerimus  j fed  non  pari  con- 
ditione , contra  arma  verbis.  Ac 
etiam  de  te  concionatus  ; nec  im- 
pune  , nam  fentiet  quos  laceflerir. 
Ego  autem  a£ta  ad  te  omnia  arbi- 
tror  perfcribi  ab  aliis , à me  futu- 
ra  debes  cognofcere  : quorum  qui- 
dem  non  eft  difficile  conjectura. 
OppreflTa  omnia  funt  : nec  habenc 
ducem  boni,  noftrique  Tvpawo/Iovot 
longe  gentium  abfunt  : Panfa  ôC 
fentit  bene  6c  loquitur  fortiter. 
Hirtius  nofter  tardius  ( b ) conva- 

(a)  Gladiatore,.  On  con-  comme  les  Gladiateurs-  Il 
çoit  que  c'eft  une  figure  , écoit  collègue  de  Cicéron  &£ 
pour  exprimer  qu’Antoiue  de  C'ornihcius  eu 

4 lépaaiie  du  lang 


Digitized  by  Google 


A CORNIFICIÜS.  iSt 
Be  fa  dignité.  Ce  fera  m’obliger  infi* 
nimenr. 


LETTRE  XXII. 

I 

Au  même . 

NO  u s fouîmes  ici  en  guerre  avec 
un  Gladiateur  , le  plus  méchant  de 
tous  les  hommes.  Vous  reconnoiflez  à 
ces  traits  M.  Antoine , votre  Collègue. 
Le  combat  n’eft  pas  égal,  car  il  emploie 
les  armes  &c  nous  n’avons  que  la  voix.  Il 
harangue  même  contre  vous  : mais  ce  ne 
fera  pas  impunément  ; car  on  lui  fera  fen- 
tiràquiil  s’eft  attaqué.  Je  me  figure  qu’on 
vous  envoie  le  Recueil  des  Aétes.  Pour 
moi  , je  ne  dois  me  charger  de  vous 
apprendre  que  le  futur , qui  n’eft  point 
en  vérité  fort  difficile  à pénétrer.  Tout 
eft  dans  l’oppreflion.  Les  honnêtes- gens 
manquent  de  Chef,  & nos  Tyrxnvicides 
font  dans  des  lieux  éloignés.  Panfa  pen- 
fe  bien  & parle  avec  fermeté.  La  iantc 

( b ) Convdcfcit.  La  ma-  conféquence  pour  l'Etat  , 
la  die  d’Hirtius  , qui  étoit  qu’on  avoit  demandé  fa  gué- 
alors  Conful  avec  Panfa  , rifon  aux  Dieux  par 
avait  paru  d’une  fi  grande  prières  publiques.  y 
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lefcit.  Quid  futurum  fit  plane  ne-? 
fcio.  Spes  tamen  una  eft , aliquan- 
do  Pôpulum  Romanum  majorum 
fimilem  fore.  Ego  certe  Reipubli- 
cæ  non  deero  ; 8c  , quidquid  ac- 
cident , tà  quo  mea  culpa  abflt  , 
animo  forti  feram.  Illud  profe&o , 
quoad  potero  , tuam  famam  èc 
dignitatem  tuebor.  Ad  xm.  Ka- 
lend.  Januar.  Senatus  frequens 
mihi  eft  aflenfus,  cum  de  ceteris 
rebus  magnis  & neceflariis,  tum 
de  Provinciis , ab  iis  qui  obtine- 
rent , retinendis , neque  cuiquam 
tradendis  , nifi  qui  ex  Senatus- 
çonfulto  fuccefliflet.  Hoc  ego  cum 
Reipublitæ  caufla  cenfui , tum  , 
me  hercule , inprimis  retinendæ 
dignitatis  (c)  tuæ.  Quamobrem 
te  amoris  noftri  caufla  rogo , Rei- 
publicæ  caufla  hortor , lit  ne  cui 
quidquam  Juris  in  tua  Provincia 
efle  patiare  : atque  ut  omnia  re- 
feras ad  dignitatem  , qua  nihil  po- 
te) Retineml <t  dignita-  aller  dépofleder  Cornifidus 
fis.  C'eft  qu’Antoine  avoir  de  fon  Emploi. 

*omm^  C.  Calviüus  pour  - * 
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cle  notre  cher  Hirtius  fe  rétablit  lente-! 
tnent.  Je  ne  puis  vou  dire  abfolumeftc 
ce  qui  arrivera  5 mais  il  relie  du  moins 
l’efperance  que  le  Peuple  Romain  ref- 
femblera  quelque  jour  à les  ancêtres. 
Pour  moi  , je  fuis  bien  réfolu  de  ne 
manquer  jamais  à la  République  •,  & , 
quelqu’évenement  qui  nous  menace  , 
je  le  fupporterai  avec  confiance  lorfquc 
je  n’aurai  rien  à me  reprocher.  Comp- 
tez du  moins  avec  certitude  , qu’aulÏÏ 
long-tems  que  je  le  pourrai , je  foutien- 
drai  votre  dignité  & votre  gloire.  L’Af- 
femblée  du  Sénat,  qui  étoit  fort  nom- 
breufe  le  19  de  Décembre  , approuva 
mon  opinion  fur  plufleurs  affaires  im- 
portantes , & particulièrement  fur  la 
néceflité  de  laifler  les  Provinces  à ceux 
qui  lesgouvernoient , avec  ordre  de  ne 
pas  recevoir  leur  fuccefleur  fans  un  Dé- 
cret exprès  du  Sénat.  Si  c’ell  par  zélé 
pour  la  République  que  j’ai  ouvert  cet 
avis  , comptez  que  l’envie  de  conferver 
votre  dignité  n’y  a pas  moins  eu  de 
part.  Je  vous  prie  donc,  au  nom  de  no- 
tre amitié  , & je  vous  follicite  pour  l’in- 
térêt de  la  République  , de  ne  laifler 
prendre  à perlonne  aucun  droit  dans 
votre  Province , & de  rapporter  tout  a 
vçtre  dignité  ,<  qui  efl:  d’un  prix  fupet* 
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teft  ede  præftantius.  Vere  tccunt' 
agam  , ut  necefïitudo  noftra  po- 
ftulat;  in  Sempronio  (</),  {I  meis 
Litteris  obtcmperafles , maximam 
ab  omnibus  laudem  adeptus  elles. 
Sed  illud  & præteriit  & levius  eft. 
Hæc  magna  res  eft  : fac  ut  Pro- 
vinciam  retineas  in  poteffcate  Rei- 
publicæ.  Plura  fcripfiiïem  , nid 
tui  feftinarenr.  Itaque  Cherippo 
JQoftro  me  veJim  excufes. 

EPISTOLA  XXIII.  - 

M.  T.  C.  P.  C o r n i f i c i o S.  D. 

OMnem  conditionem impe- 
rii  tui,  ftatumque  Provin- 
ciæ  mihi  demonftravit  Stratorius. 
O multa  intolerabilia  locis  omni- 
bus ! Sed  quo  tua  major  digni- 
tas  , eo  quæ  tibi  acciderunt  ( a ) 

(d)  In  Semprtnio.  Cette  de  Cherippus  , dont  on  fçait 
affaire  revient  dans  la  Let-  feulement  qu’il  avoitaccom- 
Ire  XXV.  mais  fans  qu’on  en  pagnécn  Aîîc  Quiniui , frère 
trouve  I’éclaircillcment  dans  de  Cicéron^ 
aucun  lieu.  Il  en  eft  de  même  (*  ) Qtut  ù\>ï  acciderunt, 

rieuc 
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fieur  à tout.  Je  veux  vous  parler  fans 
déguifement , comme  notre  amitié  le 
demande  : fi  vous  vous  étiez  conformé 
à mes  Lettres  fur  l’article  de  Sempro- 
nius  , vous  vous  feriez  fait  beaucoup  ' 
d’honneur  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Mais  c’eft  une  affaire  faite , & qui  n’é- 
toit  que  d’une  légère  importance.  Cel- 
le-ci eft  d’une  autre  nature  : ne  manquez 

fias  de  conferver  votre  Province  fous 
'autorité  de  la  République.  Je  m’éten- 
drois  davantage  , n vos  gens  ne  paroif- 
foient  prelfés.  Chargez-vous  de  mes  ex- 
cu.fes  pour  Cherippus. 


LETTRE  XXIII. 

Au  même, 

STratorius  m’a  rendu  un  compte 
exaél  de  votre  fituation  & de  l’état 
de  votre  Province.  Que  d’abus  infup- 
portables  de  tous  côtés  1 Mais  plus  vo- 
tre dignité  a d’éclat , moins  vous-  devez 

Xâ  République  commençant  T.  Sextius , Gouverneur  de 
à s’ébranler  de  tous  côtés,  il  Numidic  , fit  une  irruption 
artivoit  des  défordres  dans  en  Afrique  , battit  Cornifi- 
toutes  les  Provinces.  Dion  cius  ôc  le  tua. 
rapporte  (au  livre 48. ) que 

Tome  JF . M 
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minus  ferenda.  Neque  enim  quas 
tu  propter  magnitudinem  8c  ani- 
miëcingenii  moderata  fers,  à te 
non  ulcifcendafunt , etiamd  non 
funt  dolenda.  Sed  hæc  pofterius. 
Rerum  urbanarum  a&a  tibi  mitti 
certo  fcio  : quod  ni  ita  putarem  , 
ita  perfcriberem , inprimifque  Cæ- 
faris  O&aviani  conatum.  De  quo 
multitudini  fi&um  ab  Antonio  ( h ) 
crimen  videtur  , ut  in  pecuniam 
adolefcentis  impetum  faceret.  Pru- 
dentes autem  8c  boni  viri , 8c  cre- 
dunt  fadtum  ( c ) 8c  probant.  Quid 
quæris  ? Magna  fpes  eft  in  eo.  Ni- 
hil  eft  quod  non  exiftimetur  lau- 
dis  8c  gloriæ  caufta  fa&urus.  An- 
tonius  autem  , nofter  familiaris  , 
tanto  fe  odio  elle  intelligit , ut 
cum  interfe£tores  fuos  donai  com- 
prehenderit , rem  proferre  non  au- 
aeat,  Ad  vu.  Idus  Oclobris  Brun- 
difium' erat  profecbus  obviam  le- 
gionibus  ( d ) Macedonicis  un. 

( b ) Fiflum  ab  Antonio,  far,  & qui  en  vouloir  exclu» 
Antoine,  qui  avoir  des  pré-  rc  le  jeune  Octave  , crut 
fsntipns  à l’héritage  dç  Ce- . pouvoir  fortifier  fa  caufe  c* 


« 


À CORNIFICIUS.  it.r 
Touffrir  ce  qui  vous  eft  arrivé.  Mille 
chofes  que  la  grandeur  de  votre  coura- 
ge 8c  de  votre  efprit  vous  rend  capable 
de  fupporter , ne  demandent  pas  moins 
une  jufte  vengeance  , quoiqu’elles  ne 
doivent  pas  vous  affliger.  Je  fuis  bien 
informé  qu’on  vous  envoie  les  Recueils 
de  la  Ville,  fans  quoi  je  ne  manque- 
rois  pas  de  vous  écrire  ce  qui  s’y  palfe  j 
8c  fur-tout  l’entreprife  du  jeune  Céfar- 
O&ave , contre  qui  le  vulgaire  s’imagine 
qu’Antoine  n’a  formé  une  feinte  accufa- 
tion  que  pour  fondre  fur  fon  argent  : 
mais  les  perfonnes  de  fens  8c  d’honneur 
ne  doutent  pas  de  la  vérité  du  fait , & 
s’accordent  à l’approuver.  Me  deman- 
dez-vous ce  que  je  penfe  d’Odave  ? Il 
donne  de  hautes  efperances.  On  eft 
perfuadé  que  l’honneur  8c  la  gloire  lui 
feront  tout  entreprendre.  Pour  notre 
cher  Antoine  , il  lent  qu’il  eft  devenu  Ci 
odieux  , qu’ayant  furpris  dans  fa  pro- 
pre maifon  des  gens  prêts  à le  tuer  , il 
n’ofe  en  faire  ouvertement  des  plaintes. 
Il  eft  parti  le  9 d’Odobre  pour  aller  juf- 

publiant  que  ce  jeunc-hom-  chofcsûre,  dans  la  Vted’Au- 
me  avoir  voulu  le  faire  aiTaf-  gufte , Si  Cicéron  le  confir- 
finer  dans  fa  propre  maifon.  me  ailleurs.  Notre  cher  An- 
proye\  l'Hifi.  de  Ciccr.  I.  IX.  toute  eft  une  ironie. 

( c ) Credunt  faFlum.  Sué-  ( d ) Legionihut  Maced»4 

tout  en  parle  comme  d'une  nitis.  Quatre  légions  K», 

Mij 
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quas  fibi  conciliare  pecunia  cogt" 
tabat , eafque  ad  urtem  adduce- 
re  8c  in  cervicibus  noftris  colloca- 
re.  Habesformam  Reipublicæ,  fl 
in  caftris  potefl  efTe  Relpublica  : in 
quo  tuam  vicem  fæpe  dolco,  quod 
nullam  partem , per  ætatem  , fanæ 
8c  falvæ  Reipublicæ  guftare  po- 
tuifti.  Atqne  antehac  quidem  fpe- 
rare  faltem  licebat  , nu  ne  etiam 
id  ereptum  eft.  Quæ  enim  eft  fpes , 
çum  in  concione  dicere  aufus  fie 
Antonius  , Canucium  ( e ) apud 
eos  fibi  locum  quærere  , quibns  > 
fe  falvo  , locus  in  civitate  efle 
non  poflet  ? Equidem  8c  hæc , 8c 
omnia  quæ  homini  accidere  pofi. 
funt , fie  fero  , ut  Philofophiæ  ma- 
gnam  habeam  gratiam , quæ  mç 
non  modo  ab  folitudine  abducic, 
fed  etiam  contra  omnes  fortunæ 
impetus  armat  : tibique  idem  cen- 
feo  faciendum , nec  quo  culpa 
abfit , quidquam  in  malis  mime* 

tnaines  que  Céfar  avoir  pla-  faire  la  guerre  aux  Parthes. 
cécs  en  Macédoine  , dans  le  C’étoienc  la  légion  Martia,.. 
itllau  d;  s’en  feiyir  pour  la  quatrième,  iafccondc  ic 
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iju’a  Brindes , au-devant  des  quatre  lé-« 
gions  de  Macédoine , qu’il  veut  gagner 
à force  d’argent  , dans  la  vue  de  les 
amener  à Rome  5c  de  les  faire  fervir  à 
nous  mettre  fous  le  joug.  Voilà  le  ta- 
bleau de  la  République  , fi  elle  exifte 
encore  au  milieu  des  armes*  Je  plains 
votre  fort  : votre  âge  ne  vous  a pas  per- 
mis de  goûter  dans  aucun  tems  les  dou- 
ceurs d’une  République  faine  5c  tran- 
quille. Jufqu’à  préfent  néanmoins  vous 
en  avez  eu  l’efperânce  : mais  cette  dou- 
ceur même  vous  eft  ôtée  ; car  en  peut- 
il  relier  lorfqu’Antoine  a l’audace  de 
dire  dans  une  harangue  publique , que 
Canutius  cherche  une  place  parmi  ceux 
dontleféjour  dans  la  Ville  ne  peut  s’ac- 
corder avec  fa  sûreté.  Pour  moi  , je 
fouffre  ces  indignités  & tout  ce  qui  peut 
arriver  de  la  même  nature  , avec  une 
confiance  qui  me  rend  fort  redevable 
à la  Philofophie  ; car  c’eft  elle  qui  non- 
feulement  m’élève  au-delTus  de  l’inquié- 
tude , mais  qui  m’arme  contre  tous  les 
outrages  de  la  fortune.  Je  vous  exhorte 
à prendre  les  mêmes  fentimens , 8c  à ne 
pas  compter  parmi  les  maux  ce  qui  eft 

la  rrente-cinquiéme.  Voyez  ( e ) Canutiun».  Alors 
ces  détails  au  MX.  de  l’hift.  Tribun  du  Peuple. 

«U  Cicéron. 

, Müj 
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randum.  Sed  hæc  tu  melius.  Stra- 
torium  noftrum  cum  femper  pro- 
baiïem , tum  maxime  in  tuis  re- 
bus fummam  ejus  fidem  , diligen- 
tiam  prudentiamque  cognovi.  Da 
operam  ut  valeas.  Hoc  mihi  gra- 
tius  facere  nihil  potes. 


EPISTOLA  XXIV, 

M.  T.  C.  Cornificio  S.  P.  D. 

EG  o nullum  locum  præter- 
mitto  , ( nec  enim  debeo  ) 
non  modo  laudandi  tui , fed  ne  or- 
nandi  quidem.  Sed  mea  ftudia  er- 
ga  te  &c  officia  malo  tibi  ex  tuo- 
rum  Litteris  quam  ex  meis  efte 
nota.  Te  tamen  hortor , ut  omni 
cura  in  Rempublicam  incumbas. 
Hoc  eft  animi  , hoc  eft  ingenii 
tui , hoc  eft  ejus  fpei  quam  habe- 
re  debes  , amplificandæ  dignitatis 
tuæ.  Sed  hac  de  rc  alias  ad  te 
pluribus.  Cnm  enim  hæc  fcribe-* 
Dam , in  exfpectatione  eranc  oui* 


A CORNIFICIUS»  i7t 
Cxemc  de  reproche.  Mais  je  parle  à un 
homme  mieux  inftruit  que  moi.  Si  j’ai 
toujours  eftimé  Stratorius  , je  prens  à 
l’occafion  de  vos  affaires  une  plus  haute 
idée  que  jamais  de  fa  fidélité , de  fon 
zélé  & de  fa  prudence.  Ménagez  votre 
fanté , fi  vous  voulez  m’obliger  fenfi- 
blement. 


LETTRE  XXIV. 

Au  même, 

JE  me  fais  un  devoir  de  ne  laifier  paf- 
fer  aucune  occafion,  & de  vous  louer, 
de  contribuer  à votre  gloire.  Mais 
j’aime  mieux  que  vous  foyez  informé 
de  mon  zélé  & de  mes  fqjvices  par  les 
Lettres  de  vos  amis  que  par  les  mien- 
nes. Cependant  je  vous  exhorte  à rappor- 
ter tous  vos  foins  au  foutien  de  la  Ré- 
publique. C’eft  ce  que  j’attens  de  votrç 
courage , de  votre  efprit , & de  l’efpé- 
rance  que  vous  devez  avoir  d’augmen- 
ter votre  dignité.  Mais  je  donnerai  plu# 
d’étendue  à mes  exhortations  dans  un 
autre  tems  : aujourd’hui  nous  fomme# 
dans  l’attente  des  évenemens.  Nous  ne 

Miiij 


Digitized  by  Google 


27 z LETTRE  DE  CICERON 
nia  ; nondum  Legati  ( a ) redie-* 
rant , quos  Senatus  non  ad  pacem 
deprecandam  , fed  ad  denuntiart- 
dum  bellum  miferat , nid  Lega- 
torum  nuntio  paruiflet.  Ego  ta- 
men , ut  primum  occado  data  effc , 
meo  priftino  more  Rempublicarxi 
defendi  : me  principem  Senatui , 
Populoque  Romano  profeiïusfum  : 
nec  polteaquam  fufeepi  cauflam 
libertatis , minimum  tempus  ami- 
d tuendæ  falutislibertatifque  com- 
munis.  Sed  hæc  quoque  te  ex  aliis 
malo.  T.  Pinarium  ( b ) , familia- 
riffimum  meum  , tanto  tibi  ftudio 
commendo , ut  majore  non  pod-1 
dm.  Cui  cum  propter  omnes  vir- 
tutes , turr*  etiam  propter  ftudia 
communia  , dim  amicifdmus.  Is 
procurât  rationes  negotiaque  Dio- 
nydi  (c)  noftri , quem  6c  tu  mul- 
tum  amas,  6c  ego  omnium  pluri- 


( a ) legati.  Les  Députés  mus  Brutus  allîégé  dans  Ma« 
que  le  Sénat  avoir  envoyés  à dene. 

Antoine  pour  le  faire  ren-  ( i ) Pinarium.  Cette 
trer  dans  la  fourmilion  , Maifon  des  Pinariens  étoïc 
pendant  qu’il  tcooit  Deci-  une  des  plus  anciennes  dg< 
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Voyons  point  encore  arriver  les  Dépu- 
tés que  le  Sénat  avoit  envoyés , non  pour 
demander  la  paix , mais  pour  déclarer 
la  guerre  , s’il  n’avoit  pas  molli  après 
avoir  reçu  d’eux  un  mefTager.  Je  n’ai 
pas  laide  , dès  la  première  occafion  , de 
défendre  la  République  avec  mon  an- 
cienne chaleur.  Je  me  fuis  déclaré  le 
Chef  du  Sénat  & du  Peuple  Romain  ; 
& depui^que  j’ai  embradé  la  Caufc  de 
la  liberté , je  n’ai  pas  cédé  un  moment 
de  m’employer  à la  défenfe  du  falut  & 
de  la  liberté  publique.  Mais  c’eft  ce  que  je 
fouhaite  encore  que  vous  appreniez  d’un 
autre  que  de  moi.  Je  vous  recomman- 
de T.  Pinarius  , mon  ami  très-familier  , 
avec  toute  l’ardeur  dont  je  fuis  capable. 
Le  goût  de  toutes  les  vertus,  qu’il  pof- 
fede  fans  exception  , ôc  la  conformité 
de  nos  études  m’attachent  à lui  très- 
étroitement.  Il  eft-  chargé  des  comptes 
& des  affaires  de  notre  Dionyfius  , que 
vous  aimez  beaucoup  vous-mème  , 5c 
qui  m’eft  plus  cher  que  perfonne.  Au 
fond  je  ne  devrois  pas  vous  faire  une 


Rome , Sc  plus  ancienne  mê- 
me que  la  Vile,  fuivant  Ti- 
lt Live  ,l.i.  Cicéron  re- 
commande ailleurs  T.  Pina- 
rius à Quinrus  fon  here  , 
tandis  qu'il  étoit  dans  U 


Gaule. 

( c ) Dionyfii  ntftri.  C’cft 
un  titre  glorieux  que  d'avoir 
été  l'ami  de  Cicéron  i mai* 
ce  £ ionyfius  n'ell  pas  autre- 
ment connu. 

M v * 
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mum.  Ea  tibi  ego  non  debeo  com- 
mendare  , fed  commendo  tamen. 
Faciès  igitur  ut  ex  Pinarii  , gra- 
tiflimi  hominis  , Litteris , tuum  ôc 
erga  ilium  , Sc  erga  Dionyfium , 
ftudium  perfpiciamus.  Vale. 

EPISTOLA  XXV. 

M.  T.  C.  C o r n i f i c i o S.  P.  D. 

LIberalibus  ( a ) Litteras 
accepi  tuas , cjuas  mihi  Cor- 
nificius  altcro  vicefimo  die , ut 
dicebat , reddidit.  Eo  die  non  fuit 
Senatus,  neque  poftero.  Quinqua- 
tribus  ( b ) , frequenti  Senatu  , 
cauflam  tuam  egi.  non  invita  Mi- 
nerva.  Etenim  eo  ipfo  die  Sena- 
tus  decrevit , ut  Minerva  ( c)  no- 

(4)  Liberalibus.  Fêtes  à On  doic  fcntir  ici  l'allu- 
l’honneur  de  Bacchus  , qui  fion  du  proverbe.  Voyez 
s’appclloit  auflî  Liber.  Elles  le  livre  IV.  de  l’Hiftoire  de 
fe  célebroient  le  xv  des  Ca-  Cicéron.  En  fortanc  de  Ro- 
lendes  d’ Avril.  me  pour  aller  en  exil , Ci- 

( b ) Quincjtmtribus.  Au-  ceron  avoir  porté  an  Capt- 
res  Fêtes  qui  fe  célebroient  tôle  une  petite  ilatuë  de  Mi- 
è xiii.  des  mêmes  Ca-  nerve  qui  étoit  honorée  de- 
lendes.  puis  long-tems  dans  fa  mai- 

( c j Mincrv « nojira,  fon , & l'avoit  dédiée  i ce 
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ïecommandation  de  cecte  nature  : mais 
je  vous  la  fais  néanmoins  j & je  comp- 
te d’apprendre  par  les  Lettres  de  Pina- 
rius  , qui  eft  fort  fenfible  à la  recon- 
noifiance , le  zélé  que  vous  aurez  mar- 
qué pour  lui  & pour  Dionyfius. 


LETTRE  XXV. 


Au  même» 


J'  A i reçu  votre  Lettre  aux  Fêtes  li- 
bérales j quoique  votre  fils  prétende 
me  l’avoir  remife  le  n.  Il  n’y  eut  point 
d’Afiemblée  ce  jour-ià  ni  le  jour  fui- 
vant.  J’ai  plaidé  votre  caufe  dans  une  Af- 
femblée  nombreufe , le  jour  des  Quint]  ua* 
trid.es  ; & i’on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foie 
malgré  Minerve  , puifque  c’efi;  le  me* 
îrç  jour  que  notre  Minerve  , Proteélri- 
Cv/,de  la  Ville , qu’un  orage  avoir  abbat- 
tuë  , a été  rétablie  par  un  Décret  parti- 
culier du  Sénat.  Panfa  nous  a fait  U 
leébure  de  vos  Lettres  : elle  a été  fuivie 


Temple  avec  l’Infctiption  } 
Miner  vx  cujlfdi  Urbis.  En- 
fuite  le  vent , ou  quclqu’au- 
rre  accident , ayant  renverfe 
cette  ftatuë , le  Sénat , pour 
faire  honneur  à Cicéron  , la 
fit  rétablir  aux  dépens  du 
Public.  Dion  (i.tft)  pté- 


tend  que  lachâtedc  laftatuï 
annonçoit  la  mott  de  Cicé- 
ron. naMctc  Étoit  un  des  fur- 
noms  de  Minerve  , parce 
que  c’efi  (a  fagcfTe  qui  a fah 
bâtir  des  Villes.  Fiel.  Lm* 
cian.  in  Lafitb. 

M vj 
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jftra  , cuftos  urbis , quam  turbo 
dejecerat , reftitueretur.  Panfa  tuas 
Litteras  recitavit.  Magna  Senatus 
approbatio  confecuta  eft  , cum 
fummo  gaudio  , & ofFenfione  Mi- 
notauri  {d)  , id  eft  , Calviüi  6c 
Tanri.  Factum  de  te  Senatus-con- 
fultum  honorificum.  Poftulabatur 
ut  etiam  illi  notarentur  : fed  Pan- 
fa clementior.  Ego , mi  Cornifi' 
ci , quo  die  primum  in  fpem  liber- 
tatis  ingrefîus  fum , & cun&anti- 
bus  ceteris  adxim.  Kalendas  Ja- 
nuarias  fundamenta  jeci  Reipu- 
blicæ  , eo  ipfo  die  providi  mul- 
tum  , atque  nabui  rationem  digni- 
tatis  tuæ.  Mihi  enim  eft  affènfus 
Senatus  de  obtinendis  Provinciis, 
Nec  vcro  poftea  deftiti  labefadW 
rc  eum  qui  fumma  cum  tua  inju- 
ria , contumeliaque  Reipublicæ 
Provinciam  ( e ) abfens  obtincbat. 
Itaque  crcbras,  vel  potius  quoti- 
dianas  cômpellationes  meas  non 

(d)  Minotauri.  Allulîon  hommes  que  Cicéron  n’efti- 
qni  exprime  la  liaifon  de  moit  pas.  11  y a beaucoup 
Calvifius  & de  Xamus , deux  d’apparence  que  id  eji  C. 
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des  applaudiftemens  & des  témoigna- 
ges de  joie  de  toute  l’Aflemblée  j mais 
elle  a déplu  au  Minotaurc  , c’eft-à-di- 
re  , à Calvifius  & à Taurus.  On  a por- 
té un  Décret  qui  vous  eft  fort  honora- 
ble. On  demandoit  même  que  ces  deux 
hommes  fulTent  réprimandés.  Panfa 
s’eft  trouvé  plus  indulgent.  Pour  moi , 
mon  cher  Cornificius , dès  le  jour  où 
j’ai  commencé  à former  quelqu’efperan- 
ce  de  liberté,  & où,  fans  faire  atten- 
tion aux  incertitudes  des  autres  ,f  j’ai 
jetté  les  fondemens  de  la  République  , 
j’ai  pourvu  à quantité  de  chofes  , & 
j’ai  travaillé  au  foutien  de  votre  digni- 
té. Le  Sénat  s’eft  déclaré  pour  mon 
avis  fur  la  continuation  des  Gouverne- 
mens.  Enfuite  je  n’ai  pas  celle  de  har- 
celer celui  qui , fans  égard  pour  votre 
honneur  & fans  refpeét  pour  la  Répu- 
blique , confervoit  fa  Province  dans 
fon  abfence.  Audi  n’a-t’il  pas  pu  foute- 


•uifii  & Tauri  a été  inféré 
dans  le  texte  par  quelque  co- 
pifte , car  celui  à qui  Cicéron 
ëcrivoit  n’avoit  pas  befoin 
de  ce  commentaire*  D'an- 
ciens Manufciits  ont  néan- 
moins, ii!  eji  Cl  Avis  & Tau. 
ri.  Mais  cette  leçon  eft  rc- 
jeltée  , par  l’impollîbilité  de 
l'entendre  : d’autant  plus 
qu'il  s’agit  réellement  ici  de 


Calvifius  &T  de  Taurus,  qui 
dévoient  aller  en  Afrique  pat 
l'ordre  d’Antoine. 

( e ) Provinciam  abfenr. 
Calvifius  , nommé  par  An- 
toine au  Gouvernement  d’A- 
frique , prétendoit  jouir  de 
cet  Emploi  quoiqu'il  fût  à 
Rome  , & faire  gouverner 
fa  l’royince  par  des  Lieute- 
naus* 
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tulit , feque  in  urbem  recepit  in- 
vicus  : neque  folum  fpe  , fed  certa 
re  jam  &.  pofleilione  deturbatus 
eft.  Meo  juftiffimo  honeftifîimo- 
que  convicio  te  tuam  dignitatem 
fumma  tua  virtute  tenuifle  Pro- 
vinciæque  honoribus  ampliffimis 
afïb&um  , vehementer  gaudeo. 
<Juod  te  mihi  de  Sempronio  pur- 
gas  , accipio  excufationem  : fuit 
enim  illud  quoddam  cæcum  tem- 
pus'  fervitutis.  Ego  tuorum  confi- 
Jiorum  au&or , dignitatifque  fau- 
tor , iratus  temporibus  in  Græciam 
defperata  libertate  rapiebar  ( f ) , 
cum  me  Etefiæ  ( g ) , quafi  boni 
cives , relinquentem  Rempublicam 
profequi  noluerunt  : Aufterque 
advenus  maximo  flatu  me  ad  Tri- 
bules  fuos  ( h ) Regium  retulit  j 


( f ) In  Graciant  rapie - 
tnr.  Voyez  au  neuvième  li- 
vre de  fon  Hiftoire  le  voya- 
ge qu’il  entreprit  dans  la 
Grèce  , par  le  chagrin  ou’il 
reffentoit  des  défordres  de  la 
République.  Le  vent , d'ac- 
cord avec  les  inftanccs  des 
bons  citoyens,  le  força  de  re- 


venir, ôc  fon  retour  le  rendil 
maître  des  affaires. 

( g ) F.tefia.  Vents  que  les 
Anciens  nommoient  ainfï  , 
& qui  fouffloient  régulière- 
ment dans  une  certaine  fai- 
fon.  Foyc\  Cid.  Uv,  Il  , 
lettre  i f . 

( b ) Tribnlet  fn»j . Le* 
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Iiir  les  reproches  que  je  renouvellois 
Couvent  , ou  plutôt  tous  les  jours  : il 
s’eft  retiré  malgré  lui  dans  la  Ville-,  & 
ce  n’eft  pas  feulement  à i’efperance. , 
mais  à la  polïelîîon  certaine  & déjà  réel- 
le qu’il  s’eft  vu  forcé  de  renoncer.  Je 
fuis  ravi  que  les  juftes  & glorieufes  in- 
jures auxquelles  je  me  fuis  emporté , vous 
aient  fait  conferver  votre  dignité  avec 
tant  de  courage  , & que  vous  ayez  reçu 
les  honneurs  les  plus  diftingués  dans 
votre  Province.  Au  refte  , puifque  vous 
croyez  devoir  vous  juftifier  fur  l’article 
de  Sempronius , je  reçois  volontiers  vos 
excufes.  On  étoit  alors  dans  un  certain 
aveuglement  de  fervitude.  Moi  , qui 
avois  été  l’auteur  de  vos  projets  & le 
défenfeur  de  votre  dignité  , je  m’étois 
laide  gagner  par  le  chagrin  des  conjonc- 
tures & par  un  défefpoir  de  la  liberté  , 
qui  m’entraînoit  dans  la  Grèce,  lorfque 
les  vents  Etefiens , comme  d’accord  avec 
les  bons  citoyens  , m’empêcherent  d’a- 
bandonner la  République.  Ils  fe  trou- 
vèrent ft  contraires  , que  m’ayant  ré- 
ponde d’un  grand  fouffle  ils  me  rame- 

habitans  de  Regium  ayant  étoit  anflî.  Cependant  Cicc- 
reçu  le  droit  de  Bourgeoise  ron  ne  pafla  point  à Re- 
Romainc  par  la  Loi  j «lia  , gium  même  , mais  au  Pro- 
étoient  rangés  fous  la  Tribu  montoirc  de  Leucopetra  , 
à'Atticus  , dont  il  y a de  qui  cft  dans  le  canton.  Voyt\ 
l’apparence  que  Cornificius  fa  Pit , LfX. 
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atque  inde  ventis , remis  i in  Pa- 
triam  omni  feftinatione  properavi , 
poftridieque  ( i ) in  fumma  reli- 
quorum  fervitute  liber  unus  fui. 
Sic  fum  in  Antonium  invectus , 
lit  ille  non  ferrer  , omnemque 
fuum  vinolentnm  furorem  in  me 
unum  effiinderet , meque  cnm  eli- 
cere  vellet  ad  cædis  ( l)  eau  dam  , 
tum  tentaret  infidiis  : quem  ego 
ru&antem  & nanfeantem  conjeci 
in  Cœfaris  Octaviani  plagas.  Puer 
enim  egregius  præfidium  fïbi  pri- 
mum , & nobis , deinde  fummæ 
Reipublicæ  comparavit  ; qui  nid 
fumet,  Antonii  redicus  à Brundi- 
fîo  peftis  Patriæ  fuiiïet.  Quce 
deinceps  acta  Tint  feire  te  arbitror  ; 
fed  redeamus  adillud  unde  diver- 
timus.  Accipioexcufationem  tuam 
de  Sempronio  : neque  enim  ftatu- 
ti  quid  in  tanta  perturbatione  ha- 
bere  potuifti.  Nunc  hic  dies  aliam 
vitam  defert  , alios  mores  poftu- 
lat , ut  ait  Tercntius  (m).  Quam- 
obrem  5 mi  Quinte  , confcende . 
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herent  à Regium  : de-là  je  me  hâtai  de 
retourner  à Rome  a force  de  voiles  & 
de  rames  ; & dès  le  lendemain  , au  mi- 
lieu de  tous  les  autres , qui  étoient  plon- 
ges dans  la  fervitude , je  me  vis  le  feul 
libre.  Je  traitai  li  mal  Antoine  , que  ne 
le  pouvant  fupporter  , il  répandit  fur 
moi  feul  toute  fa  fureur  vineufe  , &c 
pour  chercher  un  prétexte  au  carnage , 
il  me  tenta  par  toutes  fortes  de  pièges  > 
mais  je  parvins  moi-même  à faire  tom- 
ber cet  y vrogne  dans  les  filets  de  Céfar- 
Oétave  j & ce  fut  alors  que  cet  illuftre 
Jeune-homme  prit  Les  premières  mefu- 
res  pour  fa  propre  sûreté , &c  pour  la 
mienne  , & pour  le  falut  de  la  Répu- 
blique. Sans  lui  > le  retour  de  Erindes 
eût  été  fatal  à la  Patrie.  Je  crois  que 
vous  n’ignorez  pas  le  refte.  Mais  reve- 
nons à ce  qui  m’a  conduit  fi  loin.  Je  re- 
çois votre  exeufe  par  rapport  à Sem- 
pronius.  Il  eft  certain  que  nous  n’avions 
pas  de  réglé  certaine  dans  une  fi  gran- 
de confufion.  Aujourd’hui,  pour  me  fer- 
vir  des  termes  de  Terence  , le  tems 

( i ) Poprirlieque.  Ilpro--  pour  attirer  Cicéron  au  Sé- 
nonça  le  lendemain  de  fon  nat  , dans  le  deilein  de  le 
retour  à Rome  , fa  première  tuer.  Voye\  la  PhilippiqHû 
Philippii]ue.  Antoine  n’y  é-  cinquième. 
toifcpas  préfent.  ( m ) Ut  ait  Terentim . 

(I)  Ad  cadis  cauflam.  Dans  l'Andricnne. 

Antoine  fit  tous  fes  cüorcs 
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nobifcum  , èc  quidem  ad  puppim» 
Una  navis  eft  jam  bonorum  om- 
nium , quam  quidem  nos  da- 
mus  operam  ut  reftam  teneamus. 
Utinam  profpero  curfu  ! Sed  qui- 
cunque  venti  erunt  , ars  noftra 
certe  non  aberit.  Quid  enim 
præftare  aliud  virtus  poteft  ? Tu 
Fac  magno  animo  fis  èc  excelfo  , 
cogitefque  omnem  dignitatem 
tuam  cum  Rcpubliea  conjun£tam 
efle  debere.  P.  Lucceium  ( n ) mi- 
hi  meum  commendas  : quem  qui- 
dem , quibufcumque  rebus  pote- 
ro  diligenter  tuebar.  Hirtium  qui- 
dem ôc  Panfam  , collegas  ( o ) no- 
ftros , in  Confulatu  Reipublicas 
falutares  , alieno  fane  tempore 
amifimus , Republica  Antoniano 
quidem  latrocinio  liberata  , fed 
nondum  omnino  explicata  : quam 
nos , fi  licebit , more  noftro  tue- 

( n ) P.  Lucceium.  Il  fin  ait  été  écrite  long-tem» 
faut  que  ce  foit  ici  le  com-  après  la  première  partie.  L» 
menccment  d'une  autre  Lee-  railbn  en  elt  claire.  Cicejpu 
tre,  qui  a été  jointe  mal -à-  parle  dans  l’une  , de  Panfa 
propos  à la  ptécédentc  , ou,  vivant , & dans  l’autre,  de 
u c’eft  U même,  <jue  cette  l'aafa tapit.  Le  Gommeau* 
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nous  apporte  une  autre  vie  & demande 
uneautreconduite.Embarquez-vousdonc 
avec  nous , mon  cher  Quintus , & pre- 
nez place  même  à la  poupe.  Il  n’y  a 
plus  qu’un  VaifTeàu  pour  tous  les  hon- 
nêtes-gens.  Je  travaille  à le  foutenir. 
Fade  le  Ciel  que  fa  navigation  Toit  heu- 
réufe  : mais  quelques  vents  qui  le  me- 
nacent , mon  art  du  moins  ne  lui  man- 
quera jamais.  La  vertu  peut-elle  quel- 
que chofe  de  plus  ’ De  votre  côté  , qu’il 
ne  manque  rien  à la  grandeur  & à l’é- 
lévation de  votre  courage  -,  Sc  ne  déli- 
rez pas  de  dignité  qui  Toit  différente 
de  celle  de  la  République.  Vous  me 
recommandez  mon  cher  P.  Lucceius  ! à 
moi  ! Ne  doutez  pas  que  je  ne  prenne 
vivement  fes  interets,  fans  aucune  ex- 
ception. La  perte  de  nos  deux  collègues 
Hirtius  & Panfa  eft  un  contre-tems  fâ- 
cheux : leur  Confulat  étoit  fort  utile  à 
la  République.  Ils  nous  manquent  dans 
un  tems  où  elle  eft  délivrée  â la  vérité 
du  brigandage  d’Antoine , mais  fans  être 
encore  tout-à-fait  hors  d’embarras.  Je 
prendrai  , fi  rien  ne  s’y  oppofe,  fa  dé- 

teur  Corradus  dit  que  ceue  guèc Le  nom  de  Luc* 

confusion  n’efl  pas  furpre-  ceius  eft  connu  pat  fes  prô- 
nante, parce  qu’il  a vû  de  près  Lettres.  Voie\ci  dejfus. 
très-anciens  Manufcrits  de  ( a ) Cilleras  voflros.  Set 

et  livre,  où  chaque  Lettre  collègue*  dans  l’Augutat. 
a’&eic  prefquc  pas  diftity* 
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bimur  ^ quanquam  admodum  fu- 
mus  jam  aefatigati.  Sed  nnlla  laf* 
ütudo  impedire  offîcium  & fidem 
debet.  Verum  hæc  ha£tenus.  Ab 
aliis  te  de  me  quam  à me  ipfo  , 
malo  cognofcere.  De  te  audieba- 
mus  ea  quæ  maxime  vellemus.  De 
Cn.  Minucio  {p  ) , quem  tu  qui- 
bufdam  Litteris  ad  cœlum  laudi- 
bus  extulifti  , ru  mores  duriores 
erant.  Id  quale  fit  , omninoque 
quid  iftic  agatur , facias  me  velim 
certiorem.  Yale. 


EPISTOLA  XXVI. 

ClCERO  CORNIFICIO  S.  D. 

Q.  T u R i u s , qui  in  Africa 
negotiatus  eft  , vir  bonus 
honeftus  , heredes  fecit  fimi- 
les  fui , C.  Saturninum  , Sex.  Au«* 
fidium  , C.  Annicium  , Q.  Confi- 
dium  Gallum , Servilium  Pofthu- 
mum , C.  Rubellium.  Ex  eorum 
oratione  intcllexi  gratiarum  actio- 
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fenfe  comme  j’y  fuis  accoutumé.  Ce 
n’eft  pas  que  je  ne  fois  déjà  fort  fatigué m, 
mais  le  zélé  & la  fidélité  ne  connoif- 
fent  point  de  laflitude.  Finifions.  J’ai- 
me mieux  que  vous  foyez  informé  de 
mes  a étions  de  la  main  d’un  autre  que 
de  la  mienne.  Nous  n’apprenons  rien 
de  vous  qui  ne  réponde  parfaitement  à. 
nos  defirs.  Les  bruits  font  moins  favo- 
rables à Cn.  Minucius  , quoique  vous 
l’éleviez  jufqu’au  Ciel  dans  quelques- 
unes  de  vos  Lettres.  Ne  me  laiflez  pis 
ignorer  de  quôi  il  eft,  queftion  , ni  tout 
ce  qui  fe  palTe  dans  les  lieux  où  vous 
êtes. 


LETTRE  XXVI. 

Au  même , 

QU  i n t u s Turius , qui  exerçoit  Iç 
commerce  en  Afrique  , étoit  un 
honnête-homme , qui  a laiffe  des  héri- 
tiers du  même  caraétere.  C’eft  C.  Satur- 
îiinus  , Sex.  Aufidius  , C.  Anneius , Q. 
Confidius  Gallus  , L.  Servilius  Poftu- 
mus , & C.  Rubellius.  Leur  langage  m’a 

(p)  C.  Minutio.  C’écoit  un  des  Lieutenant  de  Corni- 

fkw, 
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ne  eos  magis  egere  quam  commcn* 
datione.  Tanta  enim  liberalitate 
fe  tua  ufos  prædicabant  , ut  iis 
plus  à te  tributum  intelligerem , 
quam  ego  te  auderem  rogare.  Au- 
aebo  tamen.  Scio  enim  quantum 

Eonderis  mea  commendatio  fit  ha- 
itura.  Quare  à te  peto  ut  ad  eam 
liberalitatem  qua  fine  meis  Litte-, 
ris  ufus  es  , quam  maximus  his 
Lirteris  cumulus  accedat.  Caput 
autem  cft  meæ  commendationis , 
ne  patiare  Erotem  ( a ) Turium 
Q.  Turii  libertum , ut  adhuc  fe- 
cit  , hereditatem  Turianam  aver- 
tere  , ceterifque  omnibus  rebus 
habeaseos  commendatiflimos.  Ma- 
gnam  ex  eorum  fplendorc  Sc  ob- 
iervantia  capies  voluptatem.  Quod 
ut  vclis  te  vehementer  etiam  atque 
etiamrogo.  Vale. 

(<»)  Q.  Turitu.  D’autres  valiers  Romains  , qui  exer- 
▼eulent  Tucius.  Lui  & ceux  çoient  la  banque  ou  le  cotn- 
qu'il  avoir  nommés  pour  fes  mcrce. 
licriticis , croient  des  Chc  (6)  Erotem.  Eros  étoic 
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fait  comprendre  qu’ils  ont  moins  be« 
foin  de  recommandation  auprès  de  vous 
que  d’être  aidés  à vous  faire  des  remer- 
cîmens.  Ils  fe  loiient  tellement  de  vos 
bontés,  qu’ils  me  paroilTent  avoir  reçu 
de  vous  plus  que  je  n’oferois  vous  de- 
mander pour  eux.  Je  ne  lailfe  pas  de 
prendre  cette  hardidTe  , parce  que  je 
fçai  de  quel  poids  fera  ma  recomman- 
dation. Je  fouhaite  donc  que  ma  Lettre 
vous  fafle  mettre  le  comble  aux  faveurs 
que  vous  leur  avez  accordées  fans  en 
être  follicité  par  mes  Lettres.  Ce  que  je 
vous  demande  principalement , c’eft  de 
ne  pas  permettre  qu’Erotes  Turius  , 
Affranchi  de  Q.  Turius , détourne  , com- 
me il  a fait  jufqu’à  préfent , les  effets 
de  la  fucceflion.  Ma  recommandation 
s’étend  aufli  à tout  le  refte , & je  vous 
allure  que  vous  ne  pouvez  recueillir  que 
de  la  fatisfaétion  de  leur  attachement 
& de  l’opinion  qu’on  a de  leur  carac- 
tère. Enfin  je  vous  fais  les  plus  fortes 
inftances  en  leur  faveur. 

fonnom  d’efclavage , &Tu-  ge , lorfqu’il  avoit  reçu  il 
rius  celui  qu’il  avoic  pris  de  liberté. 

I au  maître,  fuivant  l’ufa- 
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EPISTOLA  XXVII. 

M.T.C.  Q.  Cornificio  S.  P,  D, 

S Ex.  Aufidius,  Sc  obfervantia 
qua  me  colit,  accedit  ad  pro- 
ximos  j & , fplendore , Equiti  Ro- 
man o nemini  cedit.  Eft  autem  ita 
temperatis  moderatifque  moribus , 
ut  Uimma  feveritas  lumma  cum 
humanitate  jungatur.  Cujus  tibi 
negotia  , quas  funt  in  Africa  , ita 
commendo  , ut  majore  ftudio  ma- 
gifve  ex  animo  commendare  non 
poffim.  Pergratum  mihi  feceris  , fi. 
dedens  operam  ut  intelligat  meas 
apud  te  Litteras  maximum  pon- 
dus habuilïe.  Hoc  te  vehementer, 
mi  Cornifici  , rogo.  Vale. 


& 
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LETTRE  XXVII. 

Au  même . 

SE x t u s Aafidius  ne  le  cede  guéras 
à mes  meilleurs  amis , par  les  témoi- 
gnages qu’il  me  donne  de  Ton  attache- 
ment i & par  fa  fplendeur  perfonnelle  il 
11’eft  affinement  au-deffous  d’aucun  Che- 
valier Romain.  Son  caraétere  eft  fi  modé- 
fé  , qu’il  joint  une  douceur  extrême  aux 
moeurs  les  plus  féveres.  Vous  ne  fe- 
tez  pas  furpris  qu’à  tous  ces  titres  je 
vous  recommande  fies  affaires  en  Afri- 
que avec  toute  la  fincerité  & tout  le  zélé 
que  je  puis  mettre  dans  une  recomman- 
dation. Si  vous  voulez  m’obliger  beau- 
coup, mon  cher  Cornifxcius,  faites-lui 
fentir  que  ma  Lettre  a produit  beau- 
coup d’effet  fur  vous.  Je  vous  le  demande 
Avec  inftance. 


# 
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EPISTOLA  XXVIII. 

M.  T.  C.  Q.  Cornificio  S.  P.  D. 

ASsentior  tibi  eos  , quos 
fcribis  Lilybeo  ( a ) minari 
iftic  pœnas  dare  debuiflfe  : fed  me- 
tuifti  , ut  ais , ne  minus  liber  in 
ulcifcendo  viderere.  Metuifti  igi- 
,tur  ne  gravis  civis , ne  minus  for- 
tis  , ne  minus  te  dignus  viderere. 
Quod  focietatem  Reipublicæ  con- 
fervandæ  tibi  mecum  à pâtre  ac- 
ceptam  rénovas , gratum  eft  : quæ 
focictas  inter  nos  îemper  , mi  Cor- 
nifici , manebit.  Gratum  etiam  ib 
lud , quod  mihi  tuo  nomine  gra- 
tias  agendas  non  putas.  Nec  enim 
id  inter  nos  facere  debemus.  Se- 
natus  fæpius  pro  dignitate  tua  ap^- 
pellaret , fi  abfentibus  Confulibus 
unquam  > uifi  ad  rem  novam  , co- 

( a ) lilybeo.  Prornontol-  dcl  Marfella.  La  Sicile  a 
ta  de  Sicile , vers  l’Afrique , trois  Promontoi res , dont  le 
nomme  aujourd'hui  C.tpo  nom  çcoit  célèbre  parmi  les 

& 
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LETTRE XXVIII. 

Au  meme, 

JE  conviens  avec  vous  que  ceux  qui 
menaçoient  Lilybée  , comme  vous 
me  l’écrivez  , dévoient  être  punis  dans 
le  même  lieu  j mais  vous  avez  craint , 
dites-vous  , que  votre  vengeance  ne 
parût  point  allez  libre.  C’eft-à-dire  , que 
vous  avez  craint  de  ne  pas  paroître  allez 
grave  citoyen  , allez  courageux , allez  di- 
gne de  vous-même.  Au  relie  il  m’elt  bien 
agréable  que  vous  renouvelliez  avec 
moi  la  fociété  que  j’ai  formée  avec  vo- 
tre pere  pour  la  défenfe  de  la  Répu- 
blique. Il  faut , mon  cher  .Cornificius, 
que  ce  traité  fubfilte  perpétuellement 
entre  nous.  Je  vois  avec  le  même  plai- 
fir  , que  vous  ne  croyez  pas  me  devoir 
des  remercîmens  en  votre  nom.  En  ef- 
fet, ces  formalités  ne  conviennent  point 
entre  nous.  Le  Sénat  penferoit  fouvent 
à votre  dignité  , fi  dans  l’abfence  des 
Confuls  il  le  faifoit  d’autres  AlTemblées 

Anciens  : Pelorus , qui  rc-  lybades , qui  regarde  l’A-»- 
gardc  l’Italie  ; Pachynus  , trique, 
yui  regarde  la  Grèce;  8c Li- 

N ij 
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geretur.  Itaque  nec  de  hs.  {b)  xxv 
nec  de  hs  i3cc.  quidquam  agi 
nunc  per  Senatum  poteft.  Tibi 
autem  ex  Senatus-confulto  impe- 
randum,  mutuumque  fumendum 
cenfeo.  In  Republica  quid  aga- 
tur,  credo  te  ex  eorum  Litteris 
cognofcere  , qui  ad  te  a£ta  de- 
bent  perfcribere.  Ego  fum  fpe  bo- 
na  : confilio , cura , labore , non 
defum  : omnibus  inimicis  Reipu- 
blicæ  efTe  me  acerrimum  hoftem 
præ  me  fero.  Res  neque  nunc  dif- 
ncili  loco  mihi  videtur  eiïe  , 8c 
fuiflet  facillimo , fi  culpa  à quibuf- 
dam  (c)  afuifTet.  Vale. 

(b)  Dt  HS.  XX-  Si  l’on  réglé  , la  fomme  fuîvafirft 
n’entend  que  vingt  mille  fe-  fera  feptingentiei  fcftcrcium  , 
ftetces,  la  fomme  ne  fera  pas  c’eft-à-dire  , dix-fepr  fois 
forte  , puifquc  ce  ne  fetoit  cent  cinquante  mille  écus. 
qu’environ  fix  cens  écus  : J’ai  fait  remarquer  dans 

mais  au  lieu  de  niginti  jl  mille  endroits,  que  la  véri- 
fauc  lire  ordinairement  ni-  table  évaluation  de  toutes, 
fin,  ce  qui  fera  foixante  ces  fommes  eft  impoflib:^ 
(pille  éçus.  Suivant  la  même  aujourd’hui. 


A CORNIFICIUS.  19} 
Jtjue  pour  les  incidens  extraordinaires* 
II  n’y  a donc  rien  à fe  promettre  actuel- 
lement, ni  pour  les  h s.  xx.  ni  pour 
les  h s.  ioccc.  Je  crois  que  vous  devez 
lever  de  l’argent  & emprunter  à préfent 
fur  l’autorité  de  l’ancien  Décret.  Vous  êtes 
fans  doute  informé  de  ce  qui  fe  patte  à 
Rome , par  les  Lettres  de  ceux  qui  doi- 
vent vous  envoyer  les  ACtes.  Mes  efpé- 
rances  fontattez  bonnes.  Mesconfeils, 
mes  foins  & mon  travail  ne  fe  relâchent 
point.  Je  fais  profettion  d’être  l’cnne- 
jni  de  tous  ceux  qui  le  font  de  la  Ré- 
publique. L’état  des  affaires  ne  me  pa- 
roît  point  à préfent  trop  difficile  , & fe- 
roit  beaucoup  meilleur  fi  certaines  gens 
n’avoient  rien  à fe  reprocher. 

i t ) Culpa  à quibtifdam.  les  autres.  Si  c'eft  apres  le 
On  ne  fçauroit  fixer  la  datte  combat , on  ne  peut  enten- 
de cette  Lettre  : mais  fi  elle  dre  que  Lepidus  , qui  avoit 
eft  écrite  avant  le  combat  de  reçu  Antoine  i ou  ceux  qui 
îdodene , il  faut  entendre  ici  excitoient  Oûave  à deGrer  la 
par  quibufdam  , ceux  qui  dé-  Confulat , coatis  Iss  loi ♦» 
fendoient  la  caufe  d’Antoine  l'ufage. 
au  Sénat,  tels  que  Calcnus  Sc 
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EPISTOLA  XXIX. 

M.  T.  C.  Q.  C o k n i f i c i o S.  P.  D* 

NO  N modo  tibi , cui  omnia 
noftra  notiflima  fane , fed  ne- 
minem  in  Populo  Romano  arbi- 
tror  elfe  cui  fit  ignota  ea  familia- 
xitas  quæ  mihi  cum  L.  Lâmia  (a) 
eft.  Etenim  magno  theatro  fpe- 
ctata  eft  , tum  cum  eft  ab  A.  Ga- 
binio  Confule  relegatus  ( b ) , 
quod  libéré  6c  fortiter  falutem 
meam  defendiftèt.  Nec  exeo  amor 
inter  nos  natus  eft  : fed  quod  erat 
vêtus  Sc  magnus,  propterea  nul- 
lum  pericnlum  pro  me  adiré  du- 
bitavit.  Ad  hæc  officia , vel  méri- 
ta potius , jucundiffima  confuetu- 
do  accedit , ut  nullo  prorfus  plus 
homme  deledter.  Non  puto  te  jam. 
exfpectare  quibus  eum  tibi  verbis 
commendarem.  Cauftas  enim  tan- 

( <«  ) I.  LamU.  Il  étoit  race  dit  : Æli  vttuflo  nobilii 
ie  la  fouille  Ælicone,  JtJo-  Lamo-  ^oye\  (i-dtjjns  I4 


Digitized  by  Google 


A CORNIFICIUS.  19J 


LETTRE  XXIX, 

Au  même . 

IL  ny  â peut-être  perfonne  à Rome 
qui  ignore  l’amitié  qui  me  lie  avec 
Lamia.  Comment  fcroit  elle  ignorée  de 
vous  , qui  connoitfez  fi  parfaitement 
tout  ce  qui  me  touche  ? Elle  parut  avec 
bien  de  l’éclat  s lorfqu’il  fut  exilé  par 
le  Conful  A.  Gabinius  , pour  avoir  dé- 
fendu ma  vie  avec  autant  de  force  que 
de  liberté.  Ne  croyez  pas  néanmoins 
que  c’en  ait  été  l’origine  : elle  étoit  dé- 
jà très  - vive , très  - ancienne , & ce  fut 
elle  qui  lui  fit  méprifer  toutes  fortes  de 
périls  pour  me  défendre.  A tant  de 
fervices  , ou  plutôt  à tant  de  droits  , 
ajoutez  les  agrémens  de  fon  commerce  9 
qui  me  font  trouver  un  plaifir  extrême 
à vivre  avec  lui  , & je  ne  crois  point 
qu’après  cela  vous  me  demandiez  à 
quel  titre  je  vous  le  recommande.  Vous 

lettre  i a du  livre  XL  alors  Chef  de  l’Ordre  Eque» 

(b)  Rclegatus.  Voyez  au  ftre,  prie parri  pour  lui  jufC 
livre  IV.de  la  Vie  de  Cice-  qu'à  fe  faire  exiler  par 
ion  , les  obligations  qu'il  ennemis. 
tavoit  à Lamia  , qui , éun»  * ... 

»T  ••  •» 
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ti  amoris  intelligis  : quæ  verba  d<?- 
fideret , iis  me  omnibus  ufum  pu- 
tato.  Tantum  velim  exiftimes , ft 
negotia  Lamiæ  procuratores , li- 
bertos  , familiam , quibufcumque 
rebus  opus  erit  , defenderis , gra- 
tins mihi  futurum  quam  fi  ea  tua 
liberalitas  pertinuiffét  ad  rem  fa- 
miliarem  meam.  Nec  dubito  quia 
fine  mea  commendatione  , quod 
tuum  eft  judicium  de  hominibus, 
iplius  Lamiæ  cauffa  ftudiofe  om- 
nia  faélurus  fis  : quanquam  erat 
iiobis  di£fcum  , te  exiftimare  , ali— 
cui  Senatus-confulto , quod  con- 
-tra  dignitatem  tuam  fieret  , fcri- 
bendo  Lamiam  afFuiffè  : qui  om- 
nino  Confulibus  illis  nunquam 
affuit  ad  fcribendum  : deindeorm- 
Jnia  tum  (c)  falfa  Senatus-con- 
fulta  deferebantur.  Nili  forte  etian* 
illi  Semproniano  Senatus-confuL* 
to  me  cenfes  affuifle  ; qui  ne  qui- 
dem  Romæ  tum  fui,  deque  co 
•ad  te  fcripli , re  recenti.  Sed  hæç 
jiactenus.  Te,  nji Cornifici , etianj 

■ y 
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Voyez  les  motifs  d’une  fi  vive  affe&ion. 
Toutes  les  expreflîons  qu’elle  deman- 
de,  figurez-vous  que  je  les  emploie.  Eu 
un  mot  , perfuadez  - vous  bien  que  fi 
vous  faites  tout  ce  qui  dépendra  de  vous 
pour  les  affaires  de  Lamia  , pour  fes 
Agens  , fes  Affranchis  & toute  fa  fa- 
mille , j’y  ferai  plus  fenfible  que  fi  vous 
aviez  cette  bonté  pour  mes  propres  in- 
terets i &je  ne  douce  point  qu’indépen- 
damment  de  ma  recommandation  , le 
goût  que  vous  avez  pour  le  mérite  ne 
vous  porte  à rendre  à Lamia  toutes  for- 
tes de  fervices.  On  m’a  bien  dit  que 
vous  l’accufiez  d’avoir  affilié  à certain 
Décret  du  Sénat,  où  votre  dignité n’efl 
pas  ménagée  : mais  il  eft  certain  que 
Lamia  n’a  jamais  eu  de  part  aux  Décrers 
de  ce  Confulat  *,  d’ailleurs  on  ne  voyoic 
alors  que  de  faux  Décrets.  Croyez-vous , 
par  exemple  , que  j’aie  afîifté  au  Décret 
de  Sempronianus , moi  qui  netoit  pas 
meme  alors  à Rome , & qui  vous  en 
écrivit  prefqu’immédiatement.  Maisc’eft: 
alTez  là-deflus.  Je  vous  fuppiie  encore, 

( c)  Omnia  tum  falf*  , fait  que  Ciceroit  cite  eft  d'aiï- 
<Tc.  Il  parle  apparemment  leurs  inconnu.  Il  n’Ætoic 
du  Confulat  d’Antoine  & de  point  alors  à Rome  ; c’ctok 
Dolabclla  , où  la  tyrannie  le  tems  du  voyage  qu’il  avok 
d’Antoine  avoit  mis  toutes  entrepris  dans  la  Grec*, 
les  allaites  en  coufufion.  Le 

N v 
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atque  etiam  rogo  , ut  omnia  La- 
miæ  ncgotia  , mea  putes  effe  cu- 
refqne  , ut  intelligat  hanc  com- 
mendationem  maximo  fibi  ufui 
fuifle.  Hoc  mihi  gratius  facerc  ni- 
hil  potes.  Cura  ut  valeas. 


EPISTOLA  XXX. 

M.  T.  C.  C o r k i F i c i o S.  P.  D. 

ITane  præter  litigatores  ( a ),’ 
nemo  aa'te  meas  Litteras  ? 
Multæ  iftæ  quidem.  Tuenim  per- 
fecifti  ut  nemo  fine  Litteris  meis 
tibi  fe  commendatum  putaret.  Sed 
quis  unquam  tuorum  mihi  dixit 
efiè  cui  darem  , qnin  dederim  ? 
Aut  quid  mihi  jucundius,  quam  , 
cum  coram  tecum  loqui  non  pofi- 
fim  , aut  fcribere  ad  te  , aut  tuas 
Jegere  Litteras  ? Illud  magis  mihi 
folet  efle  moleftum  , tantis  me 
impediri  occupationibus , ut  ad  te 

{ a ) Litigatores.  A la  ri-  que  chicaneurs  en  françoif. 
£ueur  ce  mot  ne  dit  pas  tant  U figuific  feulement  ceux 


A COR  Ni  F ï C I U S.  1 9* 
mon  cher  Cornificius , de  regarder  tou- 
tes les  affaires  de  Lamia  comme  les 
miennes  , de  lai  faire  connoître  que 
ma  recommandation  lui  a fervi  beau- 
coup , & de  croire  que  vous  ne  fçau- 
riez  m’obliger  davantage.  Prenez  foin 
de  votre  fan  té. 


LETTRE  XXX. 

Au  même • 

VO  u s trouvez  donc  qte  je  ne  vous 
écris  que  par  des  Plaideurs  ? En 
effet , je  me  fuis  fervi  fouvent  de  cette 
voie  j & vous  devez  vous  en  prendre  i 
vous-même  fi  perfonne  ne  le  croit  bien 
recommandé  à vous  fans  mes  Lettres. 
Cependant  jamais  quelqu’un  de  vos  gens 
m’a-t-il  averti  d’une  occafion  dont  je 
n’aie  profité  ? Et  croyez-vous  d’ailleurs 
qu’il  y ait  rien  de  plus  agréable  pour 
moi , lorfque  je  ne  puis  vous  entretenir 
de  bouche  , que  de  vous  écrire  ou  de 
lire  vos  Lettres  ? Ce  qui  m’afflige  le 
plus , c’eft  que  dans  la  grandeur  de  mes 

qui  ont  des  procès  : mais  fion  françoife  qui  le  rende 
nous  u’avons  pas  d’cxirel-  mieux. 

N vj 
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fcribcndi  mco  arbitratu  facultaS* 
nulla  detur.  Non  enim  te  Epifto- 
lis  , fed  voluminibus  laceflerem  ; 
quibus  quidem  me  à te  provocari 
oportebat.  Quamvis  enim  occu- 
patus  fis , otii  tamen  plus  habes. 
Aut , fi  ne  tu  quidem  vacas , noli 
împudens  elle  , nec  mihi  mole- 
ftiam  exhibere , & à me  Litteras 
crebriores , cum  tu  mihi  raro  mit- 
tas , flaçitare.  Nam  cum  antea  di- 
ltinebar  maximis  occupationibus, 
propterea  quod  omnibus  curis 
Rempublicam  mihi  tuendam  pu- 
tabam  : tum  hoc  tempore  multo 
diftineor  vehementius.  Ut  enim 
gravius  ægrotant  ii , qui  cum  le- 
vari  morbo  videntur , in  eum  de  in- 
tegro  incideruntj  fie  vehementius 
nos  laboramus , qui  profligato  bel- 
lo  , ac  pœne  fublato  , renova- 
tum  (c)  bellum  gerere  conamur. 
Sed  hæc  hadlenus.  Tu  tibi  , mi 
Cornifici , fac  ut  perfuadeas  j non 
eiïe  me  tam  imbecillo  animo  , ne 
dicam  inhumano  3 ut  à te  vinci 


À CORNIFICIUS.  301* 
bccupations  je  ne  puifle  vous  écrire  d 
mon  gré.  Je  vous  attaquerais , non  par 
des  Lettres  j mais  par  cfes  volumes.  Mais 
c’eft  vous  néanmoins  qui  devriez  m’at- 
taquer de  cette  forte  *,  car , tout  occu- 
pé que  vous  êtes,  vos  affaires  vous  laif- 
fent  du  moins  quelque  loifir  -,  ou , fl 
vous  n’êtes  pas  plus  libre  que  moi  , 
n’ayez  pas  l’impudence  de  me  tour- 
menter , en  me  demandant  des  Let- 
tres fréquentes  lorfque  vous  m’écrivez 
vous-mcme  fî  rarement.  Mes  occupa- 
tions ont  été  jufqu’à  préfent  fort  acca- 
blantes , parce  que  j’apportois  tous  mes 
foins  à la  défenfe  de  la  République  ; 
mais  elles  le  font  devenues  plus  que  ja- 
mais dans  le  tems  où  nous  fommes. 
Nous  refTemblons  à ceux  qui  retombent 
dans  une  maladie  dont  ils  paroiffent 
délivrés  : elle  n en  devient  que  plus  dan- 
gereufe.  Ainfi  , nous  qui  fommes  for- 
cés de  renouveller  la  guerre  après  l’a- 
voir prefqu’entierement  finie  , nos  maux 
font  beaucoup  augmentés.  Enfin,  mon 
cher  Cornificius,  ne  me  croyez  pas  a f- 
fez  foible  , ou , fi  vous  voulez  , affez 
groffier  peur  me  biffer  vaincre  en  zélé 
& en  afieétion.  Quoique  je  n’aie  jamais 

(b)  Renavalnm  bcllunt.  T.cpidus , qui  avoir  reçu  Ab* 
Renouvelle?  par  le  crime  de  toine  après  la  défaire. 
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polfim  aut  officiis  auc  amore.  Nom 
dubitabam  equidem  : verumtameii 
multo  mihi  notiorem  amorem 
tuum  efFecit  Cherippns.  O homi- 
nem  femper  ilium  quidem  mihi 
aptum , nunc  vero  etiam  fuavem  I 
Vultus  me  hercule  tuos  mihi  ex - 
prédit  omnes , non  folum  animum 
ac  vcrba  pertulit.  Itaque  noli  ve- 
reri  ne  tibi  fuccenfuerim  , quod 
eodem  exemplo  ad  me  quo  ad  ce- 
teros.  Requifivi  equidem  proprias 
ad  me  unum  Litteras  : fea  neque 
vehementer , & amanter.  De  fum- 
tu , quem  te  in  rem  militarem  fa- 
cere  êc  fecifle  dicas  , nihil  fane 
polTum  tibi  opitulari  , propterea 
quod  & orbus  Senatus , Confuli- 
bus  amifiis,  &C  incredibiles  angu- 
fliæ  pecuniæ  publicæ  : quæ  con- 
quiritur  undique  , ut  optime  me- 
ritis  militibus  promifta  folvantur  : 
quod  quidem  fieri  fine  tributo  (c) 
polie  non  arbitror.  De  Attio  ( d) 

( c ) Tributo.  Depuis  Paul  fait  des  richcfles  de  fa  con- 
Emile  , qui  après  avoir  fub-  quête  un  fonds  fi  confidéra» 
juguc  la  Macédoine  avoir  ble  qu’il  lupléoitaiu  impôt» 


A CORNIFICIUS.  joj 
douté  de  vos  fentimens  , Cherippus  me 
les  a fait  encore  mieux  connoître  : c’eft 
un  homme  pour  lequel  j ’avois  toujours 
eu  beaucoup  de  goût  > mais  je  le  trou- 
ve aujourd’hui  charmant.  Il  m’a  repré- 
senté non-feulement  votre  cœur  & vos 
expreflions  , mais  jufqu’aux  moindres 
mouvemens  de  votre  vifage.  Ne  crai- 
gnez donc  pas  que  je  vous  fçache  mau- 
vais gré  de  m’avoir  écrit  dans  les  mê- 
mes termes  qu’à  tous  les  autres.  Si  je 
vous  ai  demandé  des  Lettres  particuliè- 
res s je  l’ai  fait  avec  plus  de  chaleur 
dans  mon  affe&ion  que  dans  mes  inf- 
tances.  A l’égard  de  la  dépenfe  que  vous 
avez  faite  pour  la  guerre,  & que  vous 
faites  encore  , je  ne  vois  aucun  moyen 
de  vous  foulager , parce  que  le  Sénat  eft 
fans  Chef  depuis  la  mort  des  Confnis  , 
& que  le  tréfor  eft  plus  épuifé  que  vous 
ne  le  fçauriez  croire.  On  cherche  de 
l’argent  de  tous  côtés , pour  le  paye- 
ment des  fommes  qu’on  a promifes  aux 
troupes  & qu’elles  ont  bien  méritées  par 
leurs  fervices.  Je  ne  crois  point  qu’on 
en  vienne  à bout  fans  avoir  recours  au 
tribut.  Apparemment  que  l’affaire  d’At- 

dcRome,on  n’avoit  plus  rien  très  ■veulent  Attico  : conjec- 
levé  fur  le  Peuple  Romain.  turc  inutile , lorfqu’elle  re- 
\d)  AitioDicnyJio.D'iü-  garde  un  inconnu. 
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Dionyfio  nihil  puto  elle  : quoniarîl 
nihil  dixit  Stratorius.  De  P.  Luc- 
ceio  ( e ) nihil  tibi  concedo  quo 
itudiofior  ejus  fis  quam  ego  fum. 
Efi:  enim  nobis  neceflfarius.  Sed 
À Magiltris  cum  contenderem  de 
proferendo  die , probaverunt  mi- 
hi , fefe  , quominus  id  facerent , 
& compromifTo  & jurejurando 
impediri.  Quare  veniendum  arbi- 
tror  Lucceio.  Quanquam  fi  Litte- 
ris  meis  obtemperavit , cum  tu  hæc 
leges  , ilium  Romæ  elle  opporte- 
bit.  De  ceteris  rebus  maximeque  de 
pecunia , cum  Panfæ  mortem  igno- 
rares , fcripfifti  quæ  per  nos  ab  eo 
confequi  te  pofle  arbitrarere.  Pofi: 
mortem  autem  ejusquid  fieripof- 
fet  , non  videbamus.  De  Venu- 
leio  , Latino  {f  ) , Horatio , valde 
laudo.  Illud  non  nimium  probo 
quod  fcribis , quo  illi  animo  æquio- 
re  ferrent , te  tuis  etiam  Legatis 
Lictores  ademilTe.  Honore  enim  , 

(f)  P.  lucceio.  Le  même  (f)  T'cmtleio  , latin», 
dont  on  a dcja  vû  le  nom.  Horatio , licutenans  de  Cal- 
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4îus  Dionyfius  n’eft  rien  , puifqne  Stata» 
•rius  ne  m’en  a point  parlé.  Je  ne  con- 
viens pas  que  vous  ayez  plus  de  raifonS 
que  moi  pour  vouloir  obliger  P.  Luc- 
ceius  , car  je  fuis  lié  avec  lui  très- étroi- 
tement : mais  lorfque  j’ai  prelïé  les 
Commiflaires , pour  obtenir  d’eux  un© 

Ï>rolongation , ils  m’ont  fait  voir  que 
e compromis  & le  ferment  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  l’accorder.  Ainfi  je  crois 
que  Lucceius  doit  prendre  le  parti  de 
venir  ici  ; &,  s’il  a fait  quelqu’attentioü 
à ma  Lettre , il  fera  infailliblement  i 
Rome  lorfque  vous  recevrez  celle  - ci. 
Vous  ignoriez  encore  la  mort  de  Pan- 
fa  , lorfque  vous  m’avez  écrit  fur  l’ar- 
gent & les  autres  chofes  que  vous  vous 
flattiez  d’obtenir  de  lui  par  mes  follici- 
tations.  Vous  n’auriez  point  été  trompé 
s’il  eût  vécu , car  il  vous  aimoit.  Depuis 
fa  mort , je  ne  vois  point  ce  qu’on  peut  ef- 
perer.  Je  lotie  beaucoup  tout  ce  qui  regar- 
de Venuleius , Latinus  & Horatius  : mais 
je  ne  puis  approuver  que  pour  les  con- 
Joler  vous  ayez  ôté,  comme  vous  le  di- 
tes , les  Lideurs  à vos  propres  Lieute- 
tians.  Il  me  femble  que  fur  un  point 
d’honneur  vos  Lieiitenans  ne  doivent 

vifius , par  lcfquels  il  vouloir  gouYçtflcr  Ja  Province  d‘A- 
triquc  dans  l'on  abfcucg. 
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cum  ignominia  dignis , non  erant 
comparandi  : eoque  ex  Senatus- 
confulto  , Ci  non  decedunc , co- 
gendos  , ut  décédant  , exiftimo. 
Hæc  fere  ad  eas  Litteras  quas  eo 
dem  exemplo  binas  accepi.  De  re- 
%u°  velim  tibi  perfuaaeas , non. 
effe  mihi  meam  dignitatem  tua 
cariorem.  Vale, 
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^oint  être  comparés  à des  gens  qui  ne 
méritent  que  de  l’opprobre.  Je  fuis  mê- 
me d’avisque  s’ils  n’abandonnent  pas  vo- 
lontairement leurs  prétentions , vous  de- 
vez employer  le  Décret  du  Sénat  pour  les 
y contraindre.  Je  crois  avoir  répondu  à 
tous  les  articles  de  la  Lettre  dont  j’ai  reçu 
deux  copies.  Il  ne  me  refte  qu’à  vous  prier 
d’être  bien  perfuadé  que  votre  dignité 
m’eft  aulîi  cnere  que  la  mienne. 
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LIBER  XIII. 

EPISTOLA  I. 


M.  T.  C C.  Memmio  ( a ) S.  D. 

ET  s i non  fatis  mihi  conflits 
rat  cum  aliqua-ne  animi  mei 
moleftia  , an  potius  libenter  te 
Athenis  ( b ) vifurus  eflem , quod 
injuria  quam  accepifti  dolore  me 
afficeret , fapientia  tua  qua  fers  in- 
juriam , lætitia  \ tamen  vidifTe  ta 
mallem.  Nam  quod  eft  moleftiæ , 
non  fane  multo  levius  eft  , cuit* 
•te  non  video.  Quod  efTe  potuit 


( a ) C.  Memmio.  Soft 
nom  écoic  Caius  Memmius 
Gcmcllus  , de  la  famille 
Memmicnne  , que  Scrvius 
( lib.  4.  Æneid.  au  Vers  , 
Mox  Italtts  Mntflhens  ) fait 
«lefccndre  de  Mnelthcus  , 
compagnon  d'Enéc.  C’cftce 
Memmius  dont  Suétone  rap- 
port e qu’il  accufa  d'adultere 
•la  fçpamc  du  jjyiud  Pompée 


( In  Iib.de  Clar.Gramm.  ) « 
& lui-même  le  commit  en» 
fuite  avec  la  femme  de  M. 
Lucullus , frere  de  Lucius  a 
comme  il  parole  par  la  Let- 
tre 16.  du  l.  i.  ad  Alt.  Il 
étoit  alors  en  exil  , pour 
avoir  employé  la  brigue 
dans  la  recherche  du  Conlu* 
lat.  Il  y avoir  des  Villes  li- 
bi$$  , küm  gu’Attaaai.» 


À U E M M I U S.  30# 

LIVRE  XIII : 


/ 

c 


LETTRE 

iceron  à C.  Mem 


ï. 


M I US. 


QUoique  je  ne  pulfe  pas  bien  me  ré- 
pondre à moi -même  fi,  partagé 
comme  j ’étois  entre  le  chagrin  de  votre 
difgrace  & le  plaifir  de  vous  la  voir  fup- 
porter  avec  tant  de  confiance  * votre 
retour  à Athènes  me  cauferoit  de  la 
joie  ou  de  la  douleur  » je  fouhaiterois 
néanmoins  de  vous  avoir  vu  j car  je 
n’éprouve  pas  que , pour  avoir  été  privé 
de  vous  voir  , mon  chagrin  Toit  devenu 
beaucoup  plus  léger  ; & je  fuis  sur  que  le 
plaifir  dont  je  parle  en  auroit  été  plus 


Mitylene,  Rhode,  Smyrne, 
Dirrachium  , Marfcille , &c. 
où  les  exilés  Romains  pou- 
yoient  vivre  en  sûreté. 

(b)  Athenis.  On  cherche 
pourquoi  Memmius  avoir 
quitté  Athènes  la  veille  du 
Jour  que  Cicéron  y dévoie 
Arriver.  M»nuce  conjecture 
£Ue  Cicyrou  ayoit  rçfuft 


le  défendre  à Rome,  Sc  f# 
fonde  fur  PEpitre  1.  du  li- 
vre III,  â Quintu$,  où  Ci- 
edron  dit  qu’abfoudre  C, 
Memmius  c’eft  renverfer 
toutes  les  loix.  Cependant 
Cicéron  ferme  ici  les  yeuaj 
fur  l’impolitcile  de  Mcffljj 
raius. 
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voluptatis  , eerte , fi  vidifiem  te 
plus  fuiflfet.  Itaque  non  dubitabo 
dare  operam  ut  te  videam , cum 
id  fatis  commode  facere  potero. 
Interea  quod  per  Litteras  ôc  agi 
tecum , èc  ut  , arbitror , confici 
potefl: , agam  nunc.  Ac  te  illud 
primum  rogabo  , ne  quid  invitus 
mea  cauiïa  facias  : fea  id  , quod 
mea  intelligcs  , tua  nullam  in  par- 
tem  multum  interefle  , ita  mihi 
des , fi  tibi  ut  id  libenter  facias , 
ante  perfuaferis.  Cum  Patrono  ( c ) 
Epicureo  communia  mihi  omnia 
funt  : nifi  quod  in  Philofophia  vc- 
hementer  ab  eo  diiïentio  ( d ) . Sed 
initio  Romæ , cum  te  quoque  ÔC 
tuos  omnes  obfervabat , me  coluic 
inprimis  ; & nuper  cum  ea  , quæ 
voluit , de  fuis  commodis  præmiis 
confecutus  efl: , me  habuit  fuorum 
defenforum  8c  amicorum  fere 
principem  : & jam  à Phædro  (e) } 

( c ) Patrono  Epicureo.  l'état  de  cette  fe&e  , au  don* 
Célèbre  ami  d'Atticus  Sc  de  ziéme  livre  de  l'Hiftoirc  de 
Cicéron , qui  croit  apparem - Cicéron- 
ment  chef  de  la  fedte  a'Epi-'  ( d ) DiJJentii.  Cicerow 
asic.  Vojt\  quel  étoit  alors  croît  de  la  fefte  Académw 


Digilized  by  Google 


A MEMMIUS.  51 1 

vif.  Audi  ne  balancerai-je  point  à me 
le  procurer  audï-tôt  que  j’en  trouverai 
l’occafion.  En  attendant , je  me  rédui- 
rai à traiter  par  écrit  ce  que  je  crois  pou- 
voir entreprendre  & même  achever  par 
cette  voie.  Je  commence  par  vous  de- 
mander en  grâce  que  l’envie  de  m’o- 
bliger ne  vous  porte  à rien  contre  vo- 
tre inclination.  Ne  m’accordez  rien 
qu’autant  que  vous  reconnoîtrez  que 
vos  interets  ne  feront  point  bielles  en 
m’obligeant  beaucoup  , 8c  que  vous 
vous  fendrez  difpofé  à le  faire  de  bon 
cœur.  Patron  , l’Epicurien  , eft  telle- 
ment de  mes  amis , qu  a la  réferve  des 
principes  philofophiques  fur  lefquels 
nous  fommes  fort  éloignés  , je  n’ai  rien 
qui  ne  me  foit  commun  avec  lui.  Ses  fen- 
timens  pour  moi  font  anciens.  Il  a com- 
mencé par  me  marquer  beaucoup  d’atta- 
chement à Rome , dans  le  tems  qu’il  vous 
faifoit  audi  fa  cour  & à tous  les  vôtres  j 
&c  dans  ces  derniers  tems , lorfqu’il  a 
obtenu  les  gratifications  & les  récom- 
penfes  qu’il  follicitoit , il  m’a  regardé 
comme  le  chef  de  fes  amis  & de  fes 
défenfeurs.  Mais , beaucoup  plus  an- 

que.  Voye\  fa  Vie.  Ibid-  dans  fa  cinquième  Philipp^j 
( c ) Phadro.  Philofophe  que, 

Ipicuriea,  que  Cicéron  loue 
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qui  nobis , cum  pueri  eflèmus  , an~: 
tequam  Philonem  (f)  cognovi- 
mus  , valde  ut  Philofophus  , po- 
ftea  tamen  ut  vir  bonus  &:  fuavis 
& officiofus , probabatur , traditus 
tnihique  commendatus  eft.  Is  igi- 
tur  Patro  , cum  ad  me  Romam 
Litteras  mififlet , ut  te  fibi  plaça- 
fem  , peteremque  ut  nefcio  .quid 
illud  Epicurei  Parietinarum  (g) 
fibi  concederes  , nihil  fcripfi  ad  te 
ôb  eâm  rem , quod  ædincationis 
tnæ  confilium  mea  commendatio- 
fie  nolebam  impediri.  Idem , ut 
veni  Athenas  , cum  idem  ut  ad  te 
fcriberem  rogaiïet , ob  eam  caufi. 
fam  impetravit,  qnod  te  abjecifte 
illam  æaifîcationem  conftabat  in- 
ter omnes  amicos  tuos.  Quod  fi 
ita  eft  , etfi  jam  plane  tua  nihil 
intereft , velim , fi  qua  offenfiun- 
cula  fatta  eft  animi  tni , perverfi- 
tate  aliquorum  ( novi  enim  gen- 

(f\  Philonem.  Autre  Phi-  cure , en  mourant , avoir  lé- 
lofophe  de  la  fecte  Acadé-  gué  par  fou  teftamenc  fa 
mique.  Cicéron  parle  de  lui  mai  fou  ic  fes  jardins  à Me» 
£cde fa  méthode,  Tujc.  i,  trodoie  fon  dilciple  , S t à 

(£)  Ptrietintrum,  Epi»  tous  fcs  luccdleurs  dans  1* 

çieupement  * 
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tîennement , il  m’avoit  été  préfenté  8c 
recommandé  par  Phedre  , qui  , dans 
notre  enfance  , avant  que  nous  connufi- 
fions  encore  Philon  , avoit  toute  notre 
eftime  en  qualité  de  Philofophe,  8c  qui 
fe  l’eft  confervée  depuis  par  fa  probité 
ôc  fon  caraétere  doux  & officieux.  Ce 
Patron  , avec  lequel  je  fuis  donc  fi  lié, 
m’avoit  écrit  à Rome , pour  m’engager 
à vous  prévenir  en  fa  faveur  8c  à vous 
demander  pour  lui  les  ruines  du  terrain 
d’Epicure.  Je  ne  vous  en  écrivis  point 
alors  , parce  que  je  ne  voulois  pas 
interrompre  par  ma  recommandation 
le  delfein  que  vous  aviez  d’y  bâtir.  Pa- 
tron m’a  renouvellé  fa  prière  , en  me 
voyant  dans  Athènes  -,  8c  je  n’ai  pas  fait 
difficulté  de  me  rendre  , parce  que  tous  * i 
vos  amis  m’alTurent  que  vous  avez 
abandonné  le  delfein  de  cet  édifice. 
S’ils  ne  me  trompent  point,  8c  fi  vos 
vues  font  réellement  changées,  je  vous 
prie  d’oublier  les  petits  lujets  de  mécon- 
tentement que  vous  pouvez  avoir  reçus 
de  quelques  perfonnes  mal-intention- 
nées , ( car  je  cannois  ces  Grecs  ) 8c , 

même  fcUe.  Memmius  n’a-  gügé.  Les  feftateurs  d’Epi- 
v&it  pas  laifTé  d'obtenir  de  cure  s’étoient  ià-deflus  ré- 
l’Aréôpagc  un  Décret  qui  lui  veillés.  Voyt\  dans  Diogene 
permctioit  de  bâtir  dans  ce  Lacrce  la  mort  ôc  le  tefta» 
figu,  qui  avoit  été  fott  né-  ment  d’Epicure. 

Tome  IV . O 


» 
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tem  ( h ) illam  ) des  te  ad  te  len£-> 
tatem  , vel  propter  tuam  fum- 
mam  humanitatem , vel  etiam  ho- 
noris mei  eau  (Ht.  Equidem  , j(î  , 
quid  ipfe  fentiam  , qnæris  ; nec 
cur  ille  tantopere  contendat  vi- 
deo , nec  cur  tu  répugnés  : ni  fi  ta^ 
men  multo  minus  tibi  concedi 
poteft  , quam  illi  , laborare  fine 
caufla.  Quanquam  Patronis  êc  ora- 
tionem  6c  cauflam  tibi  cognitam 
efle  certo  fcio,  Honorem  , ofK- 
cium  , teftamentorum  jus,  Epicu- 
ri  au&oritatem , Phædri  obtefta- 
tionem  ( i ) , fedem  , domiciliom , 
veftigia  fummorum  hominum  , fi- 
bi  tuenda  efle  dicit.  Totam  ho- 
minis  vitam  rationemque , quam 
fequitur  in  Philofophia , deridea- 
mus  licet , fi  hanc  ejus  contentio- 
nem  volumus  reprehendere.  Sed  , 
me  hercules , quum  illi  , ceterif- 
que  , quos  ilia  delectant  , non 

( h ) G entent  illam.  Il  pa-  foie  la  Nation  Grecque  en 
roît  par  cet  endroit  ,&  plus  général,  cjuoiqu’  I en  aimât 
encore  par  la  Lettre  70  du  I i-  les  Sçavaas.  Llic  étoi:  alors 
Vfç  1 } , que  Cicéron  œépri-  avilie  pat  la  ncçcHité  de 


AME  M M I U Si  ' ?if 
pat  le  mouvement  de  votre  propre  bon- 
té , ou  en  ma  considération , de  pren- 
dre ici  le  parti  de  l’indulgence.  Me  de- 
mandez-vous férieufement  ce  que  j’en 
penfe  î Je  ne  vois  pas  ce  qui  peut 
rendre  Patron  fi  ardent , ni  ce  qui  pour- 
roit  vous  rendre  fort  difficile  j quoi- 
qu’au  fond  il  vous  fût  moins  pardon- 
nable qu’à  lui  de  vous  faire  un  objet 
important  d’une  bagatelle.  D’ailleurs, 
je  fçai  que  vous  n’ignorez  pas  ce  qu’il 
allégué  en  fa  faveur.  Il  prétend  avoir 
à foutenir  l’honneur  , le  devoir  , le 
droit  des  teftamens  , l’autorité  d’Epi- 
cure  , les  ardentes  prières  de  Phedre  , 
le  fiége  , le  domicile  , les  vertiges  de 
quantité  de  grands  Hommes.  Si  nous 
voulons  condamner  cette  chaleur , il 
faut  que  nous  commencions  par  tour- 
ner en  ridicule  toute  fa  méthode  & fes 
principes  philo fophiques.  Mais  , en  vé- 
rité , puilque  nous  ne  haillons  ni  lui 
ni  tous  ceux  qui  font  dans  les  mêmes 
idées , je  crois  qu’il  vaut  mieux  lui  parr 
donner  fes  emprelïemens , fur-tout  lorf- 

pîairc  aux  Romains.  Juvénal  dit  : 

Grtculus  efurimt  ad  Calnm , juflens , ibit. 

( j)  Phctdri  cbttflatio.  en  mourant,  fes  co-Epicu» 
nem.  Phedre  avoir  fupplié  , rcus  de  prendre  foin  du  lieu. 

Oij 
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valde  inimici  famus  , nefcio  ait 
ignofcendum  fie  huic  , fi  tantope- 
re  laborat  : in  quo  etiam  fi  pec- 
cat , magis  ineptiis  qnam  impro- 
bitate  peccat.  Sed  ne  plura  ( di-, 
cendum  enim  aliquando  efi:  ) Pom-. 
ponium  Atticum  fie  amo  ut  alte- 
rum  fratrem.  Nihil  efi:  illo  mihi 
neccarius  nec  jucundius.  Is(non 
quo  fit  ex  iftis  ; efi:  enim  omni  li- 
berali  (/)  do&rina  politiffimus  : 
fed  valde  diligit  Patronem  , valde 
Phædrum  amavjt  ) fie  à me  hoc 
contendit  homo  minime  ambitio- 
fus , minime  in  rogando  moleftus., 
ut  nihil  unquam  magis.  Nec  du- 
bitat  quin  ego  à te  nutu  hoc  con- 
fequi  pofièm , etiamfi  ædificaturus 
elles.  Nunc  veto , fi  audierit  te 
sedificationern  depofuifife  , neque 
tamen  me  à te  impetraffe  , non  te 
jn  me  illiberalem  , fed  me  in  fe 
negligentem  putabit.  Quam,ob- 
rem  peto  à te  ut  feribas  ad  tuos 

( I ) Omni  libérait  , (Fc.  de  lui  ( de  Tin.  i.)  ,,  Vel- 
Epicu're  rejettoit  les  fcienccs  „ lem  doftrinis  fuiflic  >n- 
âe  fon  lÿftême,  Çiccron  dit  „ ftruaiot.  £11  enim  aoa 


; A MEMMIüS. 
qu’il  eft  certain  que  s’il  pèche  , c’eft 
moins  par  méchanceté  que  par  la  force 
de  fes  préventions.  Mais  il  faut  vous 
découvrir  tout.  J’aime  Pomponius  At- 
ticus  comme  un  fécond  frere  j je  l’aime 
jufqu’à  n’avoir  rien  de  plus  cher  & de 
plus  agréable  que  lui.  Atticus  n’effc 
pas  de  cette  feéte , car  il  eft  dans  le 
goût  des  connoiftances  les  plus  relevées 
& les  plus  polies  : mais  il  a beaucoup 
d’amitié  pour  Patron , & il  n’en  a pas 
eu  moins  pour  Phedre.  Lui  qui  n’a 
pas  de  prétentions  extraordinaires  , ÔC 
qui  n’eft  rien  moins  qu’importun  dans 
les  inftances  j Atticus  , dis-je  , me  prefte 
plus  qu’il  n’a  jamais  fait , & ne  doute 
point  que  je  ne  puilfe  obtenir  au  premier 
mot  ce  que  je  vous  demande  , quand 
vous  conferveriez  dit  - il  , l’inten- 
tion de  bâtir.  S’il  apprend  que  je  ne 
l’aie  pas  obtenu  lortque  vous  avez  re- 
nonce à ce  deflein  , il  s’imaginera 
non  que  vous  ayez'  manqué  de  bonté 

fiour  moi,  mais  que  j’ai  manqué  dezé- 
e pour  lui.  Je  me  flatc  donc  que  vous 
voudrez  bien  écrire  à vos  agens  , que 
vous  confentez  à la  révocation  de  ce 
Décret  des  Aréopagites , qu’il  appellent 

„ fatis  poücus  iis  attibus  , quas  qui  ccnent , erudici  ap- 
«.^eUamiu,  k 

Q ii| 
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polie  tua  voluntate  decretum  il- 
lud  Areopagitarum  quem 
/**Ti<r/xor  illi  vocant  , tolii.  Sed  re- 
deo  ad  prima.  Prius  velim  tibi 
pcrfuadcas , ut  hoc  mea  caufïa  li- 
benter  facias , quam  ut  facias.  Sic 
tamen  habeto , fi  feceris  quod  ro- 
go,  fore  mihi  gratifîîmum.  Yale. 


EPISTOLA  II. 

Cicero  Memmio  fal. 

CA  i o Aviano  Evandto  ( a ) , 
qui  habitat  in  tuo  facra- 
rio  ( £),  3c  ipfo  multum  utor  , ôc 
patrono  ejus  M.  Æmilio  familia- 
riflime.  Peto  igitur  à te  majorem 
in  modum  , quod  fine  fua  mole- 
ftia  fiat,  ut  ei  de  habitatione  ac- 
commodes. Nam  propter  opéra 
inftituta  multa  multorum  , 1 libi- 
tum eft  ei  remigrare  Kalend.  (c) 

( a ) Aviano  Evandro.  dans  la  fuite  de  ce  livre  uik 
C’étoic  un  AfFranchi  de  Avianus  Hainmonius  , Af- 
queique  Emilius  Avianus.  franchi  au  (fi  d’un  Etniliu*' 
Mau  comme  en  teuouve  AYianus  , il  y a.  -de  l'apj.»*^ 
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Y'roiut'n//<tT/tf-(uJy.  Cependant  n’oubliez 
pas  , comme  je  vous  l’ai  dit , qu’il  faut 
d’abord  que  votre  cœur  y confente.  Ce 
que  je  vous  allure  feulement , c’eft  que 
vpus  ne  pouvez  rien  faire  qui  vous  don- 
ne plus  de  droit  fur  ma  reconnoilfance. 
Adieu. 


LETTRE  II. 

Au  même. 

JE  vois  fouventCaius  Avianus  Evan- 
der,  qui  demeure  dans  votre  fanc- 
tuaire  , & je  fuis  lié  très  - étroitement 
avec  M.  Emilius  fon  patron.  C’eft  le 
motif  qui  me  porte  à vous  prier  inftam- 
ment  3 du  moins  fi  je  le  puis  fans  vous 
caufer  aucune  peine  , de  lui  procurer 
quelqu’accommodement  pour  fon  habi- 
tation , parce  qu’ayant  pris  quantité 
d’engagemens  pour  fon  travail , il  eft 
forcé  de  partir  fubitement  le  premier 
de  Juillet.  J’ai  quelque  honte  d’employer 

tence  que  l’un  l’étoît  de  fauril  entendre  par-là  un 
Caius  Emilius  Avianus  , & logement  dans  le  tetrain 
l’autre  de  Marcus  , tous  deux  d’Epicurc  , que  Mcmmius 
fiera.  . ' avoit  obtenu  de  l’Arcopage. 

il>  ) Sacrario,  Peut-être  (O  K*l>  Quint.  Il  pa- 

.0  iiij 
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Quint.  Impedior  verecundia , ne 
te  pluribus  verbis  rogem.  Neque 
tamen  dubito  , quin  , fi  tua  ninil 
aut  non  multum  interfit , eo  fis 
animo  quo  ego  eflem  , fi  quid  tu 
me  rogares.  Mihi  certe  gratiflî- 
mumfeceris.  Vale. 

EPISTOLA  I I I. 

M.  T.  C.  Mimmio  S.  P.  D. 

AVium  {a)  Fufium  , unum 
ex  meis  intimis  , oblervan- 
tiffimum  ftudiodiflimumque  no- 
ftri , eruditum  hominem  6c  fum- 
ma  humanitate  , tuaque  amicitia 
digniflimum , velim  ita  tra£tes  ut 
mihi  coram  recepifti.  Tam  gra- 
tum  mihi  id  erit  quam  qnod  gra- 
tiflimum.  Ipfum  præterea  fummo 
officio  6c  fumma  obfervantia  tibi 
in  perpetuum  devinxeris.  Vale. 

v 

roît  par  divers  endroits  des  I.  ad  Quint,  frat.  Sc 
Anciens,  que  c’éroit  le  teins  Suétone,  dans  laViedeTi- 
t où  le  terme  des  loyers  com-  bere. 

*EGfi$oit  à Romç.  Fjd,  {a}  Aubin  FhJîhm,  Cç 
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beaucoup  de  paroles  pour  vous  deman- 
der cette  grâce.  Cependant  fi  vous  n’a- 
vez point  d’intérêt  qui  s’y  oppofe  , je 
me  flate  que  vous  recevrez  ma  prière 
comme  je  recevrois  la  vôtre  dans  la 
même  occafion.  Comptez  du  moins  que 
vous  m’obligerez  fenliblement. 


LETTRE  III. 

‘ ' Au  même . 

JE  vous  demande  encore  toute  la  bon- 
té que  vous  m’avez  promife  de  bou- 
che pour  Aulus  Fufius , qui  eft  de  mes 
intimes  amis,  & quia  toujours  marqué 
beaucoup  de  zélé  èc  d’attachement  pour 
moi  j homme  d’ailleurs  de  beaucoup  de 
fçavoir  , d’une'  politelïe  extrême  , &c 
digne  enfin  de  votre  amitié.  Vous  ne 
fçauriez  m’obliger  davantage  ; fans 
compter  que  vos  bienfaits  feront  pour 
lui  un  motif  perpétuel  de  zélé  & d’atta- 
chement. 

r * 

îîom  n’cft  point  autrement  à Rome , & lorfqu'il  aveit 
connu.  Mais  il  paroîc  que  vû  Memmius  en  repatiantC 
cette  Lettre  ne  fut  écrite  par  Athènes*  « 

qu'aptes  le  retour  de  Cicéron 

• ‘ Ov 
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EPISTOLA  IV. 

M.  T. C.  Q.  Val  erio  Q. F.  Orc æ-£ 
Leg.  Propræt.  S.  D. 

CU  m municipibus  ( a ) Vola - 
terranis  mihi  fumma  neceffi- 
tudo  eft.  Magno  enim  meo  bene- 
ficio  affe&i  , cumulatiflime  mihi 
gratiam  retulerimt.  Nam  nec  in  ho- 
noribus  meis , nec  in  laboribus  un- 
quam  defuerunt.  Cum  quibus , fi 
mihi  nu  lia.  caufla  intercederet  , 
tamen  , quod  te  vehementiflime 
diligo , quodque  me  à te  plurimi 
fîeri  fentio  , & monerem  te  8c 
hortarer , ut  eorum  fortunis  con- 
fuleres  , præfertim  , cum  prope 
præcipuam  cauflam  haberent  ad 
jus  obtinendum.  Primum  quod 
Sullani  temporis  (b)  acerbitatem , 
Deorum  immortalium  benignita- 
te  fubterfugerunt  : deinde  , quod 

( * ) Cum  municipibus.  noient  un  intérêt  particulier 
Scignçuts  Romains  jre.  à diiérentes  Villes  (e 
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LETTRE  IV. 

Cicéron  à Q.  Va  l e r i u s*  O r c a. 

J’  A i des  relations  fort  étroites  avec 
les  habitans  de  Volaterran  : s’ils  m’onc 
de  grandes  obligations  , il  n’a  rien 
manqué  aux  témoignages  de  leur  re- 
connoiffance  \ car  ils  ont  pris  part  éga- 
lement à ma  gloire  & à mes  embarras. 
Mais  quand  je  n’aurois  pas  de  liaifon 
avec  eux  , l’amitié  que  j’ai  pour  vous  & 
l’eftime  que  je  vous  connois  pour  moi 
ne  m’engageroient  pas  moins  à vous 
confeiller,  & même  à vous  preller , de 
leur  rendre  fervice , fur-tout  dans  une 
affaire  où  leur  droit  efl  fort  bien  éta- 
bli : premièrement  , parce  que  la  fa- 
veur au  Ciel  les  a garantis  heureufe- 
nient  des  défordres  du  tems  de  Sylla. 
En  fécond  lieu , parce  que  le  Peuple 
Romain  prit  parti  pour  eux  avec  beau- 


mettoicnt  fous  leur  protec- 
tion. O11  conjecture  parqucl- 
ques  mots  de  cette  Lettre  , 
qu’elle  fut  écrite  lorfquc  Cé- 
lar  fut  revenu  d’Elpagne 
apres  avoir  vaincu  les  fils  Je 
Pompée.  Quintus  Valccius 


Orca,  fils  de  Quintus  , étoi| 
Licùtenant  de  Céfar. 

( b ) Sulhini  temf’orÎT, 
Tout  le  monde  fçaitque  Syl- 
la dans  faDictuurc,  vendit 
ou  diftribua  les  bicnsMe  là 
faction  de  Marins. 
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fiimmo  ftudio  Popnli  Romani  a 
me  in  Confulatu  meo  défend 
ldnt.  Cum  Tribuni  Plebis  Legem 
iniquilfimam  de  eorum  agris  pro- 
mulgaviiTenc  } facile  S.  P.  Q.  R. 
perfuafi  ut  eos  cives , quibus  for-» 
tuna  peperciflet  , falvos  elle  vel- 
lent.  Hanc  a£tionem  meam  C*. 
Cœfar , primo  fuo  Confulatu  ( c ) , 
Lcgc  in  Agraria  comprobavit  y 
agrumque  Volaterranum  , & op- 
pidum omni  periculo  in  perpe- 
tuum  liberavit  : ut  mihi  dubium 
non  fit  quin  is , qui  novas  necef- 
fitudinesadjungat,  vetera  fu a bé- 
néficia confervari  velit.  Quam- 
obrem  eft  tuæ  prudent  iae  , aut  le- 
qui  ejus  au&oritatem , cujus  fec- 
tam  atque  imperium  fumma  cum 
tua  dignitate  fecutus  es , aut  cer- 
te  illi  integram  omnem  cauflam 
refervare.  Illud  vero  dubitare  non 
debes , quin  tam  grave  , tam  fir- 
mum  , tam  honeftum  munici- 
pium  tibi  tuo  fummo  beneficio 
in  perpetuum  obligare  velis.  Sed 


A VALERIUS,  ;if 
coup  de  chaleur  , lorfque  j’embralTai 
leur  défenfe  pendant  mon  Confulac. 
Car,  fi  vous  vous  en  fouvenez  , les  Tri- 
buns du  Peuple  ayant  publié  une  Loi 
fort  injufte  pour  la  divilion  de  leur  ter- 
roir , je  n’eus  pas  de  peine  à faire  en- 
trer le  Sénat  & le  Peuple  Romain  dans 
la  difpofition  de  vouloir  du  bien  à des 
citoyens  que  la  fortune  même  avoit  épar- 
gnés. Céfar  , à fon  premier  Confu- 
lat  , approuva  dans  fa  Loi  Agraire  le 
fervice  que  je  leur  avois  rendu , & mit 
pour  toujours  à couvert  la  Ville  & le 
terroir  de  Volaterran  : ce  qui  me  fait 
croire  que  cherchant  aujourd’hui  à fe 
faire  de  nouvelles  liaifons.  Il  ferabien- 
^ife  de  conferver  le  fruit  de  fes  anciens 
bienfaits.  La  prudence  vous  oblige  donc, 
ou  de  vous  conformer  à l’autorité  de 
celui  dont  vous  avez  embfalfé  le  parti 
avec  beaucoup  de  dignité  , ou  de  lui 
réferver  entièrement  la  décifion  de  cet- 
te caufe.  Du  moins  vous  ne  devez  pas 
douter  qu’une  Ville  fi  grave  , fi  conf- 
iante & h honnête , ne  conferve  une 
reconnoilTance  perpétuelle  pour  votre 
bienfait.  Mais  je  n’ai  employé  jufqu’ici 
que  la  voie  de  l’exhortation  & de  la 
perfuafion.  J’y  veux  joindre  celle  des 

( c ) Primo  Çonfulattt • Avec  Bibulut. 
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hæc , quæ  fupra  fcripta  funt , eo 
fpe&ant  ut  te  horter  & fuadeam. 
Reliqua  funt  quæ  pertinent  , ad 
rogandum  : ut  non  lolum  tua  cau£ 
fa  confilium  me  dare  putes  , fed 
etiam  quod  mihi  opus  fit , me  à te 
petere  &:  rogâre.  Gratiflimum  igi- 
tur  mihi  feceris  , fl  Volaterranos 
omnibus  rebus  integros  incolu- 
mefque  cfle  volueris.  Eorum  ego 
domicilia,  fedes,  rem,  fortunas, 
quæ  à Diis  immortalibus  6c  à præ- 
uantilîimis  in  noftra  Rcpublica  ci- 
vibus , fummo  S.  P.  Q.  R.  Audio , 
confervatæ  funt , tuæ  fidei , jufti- 
tiæ  bonitatique  commendo.  Si  pro 
mcis  priftinis  opibus  facultatem 
mihi  res  hoc  tempore  daret  ut  ita 
dcfenderc  poflem  Volaterranos  , 
quemadmodum  confuevi  tueri 
meos  , nnllum  officium,  milium 
denique  certamen  , in  quo  illis 
prodefle  poflem , prætermitterem. 
Sed  quando  apud  te  nihilominus 
hoc  tempore  valere  me  confido  , 
quam  valuerim  femper  apud  om- 
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prières  j car  c’eft  tout  à la  fois  un  con- 
ieil  que  je  vous  donne  8c  une  grâce  que 
je  vous  demande.  Vous  m’obligerez 
donc  fenfiblement , fi  vous  avez  la  bon- 
té de  mettre  les  Volaterrans  à couvert 
de  toutes  fortes  de  difgraces.  Ces  biens  , 
ces  domiciles  & tous  ces  interets  , qui 
ont  été  confervés  par  les  Dieux  im- 
mortels 8c  par  les  plus  grands  Hommes 
de  notre  République , avec  l’approba- 
tion éclatante  du  Peuple  Romain , je 
les  recommande  à votre  droiture  , à 
votre  juftice  8c  à votre  bonté.  Si,  dans 
le  tems  où  nous  fommes  , la  fïruation 
des  affaires  me  permettoit  de  défendre 
les  Volaterrans  avec  mon  ancienne  for- 
ce 8c  le  zélé  que  j’apporte  à la  défenfe 
de  ce  qui  me  touche,  je  ne  métiagerois 
rien  pour  leur  rendre  fervice.  Mais 
comme  je  me  date  que  les  conjonctures 
ne  m’ont  pas  fait  perdre  auprès  de  vous1 
le  crédit  que  j’avois  autrefois  auprès  de 
tout  le  monde  , je  vous  prie  , au  nom 
de  notre  intime  liaifon  8c  de  cette  ami- 
tié qui  eft  égale  8c  mutuelle  enrre  nous  » 
de  prendre  fi  ardemment  les  interets 
des  Volaterrans  , qu’ils  puiffent  regar- 
der comme  une  faveur  du  Ciel  d’avoir 
pour  Prefident  dans  cette  affaire  l’hom- 
me du  monde  qui  eft  le  plus  difpole  à 


Digitized  by  Google 


$*8  LETTRE  DE  CICERON 
nés  , pro  noftra  fumma  neceflitu- 
dine  parique  inter  nos  & mutua 
benevolentia  abs  te  peto , ut  ita 
de  Volaterranis  mereare  , ut  exi- 
ftiment  , eum  qua(i  divino  confl- 
lio  ifti  negotio  præpofitum  efle , 
apud  quem  unum  nos  } eorum 
perpetui  defenfores , plurimum  va- 
> 1ère  pofïumus.  Yale. 


EPISTOLA  V. 

' N 

M.  T.  C.  Q.  Va  le  Rio  Q.  F.Orcæ,' 
Leg.  Propræt.  S.  P.  D. 

NO  N molefte  fero  eam  nece£ 
fitudinem  , quæ  mihi  teenm 
eft , notam  e(Te  quam  plurimis  : 
neque  tamen  od  eam  cauiïam 
( quod  tu  optime  exiftimare  po- 
tes ) te  impedio  , quominus  fuE- 
ceptum  negotium  , pro  tna  fide  8c 
diligentia,  ex  voluntate  Cœfaris  , 
qui  tibi  rem  magnam  difficilem- 
que  commifit , gerere  poflis.  Nam 
cum  multi  à me  pétant  mitlta  , 
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m oblie  er  , moi  qui  n’ai  jamais  cefTé 
d’être  leur  défenfeur. 


LETTRE  V. 

Au  même. 

JE  ne  fuis  pas  fâché  que  bien  des  gens 
connoiflent  l’étroite  liaifon  que  j’ai 
avec  vous  : mais  cette  raifon , comme 
vous  le  devez  penfer , n’empêche  point 
aufli  que  vous  ne  puiffiez  remplir  avec 
votre  fidélité  & votre  zélé  ordinaire  , 
fuivant  les  intentions  de  Céfar,  l’impor- 
tante & difficile  commiffion  dont  il  vous 
a chargé.  En  un  mot , quoique  l’opinion 
qu’on  a de  vos  fentimens  pour  moi  por- 
te quantité  de  gens  à m’employer  au- 
près de  vous  , je  me  garde  bien  de 
troubler  par  mes  follicitations  l’exerci- 
ce de  votre  devoir.  Cependant  je  mè 
trouve  obligé  de  fervir  C.  Curtius , avec 
qui  j’ai  vécu  familièrement  depuis  ma 
première  jeunetfe.  Son  infortune , ÔC 
toutes  les  malheureufes  injuftices  du  tems 
de  Sylla  , m’avoient  touché  beaucoup  3 
& lorfque  la  liberté  de  revenir  fut 
accordée  , avec  l’applaudiflement  de 
tout  le  monde  , à ceux  qui  ayoient 
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quod  de  tua  erga  me  voluntate 
non  dubitent  , non  committo  utr 
ambitione  mea  conturbem  offi- 
cium  tiium.  C.  Curtio  ab  ineunte 
ætate  familiariflime  fum  ufus.  Ejus 
èc  Snllani  temporis  injuftiflima 
calamitate  dolui  ; & cum  iis  qui 
fimilem  injuriam  acceperant  , 
amifiîs  omnibus  fortunis,  reditus 
tamen  in  Patriam  voluntate  om- 
nium concedi  videretur,  adjutor 
incolumitatis  fui.  Is  habet  in  Vo- 
laterrano  pofTeflîonem  , cum  in 
eam  tanquam  è naufragio  reliquias 
contulifler.  Hoc  autem  tempore 
cum  Cœfar  in  Senatum  legit  5 
quem  ordinem  ille , ita  poffeffione 
amifla  , tueri  vix  potefb.  GravifiT 
mum  autem  eft , cum  fnperior  fa- 
(Stus  fit  ordine  , inferiorem  elle 
fortuna  : minimeque  convenit , ex 
eo  agro  qui  Cœfaris  jufiu  divida 
tur  cum  moveri , quo  Cœfaris  be 
neficio  Senator  fit.  Sed  milii  mi- 
nus libet  multa  de  æquitate  rei 
feribere,  ne  caufia  potius  apud 
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cffiiyé  la  même  difgrace  8c  perdu  tous 
leur  bien,  j’aidai  à fon  rétabli  ffemenr. 
Il  a dans  le  territoire  des  Volaterrans 
quelques  pofleffions  où  fe  trouve  réiini 
tout  ce  qu’il  a comme  fauvé  du  naufra- 
ge. Céfar  le  nommant  aujourd’hui  Sé- 
nateur , il  fera  difficile  qu’il  foutienne 
ce  rang  s’il  perd  fon  bien  , 8c  rien  ne 
feroit  fi  fâcheux  pour  lui  que  de  voir 
diminuer  fa  fortune  tandis  qu’on  relè- 
ve fa  dignité.  Il  femblc  auffi  qu’il  y 
auroit  quelque  chofe  de  chocquant  à 
chafler  d’une  terre,  dont  la  divifion  fe 
fait  par  l’ordre  de  Céfar , un  homme 
que  Céfar  a la  bonté  de  créer  Sénateur. 
Mais  je  ne  veux  pas  m’étendre  beaucoup 
fur  la  juftice  de  fa  caufe  * je  craindrois 
dé  devoir  plus  à la  force  de  mes  rai- 
fons  qu’au  motif  de  l’amitié.  Ainfi  je 
vous  demande  en  grâce  de  confidérer 
les  intérêts  de  Curtius  comme  les  miens , 
& d’être  perfuadé  que  fi  vous  faites  pour 
lui  tout  ce  que  vous  feriez  pour  moi , 
vous  pourrez  regarder  ce  qu’il  aura  ob- 
tenu à ma  confidération  comme  fi  je 
l’avois  obtenu  moi-même.  Je  vous  en 
prie  avec  les  dernieres  inftances. 

< ^ * 
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valuifïe  videar  quam  gratia.  Quam- 
obrem  te  in  majorem  modum  To- 
go, ut  C.  Curtii  rem  meam  pu- 
tes efïe  : quidqûid  mei  caulïa  face- 
res  , ut  id  C.  Curtii  cauflfa  cum  fe- 
ceris , exiftimes  , quod  ille  per  me 
habitent , id  me  habere  abs  te.  Hoc 
te  vehementer , etiam  atque  etiam, 
rogo.  Vale. 

E P I S T O L A VI. 

M.  T.  C.  Q.  Valerio  Q.  F.  OrcÆj* 
Procof.  (a)  S.  P.  D. 

S.  V.  B.  E.  E.  V.  Credo  te  me- 
moria  tenere,  me  , ôc  coram 
P.  Cufpio  (Æ),  tccum  locutum 
efTe,-  cum  te  profequerer  paluda- 
tum  (c)  : ôc  item  poftea  pluribus 
verbis  tecum  egifle  , ut  quofcum- 
quetibi  ejus  neceflarios  commen- 
aarem  , haberes  eos  in  numéro 
meorum  necefïariorum.  Id  tu  pro 
tua  fumma  erga  me  benevolen- 
tia , perpetuaque  obfervantia , mi- 
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LETTRE  VI. 


Au  même. 


VOus  n’aurez  point  oublié  que  de 
bouche  , en  préfence  de  Cufpius 
même , lorfque  je  vous  conduifois  à vo- 
tre départ , & , dans  la  fuite  avec  aflez 
d’étendue  par  mes  Lettres , je  vous  ai 
prié  de  regarder  tous  fes  amis  comme 
les  miens  , lorfque  je  leur  accorderois 
auprès  de  vous  ma  recommandation. 
L’amitié  & la  confidération  que  vous 
avez  toujours  eue  pour  moi , vous  por- 
tèrent généreufement  à me  le  promet- 
tre. Culpius , qui  efl:  toujours  plein  de 
zélé  pour  fes  amis , s’intéreflè  beaucoup 
à quelques  perfonnes  de  votre  Provin- 


( a ) Procof.  Valeriqs  Or- 
ca,qui  n’étoit  que  Propréteur 
dans  les  deux  Lettres  précé- 
dentes , eft  ici  Proconful.  Il 
n'avoir  eu  la  qualité  de  Pro- 
préteur que  pour  la  diyifion 
des  champs,  & il  gouverne 
ici  l'Afrique  avec  celle  de 
Proconful , fans  avoir  paiTé 
par  le  Confulat.  lroyt\  l’ex- 
plication de  ces  ufages  dans 
plufieurs  Notes,  ôcfur-touc 
a la  première  Lettre  du  livre 


premier. 

( b ) Cufoio.  Il  paroîc 
parle  livre  de  A fric  un.  bel! , 
qu'il  faut  lire  Cifpinr.  Il  y 
avoic  une  famille  Cifpienne  , 
qui,  dans  quelques  Médail. 
les , eft  nommée  Cipia. 

( c ) Pitludatum.  On  a vâ 
plufieurs  fois  cet  ufage  Ro- 
main , de  conduire  fes  amis 
pendant  quelques  lieues  Iorf-. 
qu’ils  alloient  en  voyage. 


v 


Digitized  by  Google 


354  LETTRE  DE  CICERON 
hi  libcralifîime  atque  humaniiïime 
recepifti.  Cufpius,  homo  in  omnes 
fuos  officiofmimus,  mirifice  quof- 
darn  homines  ex  ifta  Provincia 
tuetur  &:  diligit,  propterea  quod 
fuit  in  Africa  bis  , cum  maximis 
Societatis  ( d ) negotiis  præeflet. 
Itaqne  hoc  ejus  omcium  , quod 
adhibct  erga  illos , ego  mea  facul- 
tate  Sc  gratia  foleo , quantum  pof- 
fum  adjuvare.  Quare  Cufpiano- 
rum  omnium  commendationis 
cauiïam  hac  tibi  Epiflola  exponen- 
dam  putavi.  Reliquis  Epiftolis 
tantum  faciam  ut  notam  appo- 
nam  ( c ) eam  quæ  mihi  tecum  con- 
venir, & fimul  fignificem  de  nu- 
méro e(Te  Cufpii  amicorum.  Sed 
hanc  commendationem , quam  his 
Litteris  conhgnare  volui  , fcito 
efTc  omnium  gravillimam.  Nam 
P.  Cufpius  fingulari  fludio  con- 
tendit  à me  , ut  tibi  quam  dili- 
gentilhme  L.  Julium  commenda- 
rem.  Ejus  ego  ftudio  vix  videor 
mihi  fatisf^cere  polie , Çi  utar  ver- 
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fee  , pour  lefquelles  il  a pris  une  vive 
affection  dans  les  deux  voyages  qu’il  a 
faits  en  Afrique , lorfqu’il  avoit  la  con- 
duite des  plus  grandes  affaires  au  nom 
de  fa  Compagnie.  Je  l’aide  de  mes  foins 
& de  mon  crédit  à leur  rendre  fervice 
autant  qu’il  m’eft  poffible.  Mon  inten- 
tion dans  cette  Lettre  eft  de  vous  ap- 
prendre en  general  la  raifon  qui  me 
porte  à vous  recommander  tous  les  amis 
de  Cufpius.  Dans  la  fuite  je  me  conten- 
terai de  la  marquer  de  la  maniéré  dont 
je  fuis  convenu  avec  vous , & de  vous 
faire  connoître  que  celui  dont  je  vous 
parlerai  fera  de  ce  nombre.  Cependant 
je  commence  dès  aujourd’hui  par  une 
recommandation  des  plus  graves.  Cuf- 
pius me  prie  avec  des  inftances  extraor- 
dinaires de  vous  recommander  très-vi- 
vement Lucius  Julius.  Je  crains  de  ne 
pouvoir  répondre  à l’ardeur  de  fes  fen- 
tirnens  par  les  termes  qu’on  emploie 
pour  ce  qu’on  defire  le  plus.  Il  me  de- 


( A ) Socictatis.  Chaque 
Province  Romaine  avoir  fa 
fociété  de  Chevaliers  Ro- 
manis , qui  en  atermoient 
les  revenus  publics.  Cette 
foeiété  preuoic  le  nom  de  la 
Province.  Polybe  raconte  au 
liv.  VI.  comment  fe  for- 
moicucces  fotiéiés. 


( e ) L'Hiftoire  de  Cicero* 
( I.  XII.  ) explique  ce  que 
c’étoit  que  cette  marque 
dont  Cicéron  couvenoif 
avec  fes  amis  , pour  dif* 
tingucr  les  recommanda- 
tions linccrcs  dectlies  qu’o^ 
donnoit  à la  bienfcaucc» 
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bis  iis , cjuibus  cum  diligentiffime 
quod  agimus  uti  folemus.  Nova 
quædam  poftulat  , de  putat  me 
ejus  generis  artificium  quoddam 
tenere.  Et  ego  pollicitus  fum  me 
ex  intima  noftra  arte  depromptu- 
rum  mirificum  genus  commenda- 
tionis.  Id  cum  aiïequi  non  pof- 
fum , tu  re  velim  efncias , ut  ille 
genere  mearum  Litterarum  incre- 
aibili  quiddam  perfe£fcum  arbitre- 
tur.  Id  faciès  , fi  omne  genus  li- 
beralitatis , quod  de  ab  humanita- 
te  de  poteftate  tua  proficifci  pote- 
rit , non  modo  re  fed  etiam  ver- 
bis  , vultu  denique  expromferis  : 
quæ  quantum  in  Provincia  va- 
leant,  vellem  expertus  efles,  Sed 
tamen  fufpicor  ipfum  hominem  , 
quem  tibi  commendo , perdignum 
efïc  tua  amicitia  : non  iolum  quia 
mihi  Cufpius  dicit,  credo  ( tam- 
et(i  id  fatis  efle  debebat  ) fed  quia 
novi  ejus  judicium  in  hominibus 
de  amicis  deligendis.  Harum  Lit- 
terarum vis  quanta  fuerit , prope- 

mandç 
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înande  quelque  tour  nouveau  j 6c , s’il 
,fàiK  Ion  croire , j ai  des  fecrets  tour 
particuliers  dans  cet  art.  Je  lui  ai  pro- 
mis de  tirer  pour  lui  de  mon  art  un 
genre  merveilleux  de  recommandation. 
Mais  comme  je  ne  m’en  trouve  pas  ca- 
pable , je  vous  prie  de  lui  faire  juger 
par  les  effets , que  j’ai  employé  réelle- 
ment des  moyens  tout-à-fait  incroya- 
bles. Ceft  ce  que  vous  pouvez  faire, 
en  lui  marquant  non-feulement  par  vos 
fervices , mais  encore  par  vos  difcours 
par  votre  air  toutes  les  bontés  qu’il 
peut  attendre  de  votre  politefTe  6c  de 
votre  pouvoir.  Vous  ne  fçauriez  croire 
combien  ces  diftin&ions  produifent  d’ef- 
fet dans  les  Provinces.  Au  fond  , je  fuis 
porté  à croire  que  la  perfonne  que  je 
vous  recommande  eft  très-digne  de  vo- 
tre amitié  i & ce  qui  me  le  perfuadc 
n’eft  pas  feulement  le  difcours  de  Cuf- 
pius,  quoique  cette  raifon  doive  fuffi- 
re  j mais  le  connoiffant  comme  je  fais , \ 

ie  quelle  eft  fa  pénétration  dans  le 
difcernement  dès  hommes  & dans  le 
çhoix  de  fes  amis.  L’avenir  m’appren- 
dra bien-tôt  ce  qu’aura  produit  ma  Let- 
tre , & je  me  date  que  je  n’aurai  que 
des  grâces  à vous  rendre.  De  mon  côté 
je  prendrai  foin , avec  autant  de  dili- 
Ti me  IV.  p 
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diem  judicabo  : tibique , uc  con- 
fido  , gratias  agam.  Ego  , quæ  te 
velle , quæque  ad  te  pertinere  arbi- 
trabor  , omnia  ffcudiofe  diligenter- 
que  curabo.  Cura  ut  valeas  (/’). 
P.  Cornélius  , qui  tibi  Litteras  de- 
dit , eft  mihi  à P.  Cufoio  com- 
mendatus  ; cujns  cauüa  quanto 
opéré  cuperem  deberemque , pro- 
fe£to  ex  me  facile  cognoîti.  Vehe- 
menter  te  rogo  ut  cures  ut  ex 
hac  commendatione  mihi  Cufpius 
quam  maximas  , quamprimum  , 
quam  fæpiflîme  gratias  agat.  Yale. 


- EPISTOLA  VII. 

M.  T.  C.  C l u v i o (a)  S.  P.  D. 

CU  M in  Galliam  proficifcens , 
pro  noftra  necdfitudine  tua- 
que  fumma  in  me  obfervantia  ad 
me  domum  venifles  , locutus  fum 
tecum  de  agro  vc&igali  munici- 
pii  Atellani  (b) , qui  effet  in  Gal- 

(/)  Cht*  ut  -jaUas,  Cette  fin  fcmblc  marquer  que  lç$ 
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geïice  que  d’aftection  , de  tout  ce  qui 
pourra  vous  faire  plaifir&  vous  intérel- 
fer.  Ne  négligez  pas  votre  fanté.  P. 
Cornélius  , qui  vous  a remis  mes  Let- 
tres , m’eft  recommandé  aufli  par  Cuf- 
pius , & je  vous  ai  fait  allez  connoître 
combien  je  fouhaite  & je  dois  fouhaiter 
que  vous  lui  rendiez  fervice.  Je  vous 
prie  donc  inftamment  de  répondre  fi 
bien  à mes  efperances,  que  Cufpius  ait 
bien-tôt  de  grands  remercîmens  à me 
faire  , & qu’il  puiHè  les  renouveller  fort 
fouvent.  Adieu. 


.LETTRE  VIL 


Cicéron  à Cluvius. 


LOrsque  le  fentitnent  de  votre 
amitié  & de  votre  confédération 
pour  moi  vous  amena  chez  moi  à votre 
départ  pour  la  Gaule  , je  vous  parlai  du 
du  Champ  Péagerdela  Ville  d’Atella, 


.quatre  ou  cinq  lignes  fiii- 
vanies  compofent  une  autre 
lettre  Ou  a déjà  donné  la 
•raifon  de  cecte  confufion  , 
qui  eft  peu  importante  en 
aj'He-même. 

i*)  .Cluvio.  Ilpatoîtpat 


la  Lettre  LVI.  de  ce  même 
livre  , qu’il  étoit  de  Pouz- 
zoles.  Puteolanus. 

(b)  Attllani.  Atellaéroir 
alors  une  Ville  municipale 
entre  Nap!es  & Capouë.  Le< 
Géographes  prétendeot  ou® 

?li 
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lia  : quantoque  opéré  ejus  mnnî- 
cipii  caufla  laborarem , tibi  often- 
di.  Poft  tuam  autem  profecfcio- 
nem,  cum  8c  maxima  res  munici- 
pii  honeflriflimi  mihique  conjun- 
diflimi  8c  fummum  meum  ofïï- 
çium  ageretur , pro  tuo  animo  in 
me  fingulari , exiftimavi  me  opor- 
tere  ad  te  accuratius  fcribere  • etfl 
non  fum  nefcius  8c  qnæ  tempo- 
rum  ratio  , 8c  quæ  tua  poteftas 
lit  : tibique  negotium  datum  eflè 
à Cœfare , non  judicium , præclare 
intçlligo.  Quare  à te  tantum  pe- 
to , quantum  8c  te  facere  pofle  8c 
libenter  mea  caufla  fadurum  elle 
arbitror.  Et  primum  velim  exifti- 
mes , quod  res  efl: , municipii  for- 
tunas  omnes  in  illo  vedigali  con- 
liftere  : his  autem  temporibus  hoc 
municipium  maximis  oneribus 
preflum  , fummis  afFedum  elle 
difficultatibus,  Hoc  etfi  commune 
videtur  efle  cum  multis  , tamen 

fes  ruines  fubfiftent  encore  fur  l'Italie  ancienne  dç 
./ous  le  nom  de  S.  E Ipidio.  vier,p.  169, 
yqyzt  IpsNotçs  d’Holfteniqs 
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& je  vous  fis  connoître  l’interêt  que  je 
prenois  à cette  Ville.  Enfuite , apres  vo- 
tre départ  , lorfqu’on  traitoit  l’affaire 
d’une  Ville  avec  laquelle  j’ai  de  grandes 
liaifons  & qu’il  s’agilToit  en  quelque 
forte  de  mon  propre  devoir , j’ai  crû  que 
vos  fentimenspour  moi  me  mettoient  en 
droit  de  vous  en  écrire  avec  plus  de  cha- 
leur. Je  n’ignore  pas  néanmoins  quel- 
les font  les  conjonétures , & les  bornes 
de  votre  pouvoir.  Je  fçai  parfaitement 
que  c’efl  une  commiflion  que  C éfar  vous 
a donnée  , & non  le  droit  de  juger. 
Aulîi  je  ne  vous  demande  que  Ce  que 
vous  pouvez  & qü’autant  que  je  vous  y 
crois  porté  par  inclination.  Première- 
ment je  voudrois  vous  faire,  compren- 
dre que  tout  le  bien  de  cette  Ville  con- 
iîfte  en  effet  dans  ce  Péage  , & que  , 
dans  le  tems  où  nous  fournies,  elle  effc 
accablée  de  très- grands  fardeaux  , pref- 
fée  par  des  difficultés  fort  embarraffan- 
tes.  C’efl:  un  malheur,  à la  vérité  , qui  lui 
eft  commun  avecquantité  d’autres  Villes. 
Mais  je  vous  affine  qu’elle  en  a foufferc 
de  particuliers , que  je  ne  rappelle  point 
ici,  dans  la  crainte  que  ma  compalfioa 
pour  les  miferes  de  mes  alliés  ne  pa- 
roiffe  chocquer  des  perfonnes  que  je 
Téux  ménager.  Si  je  n’avois  donc  uaj8 
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mihi  crede , fingulares  huic  muni» 
cipio  calamitates  accidifle.  Quas 
idcirco  non  commemoro  , ne  de 
mifcriis  meorum  neceflariorum 


conquerens , homines , quos  nolo  , 
videar  offendere.  Itaque  nifi  ma- 
gnam  fpem  haberem  , C.  Cœfari 
nos  cauiïàm  municipii  probatu- 
ros , non  état  caufla  cur  à te , hoc 
tempore,aliquid  contenderem.  Sed 
quia  confido  mihique  perfuafi , il- 
ium ôc  dignitatis  municipii , ôc 
æquitatis  , etiam  voluntatis  erga 
fe  habiturum  efïe  rationem,  ideo 
k te  non  dubitavi  contendere  , ut 
hanc  caulïam  illi  integram  confer- 
vares.  Quod  etfi  nihilominus  à 


te  peterem , h nihil  audiviflem  te 
taie  feciffe  -y  tamen  majorem  fpem 
impetrandi  na&us  lum , poftea- 
quam  mihi  di£tum  eft  idem  à te 
Regienfes  impetraviiTe.  Qui  et(i 
te  aliqua  neceffitudine  attingunt  > 
tamen  tu  us  amor  in  me  , fperare 
me  cogit  te , quod  tuis  neceflariis 
tribueris  > idem  efle  tributuruoa 
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ferme  efperance  de  rendre  Céfar  favo- 
rable aux  habitans  d’Atella  , je  me  gar- 
derois  bien  de  vous  folliciter  pour  eux 
dans  ces  conjonctures.  Mais  dans  la  con- 
fiance & même  dans  la  perfualion  où 
je  fuis  qu’il  aura  quelqu’égard  pour  la 
dignité  de  cette  Ville  & pour  les  droits 
de  l’équité,  fans  parler  de  l’inclination 
que  les  Habitans  ont  marquée  pour  lui , 
j’ai  crû  pouvoir  vous  prier  de  lui  ré- 
ferver  l’entiere  décifion  de  cette  caufe. 
Quand  je  ne  ferois  fondé  fur  aucun 
exemple  , c’eft  une  grâce  que  je  ne  laif- 
ferois  pas  de  vous  demander  : mais 
ma  confiance  augmente  depuis  que  j’ai 
été  informé  que  les  Rhegiens  ont  obte- 
nu de  vous  la  même  choie*  Quoique 
je  fçache  aulfi  qu’ils  avoient  quelque 
relation  avec  vous , l’amitié  que  vous 
avez  pour  moi  me  fait  efperer  que  vous 
ferez  en  faveur  de  mes  amis  ce  que 
vous  avez  fait  pour  les  vôtres  *,  fur-tout 
lorfqu’entre  plufieurs  amis  qui  fe  trou- 
vent dans  le  même  cas , ils  font  les  feuls 
pour  qui  je  vous  follicite.  Vous  vous 
imaginez  alfez  que  je  ne  m’intérelfe  ’ 
pas  pour  eux  fansraifon  , & que  ce  n’eft 

f»as  la  frivole  affectation  de  faire  va- 
oit  mon  crédit  : mais  il  eft  vrai  epre  je 
dois  beaucoup  de  reconnoi (Tance  a cec- 
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meis'  j præfertim  cum  ego  pro  his 
unis  petam  : habeam  autem  , qui 
fîmili  caufla  laborent,  complures 
necefîarios.  Hoc  me  non  fine  cau£ 
fa  facere  , neque  aliqua  levi  am- 
bitione  commotum  à te  contende- 
re  , edi  te  exiftimare  arbitror  * ta- 
men  mihi  affirmanti  credas  velim  * 
ine  huic  mancipio  debere  pluri- 
fiium  : nullnm  unquam  fuifîe  tem- 
pus  neque  honorum  neque  labo- 
rum  meorum  , in  quo  non  hujus 
municipii  ftudium  in  me  exflite- 
rit  fîngulare.  Quapropter  à te 
etiam  atque  etiam  pro  noftra  fum- 
ma  conjundtione , proque  tuabe- 
nevolentia,  majorem  in  modum  pe- 
to  atque  contendo  , ut , cum  for- 
tunas  agi  ejus  municipii  intelli- 
gas  , quod  fît  mihi  neceflitudine  , 
officiis,  benevolentia  coniundtifïi- 
mura  , id  mihi  des.  Quoa  erit  hu- 
jufmodi  , ut  fî  à Cœfare  quod 
fperamus  , impetrarimus , tuo  be- 
neficio  nos  id  confecutos  efîe  ju- 
dicemus.  Sin  minus  jpro  eo  tamen 
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te  Ville  , & que  dans  mon  élévation 
comme  dans  mes  difgraces,  il  n’y  a ja- 
mais eu  de  tems  où  je  n’aie  reçu  des  té- 
moignages finguliers  de  Ton  zélé.  Je 
vous  demande  donc  en  grâce , au  nom 
de  notre  intime  liaifon  & de  l’inclina- 
rion  que  vous  avez  à m’obliger  , je  vous 
prie , je  vous  follicitc  avec  les  plus  for- 
tes inftances  > de  favorifer  dans  une  afr 
faire  fi  importante  une  Ville  avec  la- 
quelle je  fuis  lié  fi  étroitement.  N’ayez 
point  d’embarras  fur  le  fuccès.  Si  nous 
obtenons  ce  que  j’elpere  de  la  bonté  de 
Céfar  , c’eft  à vous  que  nous  croirons 
en  avoir  l’obligation  fi  nous  n'ob- 
tenons rien , nous  ne  vous  ferons  pas 
moins  obligé  , parce  que  vous  aurez  fait; 
tout  ce  qui  dépend  de  vous.  Songez 
aufii  qu’en  acquérant  beaucoup  de  droits 
fur  ma  reconnoilfance , vous  vous  atta- 
cherez éternellement  par  un  fi  grand 
bienfait , de  très  - honnêtes  gens , qui 
font  capables  d’une  vive  gratitude  , «3 C 
ucs-dignes  de  votre  amitié. 
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id  habeamus , quum  à te  data  EtT 
opéra  ut  impetraremus.  Hoc  cun* 
mihi  gratiflimum  feceris , tum  vi- 
ros  optimos , homines  honeftiflî-^ 
mos  , eofdemque  graviflimos  ÔC 
tua  neceffitudine  digniflimos , fum-  _ 
mo  bénéficie  in  perpetuum  tibi 
tuifque  devinxcris.  Vale. 


EPISTOLA  VIIL 

M.  T.  C.  M,  R u t i l i o S.  P.  D. 

CU  m Sc  mihi  confeius  efîenu 
quanti  te  facerem  , & tuan* 
erga  me  benevolentiam  expertus 
cftem  , non  dubitavi  à.  te  petere 
quod  mihi  petendum  efièt,  P.  Se- 
rtium  (a)  quanti  faciam  ipfe  op- 
time  fcio  : quanti  autem  facere 
debeam  ^ & tu  & omnes  homines 
fciunt.  Is  cum  ex  aliis  te  mei  ftu- 
diofiffimum  efie  cognoflet , petivir 
à.  me  ut  ad  te  quam  accuratiflime 
feriberem  de  re  Ç.  Albinii  Sena- 
toris  : cujus  ex  filia  ( b ) natus  eft 
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LETTRE  VIII. 
Cicéron  à M.  Rutieius. 


COmme  mon  cœur  Te  rend  témoi- 
gnage des  fentimens  qu’il  a pour 
vous  , & que  l’e£périence  m’a  fait  con- 
noître  l’amitié  que  vous  avez  pour  moi, 
je  ne  balance  point  à vous  demander 
une  faveur  qui  m’intérelTe  beaucoup. 
Vous  fçavez , & tout  le  monde  fçait 
combien  je  dois  eftimer  P.  Seftius  mais 
il  n’y  a que  moi  qui  puilfe  bien  fçavoir 
combien  je  l’eftime  en  effet.  Il  a fçu 
que  vous  m’aimez  beaucoup , & dans 
cette  perfuafion  il  m’a  prié  de  vous 
écrire  d’une  maniéré  prenante  touchant 
l’affaire  de  C.  Albinius  le  Sénateur.  P. 
Seftius  eft  gendre  d’Albinius  & pere  de 
L.  Seftius  , jeune-homme  très-aimable. 
Je  veux  vous  faire  comprendre  par  cet- 
te explication  , que  non-feulement  je 

( a ) P.  Se/hum.  Voyez  (b  J Cujui  e±  filia.  Où 
la  Lettre  V- du  livre  VI.  où  trouve  dans  l’Oraifon  pro 
l’on  retrouve  Seftius.  U pa-  Seftw,  que  P.  Seftius  avoiï 
roît  que  c’eft  le  P.  Sextius  , cpoufela  fille  de  C.  Albinus, 
qui  , étant  Tribun  du  Peu--  C’eft  ce  qui  a fait  fubftitoet 
pie,  avoit  contribué  à faire  filia  à famdia  qu'on  lifoi* 
ru j peller  Cicéron  de  l’exil.  anciennement. 

Pvj 
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L-  Seftius  , optimus  adolefcens  , 
filius  P.  Seflii.  Hoc  idcirco  fcrip- 
fi,  ut  intelligeres,  non  folum  me 
pro  P.  Seftio  laborare  dcbere  fed 
Seftium  etiam  pro  Albinio.  Res 
autem  eft  hæc.  A M.  Laberio  C. 
Albinius  prædia  in  æftimationem 
accepit  , quæ  prædia  Laberius 
cmeratà  Cœfare  de  bonis  Plotia- 
nis.  Ea  fi  dicam  non  efife  è Repu- 
blica  dividi , docere  te  videar  non 
ro^are.  Sed  tamen  cum  Ccefar 
Sullanas  venditiones  &C  alîignatio- 
nes  ratas  elle  velit , quo  firmiores 
exiftimentur  fuæ  : fi  ea  prædia  di- 
videntur  quæ  ipfe  Ccefar  vendi- 
dit,  quæ  tandem  in  ejus  vendi- 
tionibus  elle  poterit  auctoritas  ? 
Sed  hoc  quale  fit  tu  pro  tua  pru- 
dentia  confiderabis.  Ego  te  plane 
rogo  , atque  ita  ut  majore  ftudio, 
juftiore  de  caufia , magis  ex  ani- 
mo  rogare  nihil  pofiim , ut  Albi- 
nio parcas , prædia  Laberiana  ne 
attingas.  Magna  me  affeceris  non 
modo  læticia , fed  etiam  quodam- 
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m’intérefle  pour  P.  Seftius , mais  com- 
bien il  doit  s’intérefler  aufli  pour  Albi- 
nius. Voici  le  fait.  C.  Albinius  a reçu 
en  payement  de  M.  Laberius  quelques 
Fermes  de  la  fucceflion  de  Plotius , que 
Laberius  avoit  achetées  de  Céfar.  Vous 
dire  qu’il  n’eft  pas  de  l’intérêt  de  la 
République  que  ce  bien  foit  divifé , ce 
feroit  plutôt  vous  donner  des  leçons 
que  vous  demander  une  grâce.  Cepen- 
dant lorfque  Céfar  veut  que  toutes  les 
ventes  & les  allïgnations  de  Sylla  foient 
confirmées,  afin  que  les  Tiennes  en  pa- 
rodient plus  folides  , quelle  fera  effec- 
tivement l’autorité  des  ficnnes , fi  les 
biens  qu’il  a lui  - même  achetés  font 
compris  dans  la  divifion  ? Prudent  com- 
me vous  êtes , vous  examinerez  la  for- 
ce de  ce  raifonnement.  Pour  moi , je 
vous  prie  Amplement , mais  de  la  ma- 
niéré la  plus  ardente  parce  que  la  caufe 
ne  fçauroit  être  plus  jufte  , de  ménager 
Albinius  & de  ne  pas  toucher  aux  Fer- 
mes de  Laberius.  Ce  fera  non -feule- 
ment me  eaufer  une  vive  fatisfaétion  9 
mais  me  procurer  une  forte  de  gloire , 
que  de  mettre  à ma  confidération  Sef- 
rius,  à qui  je  me  reconnois  fort  obli- 
gé , en  état  de  rendre  aufli  ce  qu’il  doit 
à l’homme  du  monde  qui  le  touche  de 
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modo  gloria  , fi  P.  Seftius  hominî 
maxime  neceflario  fatisfecerit  per 
me , ut  ego  illi  uni  plurimum  de- 
beam.  Quod  ut  facias,  te  vehemen- 
ter  etiam  atque  etiam  rogo.  Ma- 
jus  mihi  dare  beneficium  nullum 
potes.  Id  mihi  intelliges  cfle  gra- 
tiflïmum.  Yale. 


EPISTOL  A IX. 

M.  T.  C.  Crassipedi  (a)  S.  P.  D, 

QU  A N q u A m tibi  præfens 
commendavi , ut  potui , di- 
gentiflime , focios  Bithyniæ  : 
teque  cum  mea  commendatione , 
tum  etiam  tua  fponte  intellexi  cu- 
pere  ei  focietati , quibufcumque 
rebus  polies  , commodare  : tamen 
cum  ii  quorum  res  agitur , magni 
Tua  intereile  arbitrarentur  , me 
etiam  per  Littcras  declarare  tibi 
qua  erfèm  erga  ipfos  voluntate  , 
non  dubitavi  hæc  ad  te  feribere, 
Volo  enim  te  exiftimare  , me  cum 
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plus  près.  Je  vous  prie  donc  trcs-inftara- 
ment  d’entrer  dans  mes  vues.  Vous  ne 
fçauriez  m’accorder  une  plus  grande  fa- 
veur : c’eft  vous  dire  que  j’y  ferai  infini- 
ment fenfiblc. 


LETTRE  IX. 


Cicéron  à C k a s $ i p e s, 


OU  o 1 qit  e je  vous  aie  recomman- 
dé de  bouche , avec  tout  le  foin 
poflible  , la  Compagnie  de  Bithynie,  8c 
que  j’aie  crû  vous  voir  également  dif- 
pofé  par  égard  pour  moi  & par  votre 
propre  inclination  à lui  rendre  tous  les 
fervices  qui  feront  en  votre  pouvoir  v 
ceux  qui  s’y  intéreflent  m’ayant  paru 
perfuadés  qu’il  eft:  fort  important  pour 
eux  que  je  vous  renouvelle  ma  recom- 
mandation par  mes  Lettres , je  ne  fais 
pas  difficulté  de  vous  écrire.  Vous  pou-, 
vez  être  alluré  que  non-feulement  j’ai 
- toujours  eu  beaucoup  de  confidération 


( a ) Cr<tfjiperli.  Cicéron 
recommande  la  fociété  des 
Publiquains  de  Bithynie  â 
Crallipes , qui  étoit  Qucfteur 
de  cette  Province.  Il  eft 
vraifemblable  que  cc  Cralli- 


pes eft  le  même  qui  fut  eir- 
fuite  fécond  mari  deTulI»  r 
quoiqu'étant  ici  fans  pré- 
nom , & l’année  de  la  Lettre 
incertaine  , on  uepuiilc  jas 
l’allurer. 
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univerfo  ordini  Publicanorürrl 
femper  libentiffime  tribuerim , id- 
üs  Ordinis  erga  mQ 
debuerim , tum  m- 
primis  amicum  efïe  huic  Bithyni- 
cx  focietati  : quæ  focietas  Ordi- 
ne  ipfo  ( b ) , & hominum  gene-  * 
re , pars  eft  maxima  civitatis.  Con- 
fiât enim  ex  ceteris  focietatibus  ; 
& cafu  permulti  funt  in  ea  fo- 
cietate  valde  mihi  familiares:  in. 
rimirque  is  eu  jus  præcipuum  of- 
cium  agitur  hoc  tempore  , P.  R.u- 
pilius  P.  F.  Men.  ( c ) qui  efl  ma- 
gifler  in  ea  focietate.  Quæ  cum 
ita  fint,  in  majoremmodum  à te 
peto  , Cn.  Pupium  qui  eft  in  ope- 
ris  ejus  focietatis  , omnibus  tuis 
officiis  atque  omni  liberalitate 
tueare  : curefque  ut  ejus  operæ  , 
quod  tibi  facile  fa£lu  eft , quam 
gratifîimæ  fint  foci.is  : remque  &C 
utilitatem  fociorum  ( eu  jus  rei 
quantam  poteftatem  Quæftor  ha- 


que  magnis  ej 
meritis  racere 


(4)  Ordine  ipfo.  On  a dé-  Chevaliers  Romains,  quî 
]a  vû  que  c'étoit  l’Ordre  des  ctoic  nombreux,  tichc  8c 
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pour  tout  l’Ordre  des  Publiquains , mais 

?iue  je  dois  ces  fentimens  aux  importans 
ervices  que  j’ai  reçus  de  cet  Ordre  , &c 
que  j’ai  une  affeétion  particulière  pour 
cette  Compagnie  de  Bithynie.  On  peut 
dire  que  par  elle-même  & par  le  carac- 
tère de  ceux  qui  la  compofent , elle  eft 
une  partie  conftdérable  ae  la  Ville  : car 
elle  eft  formée  de  toutes  les  autres 
Compagnies  , & le  hazard  fait  qu’il  s7 y 
trouve  plufieurs  de  mes  intimes  amis  j 
fur-tout,  celui  même  qui  y fait  le  pre- 
mier rôle  P.  Rupilius  Menas  , quelle 
reconnoît  pour  fon  Chef.  Je  vous  prie 
donc  fort  inftamment  d’accorder  tous 
les  fecours  de  votre  bonté  & de  votre 
zélé  à Cn.  Pnppius , qui  eft  un  des  agens 
de  la  Compagnie  ; de  prendre  foin  , 
comme  vous  le  pouvez  facilement , que 
^fon  travail  fatisfafle  les  alTociés  i en- 
fin , de  contribuer  avec  tout  le  pou- 
voir que  vous  en  avez  , car  je  fçai  quel 


dont  Cicéron  croit  originai- 
rement lui-même. 

( e ) P.  Rupilius  , P • F. 
bien.  La  difficulté  n'cft  pas 
fur  P.  F.  qui  fignifie  Publié 
films  ; mais  fur  Mai.  Signi- 
/îc-t-il  Menas  , Mtnius  , 
Mcnenius  ? Les  deux  pre- 
mières lignifications  feroient 
un  furnom.  L’autre,  qui  eft 
^a  flus  vraiftmblable , mat* 


qneroit  la  Tribu  de  Rupi- 
lius-,  car  il  y avoit  une  Tri- 
bu Mcncnicnc  , & j’ai  re- 
marqué mille  fois  que  cha- 
que citoyen  Romain  éteit 
rangé  fous  une  Tribu.  D’ail- 
leurs les  anciennes  Infcrip- 
tions  marquent  la  Tribu  en 
abrégé.  Ainfi  Min.  lignifie- 
ront-* Mtntninn*  Tribu. 
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beat  , non  fum  ignarus  ) per  te 
quam  maxime  defenfam&  au&am 
velis.  Id  cum  mihi  gratiffîmum  fe- 
ccris  , rum  illud  tibi  expertus  pro- 
mitto  Se  fpondco  , te  focios  Bithy- 
niæ  , fi  iis  commodaris  , memores 
eiïe  èc  gratos  cogniturum.  Yale. 


BPISTOLA  X. 

ClCERO  BrUT0(4}S. 

CT'  U m ad  te  tuus  Quæftor , M. 

Varro  proficifceretur  , com- 
mendatione  agere  eum  non  puta- 
bam.  Satis  enim  commendatum, 
tibi  eum  arbitrabar  ab  ipfo  more 
majorum  j qui, ut  te  non  fugit,hanc 
Quæfturæ  conjun&ionem  libero- 
rum  neceflitudinis  proximam  v(h 
luit  elle.  Sed  cum  fibi  ita  perfua- 
lifïèt  ipfe  , meas  de  fe  accurate 
feriptas  Litteras,  maximum  apud 

(4)  Bruio.  C’eft  Marcus  parti  de  Pompée  , il  avoir  été 
Bonus , celui  qui  tua  enfuite  bien  traité  pat  Céfar  , qui 
Céfar.  Aptes  avoir  fuivi  le  avait  aime  Servilia  la  raeça^ 


D*igitized*by  Google 


A B R U T U S.  35$ 
eft  là-deftus  le  pouvoir  d’un  Quefteur  , - 
au  progrès  & à la  sûreté  de  leurs  entre- 
priles.  Outre  ma  propre  reconnoiftan- 
ce , que  je  vous  donne  pour  motif,  je 
puis  vous  garantir  par  expérience  que 
fi  vous  rendez  fervice  à la  Compagnie 
de  Bithynie  , vous  ne  la  trouverez  pas 
ingrate  ni  capable  d’oublier  les  bien- 
faits. 


LETTRE  X. 

Cicéron  à Brutus. 

M.  V a r r o n fe  rendant  auprès  de 
vous  pour  être  votre  Quefteur  , 
je  ne  crois  pas  qu’il  ait  befoin  de  re- 
commandation. Il  vous  cft  aflez  recom- 
mandé par  l’ufage  même  de  nos  Ancê- 
tres , qui  veut , comme  vous  ne  l’igno- 
rez pas  , que  ce  lien  de  la  Quefture  foit 
le  plus  étroit  après  celui  des  enfans. 
Mais  s’étant  periuadé  lui-même  qu’une 
Lettre  de  moi , dans  des  termes  un  peu 
preflans  , feroit  fur  vous  beaucoup  d’im- 

ic  nommé  Gouverneur  de  la  cft  le  célébré  Terentius  Var» 
Gaule  Cifalpine,  où  Cicc-  ron  , le  plus  fçavaat  ilesRo*, 
ron  lui  écrit  ici.  Varron,  mains. 

4 ui  ailoic ê<rç  fon  Quefteur , 
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te  pondus  habituras , à meque  con-* 
tenderet  ut  quam  diligentiffime 
fcriberem  , malui  facere  $ quod 
meus  farrliliaris  tanti  fua  interejfie 
arbitraretur.  Ut  igitur  debere  me 
facere  hoc  intelligas  , cum  pré- 
muni M.  Terentius  in  Forum  ve- 
nit  (£),  ad  amicitiam  fe  meam 
contulit.  Deinde  , ut  fe  corrobo- 
ravit  j duæ  caufiæ  acccfierunt  quae 
meam  in  ilium  benevolentiam 
auxerunt  : una  , quod  verfabatur 
in  hoc  ftudio  noftro  , quo  etiam 
nunc  maxime  dele£tamur , &;  cum 
ingenio , utnofti,  nec  fine  in du- 
ftria.  Deinde  quod  mature  fe  con- 
tulit in  focietates  Publicanorum  : 
quod  quidem  nollem  ; maximis 
enim  damnis  aiFedtus  eft.  Sed  ta- 
men  caufia  communis  ordinis  mi- 
hi  commendatiflimi  fecit  amici- 
tiam noftram  firmiorem.  Deinde 
verfatus  in  utrifque  fubfelliis  (c) 

( b ) In  Forum  ■venir.  A-  roifloient  au  Forum  & s’y 
près  avoir  quitté  la  robbe  faifoient  des  prote£leurs5> 
prétexte  à feize  ou  dix-fept  yoye\l'Hijl.  de  Cicer.l. 
ans , les  jeunes  Romains  pa-  (ç)  In  ntrifquejnb{elliir* 
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ç»reflîon  , & me  l’ayant  demandée  de 
cette  efpéce , j’ai  pris  le  parti  de  faire 
pour  mon  ami  ce  qui  lui  paroît  fi  eften- 
tiel  à fes  interets.  Il  faut  vous  expliquer 
ce  qui  m’y  oblige.  Dès  fa  première  en- 
trée au  Forum  , M.  Terentius  Varron  a 
recherché  mon  amitié.  A mefure  qu’il 
s’eft  fortifié  , deux  raifons  ont  augmen- 
' té  pour  lui  mon  inclination  : l une  , 
qu’il  s’eft  appliqué  aux  études , qui  font 
encore  mon  plus  grand  plaifir  , & qu’il 
y a fait  paroître  , comme  vous  fçavez  , 
de  l’efprit  & de  l’habileté  : l’autre,  qu’il 
s’eft  engagé  de  bonne -heure  dans  les 
fociétés  des  Publicains  i ce  que  je  fou- 
haiterois  néanmoins  qu’il  n’eût  pas  fait, 
car  il  y a fouffert  de  grandes  pettes  : 
mais  l’intérêt  d’un  Ordre  qui  m’a  tou- 
jours été  fort  en  recommandation,  a ren- 
du notre  amitié  beaucoup  plus  ferme. 
Enfuite  , après  s’être  fait  une  excellen- 
te réputation  & l’avoir  méritée  dan?  les 
deux  rangs  de  la  Judicacure  , il  s’eft 
tourné  vers  les  Emplois  publics  av^nc 


On  fe  partage  ici.  Les  uns 
prétendent  qu’il  faut  enten- 
dre les  grandes  & les  petites 
çaufes , dont  les  premières  fc 
jugeoient  par  des  Juges  Cu- 
mules , & les  autres  par  des 
Juges  ordinaires.  Mais  il  y 


a plus  d’apparence,  fuivant 
quelques  autres  endroits  , 
qu’on  doit  entendre  la  qua- 
lité de  Juge  &cel lcd’ Avocat 
que  Varron  avoir  eûë  dans 
differentes  caufcs.  Voyez  l’Q. 
raiïeu  pr#  Rofc.  Amtniv. 
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optima  6c  fidc  6c  fama , jam  ante 
hanc  commutationem  Reipublicæ 
petitioni  fefe  dédit , honoremque 
honeftifïimum  exiftimavit  fru&um 
laboris  fui.  His  autem  tempori- 
bus  à me  Brundifio  cum  Litteris 
6c  mandatis  profectus  ad  Cœfa- 
rem  ( d ) eft  ; qua  in  re  6c  amo- 
rem  cjus  in  fufcipiendo  negotio 
perlpcxi , 6c  in  conficiendo  ac  re- 
nuntiando  fidem.  Vidcor  mihi  , 
cum  feparatim  dcprobitate  ejus  6c 
moribus  dicturus  fuiflem  , fi  prius 
cauiïam  cur  cum  tantopere  dili- 
garem , tibi  expofuifïem  , in  ipia 
cauiïa  exponenda  fatis  etiam  de 
probitate  dixifle.  Sed  tamen  fepa- 
ratim promitto  in  meque  recipio , 
fore  eum  tibi  6c  voluptati.6c  ufui. 
Nam  6c  modeftum  hominem  co- 
gnofees  , 6c  prudentem  6c  à cupi- 
ditate  omni  remotifîimum  ; præ- 
terea  magni  laboris  fummæque 
induftriæ.  Neque  ego  hæc  polli- 
ceri  debeo  , quæ  tibi  ipfi  , cum  be- 
lle cognons , judicanda  funt  : fed 
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les  changemens  qui  font  arrivés  dans 
l’Etat  *,  & l’honneur  lui  a paru  le  plus 
honnête  fruit  qu’il  pût  recueillir  de  fon 
travail.  Dans  les  malheureux  tems  que 
vous  fçavez , il  eft  parti  de  Brindes  avec 
mes  Lettres  & d’autres  commilîions  , 
pour  fe  rendre  auprès  de  Céfar.  Je  puis 
dire  que  dans  cette  affaire  je  n’ai  pas 
été  moins  content  de  fon  zélé  à l’entre- 
prendre , que  de  fa  fidélité  à l’exécuter 
ôc  à m’informer  du  fuccès.  Il  me  femble 
quefij’avois  voulu  traiter  particuliére- 
ment l’article  de  fa  probité  , il  n’auroit 
pas  fallu  commencer  par  vous  appren- 
dre pourquoi  je  l’aime  , puifquc  c’effc 
avoir  alTez  fait  l’éloge  de  fa  probité  que 
de  vous  avoir  donné  cette  explication. 
Mais , indépendamment  de  ce  qui  me 
regarde,  je  vous  promets  & je  vous  ga- 
rantis que  vous  tirerez  de  l’agrément 
& de  l’utilité  de  fon  carattere  *,  vous  y 
reconnoîtrez  un  homme  modefte  , pru- 
dent , fort  éloigné  de  toute  cupidité , 
très-habile  d’ailleurs  & très-laborieux. 
Au  refte  je  ne  devrois  pas  vous  promet- 
tre ce  que  vous  obferverez  vous-même 
quand  vous  l’aurez  bien  connu  : mais , 

( d ) Profefltir  ad  Ccefa-  lier  avec  Céfar , après  la  ba- 
rem.  Il  étoit  alors  queftion  taille  de  Phariales.  Foyv\ 
pour  Cicéron  de  fe  réconci-  fon  Htjhl.FIII, 
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tamen  in  omnibus  novis  conjun- 
«ftipnibus  intereft  , qualis  primas 
aditus  lit , & qua  commendatione 
quafi  amicitïæ  fores  aperiantur, 
,Quid  ego  his  Litteris  eificere  vç>- 
lui,.  Etli  id  ipfa  per  fc  nccellitudo 
Quæfturæ  cfficere  debet.  Sed  ta^ 
ftien  nihilo  infirmius  illud  , hoc 
addito.  Cura  igitur  , h me  tanti 
facis  , quanti  Sc  Varro  exiflimat 
& ipfe  fentio,  ut  quamprimum  in- 
relligam  hanc  meam  commenda^ 
rionem  tantum  illi  utilitatis  attu- 
lifle  , quantum  ipfe  fperavit  , 
liée  eo-o  dubitarim.  Vale. 

O 


EPISTOLA  XI, 

M.  T.  C.  B r u t o S.  P.  D. 

QUi’a  femper  animadverti 
ftudiofe  te  operam  dare  ut 
ne  quid  meorum  tibi  elïeç 
ignorùm  , propterea  non  dubito 
quin  feias  non  folum  eu  jus  muni- 
pipii  fijm  , fed  etiam  qua.£n  de- 
dans 
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üans  toutes  les  nouvelles  liaifons , ce 
n’efl:  point  une  chofe  indifférente  que 
le  premier  abord  , & la  maniéré  dont 
on  nous  ouvre  en  quelque  forte  les  por- 
tes de  l’amitié.  C’eft  le  fervice  que 
îe  veux  rendre  à Varron  par  cette  Let- 
tre. A la  vérité  , le  lien  de  la  Queftu- 
re  doit  produire  le  même  effet  •,  mais 
ce  que  j’y  ajoute  ne  fervira  pas  du 
njoins  à l’affoiblir.  Si  vous  avez  donc 
pour  moi  toute  la  confédération  qu’il 
s’imagine  , & que  je  me  fens  porté  moi- 
même  à le  croire,  ne  tardez  point  à 
me  faire  connoître  qu’il  a tiré  de  ma 
recommandation  autant  d’avantage  qu’il 
lefpere  & que  j’ofe  me  le  promettre. 


LETTRE  XI. 

Au  même, 

r • 

COmme  j’ai  toujours  remarqué 
que  vous  vous  attachiez  foigneu- 
fement  à ne  rien  ignorer  de  ce  qui  me 
touche , je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
fçaehiez , non-feulement  dans  quel  lieu 
je  fuis  né  , mais  avec  quel  foin  je  fuis 
.accoutumé  à défendre  les  Arpinates  mes 
Tome  IF»  Q 
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genter  foleam  meos  municipes  Ar- 1 
pinates  ( a ) tueri.  Quorum  qui- 
dem  omnia  commoda  , omnelque 
facultates,  quibus  & facra  confi- 
cere , & farta  tefta  Ædium  fa- 
crarum  locorumque  communium 
tueri  pofiint , confiftunt  in  hisve- 
dtigalibus  quæ  habent  in  Provins 
cia  Gallia.  Ad  ea  vifenda , pecu- 
niafque  , quæ  à Colonis  deben-r 
tur  , exigendas  , totamque  rem  5c 
cognofcendam  &admimftrandam, 
Legatos  Equités  Romanos  mifi- 
mus  , Q.  Fufidium  Q.  F.  M.  Fau- . 
cium  M.  F.  Q.  Mamercum  Q.  F. 
Peto  à te  in  majorem  modum  ,J 


pro  noftra  neceffitudine  , ut  tibi 
ea  res  curæ  fit , operamque  des 
ut  perte  quam  commodimme  ne- 
gotium  municipii  adminiftretur  , 
quamprimumque  conficiatur  ^ ip- 
fofque  quorum  nomina  fcripfi , ut 
quam  honorificentiflime  pro  tua 
natura  & quam  libcralilfime  trac- 
tes. Bonos  viros  ad  tuam  necefii- 


tudinem  adjunxeris  , municipiim^ 

• • ■*. 
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compatriotes.  Tout  ce  qu'il'*  ont*2 

c cês^  U pour  leurs  exer- 

çices  de  Religion  & pour  l’entretien  de  . 

leurs  Temples  & de  leurs  Salles  publi 
ques  condfte  dans  les  impies  qu’ï  ' 
rent  de  la  Gaule  r^n.  v “ : t1- 

cetre  fource  de  leurs  revenus  CXaminer 
-illlir  .'argent  qui  S du^ar  £ . 

S >l0ueSJ  & P°Ur  ï°rdre  con! 

venable  dans  toute  cette  affaire  , que 

nous  y avons  envoyé  trois  Chevaliers 

Romains , Q.  Fufidius , M.  Fauciu.  & 

Q.  Mamercius.  J’ufe  du  droit  de  notre 

b““\e#  Pl°UC  VOUSPner  inftamment  de 
prendre  leur  commiflion  à cœur,  de 

leur  procurer  toutes  fortes  de  facilités 
pourregler  eje  qui  appartient  aux  inté- 

retsdArpin„m  ,denFMter  la  conclu- 

lion  , & de  traiter  ceux  dont  je  viens 
de  vous  marquer  les  noms  , ivec  les 
honnetetes  & les  diftin  Aion s auxquelles 
vous  etes  porte  naturellement.  Vous  êtes 
sur  de  vous  concilier  l’amitié  de  trois 
honnetes-gens,  d’attacher  i vos  intérêts 

“;v*„yraauiliao« 

lance,  & de  me  faire  d’autant  plus  de 
Plaifir,  qu  outre  l’habitude  où  je  fuis 
e foutenir  mes  compatriotes,  j’y  fujs 

Uvrc  prccuier^dc* Si*  fapSç° 

^ ' 
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que  gratiflimum  beneficio  tuo  de- 
vinxeris.  Mihi  vero  etiam  gratius 
feceris , quod  cum  femper  tueri 
Municipes  meos  confuevi  , tum 
hic  annus  præcipue  ad  meam  eu- 
ram  officiumque  pertinet.  Nam 
, conftituendi  municipii  caufla  hoc 
anno  Ædilem  filium  meum  fieri 
volui , & fratris  filium  , & M. 
Cæfium  , hominem  mihi  maxime 
nccefifarium  ( is  enim  Magiftratus 
in  noftro  municipio  , nec  alius  ul- 
lus  ( b ) creari  folet.  ) Quos  coho~ 
neftaris,  inprimifque  me  , fi  Refp. 
municipii , tuo  ftudio  , diligentia 
bene  adminiftrata  erit.  Quod  uc 
facias , te  vehementer  etiam  atque 
etiam  roço.  Vale. 

O 


EPISTOLA  XII. 
Cicero  Bruto  S.  P.  D. 

ALi  a Epiftola  communiter 
commendavi  tibi  Legatos  Ar- 
pinatium  , ut  potui  diligentiffime  ; 
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obligé  cette  année  par  un  devoir  par- 
ticulier. L’envie  de  donner  une  bonne 
forme  à la  Ville  d’Arpinum  , m’a  fait 
fouhaiter  d’y  voir  cette  année  pour  Edi- 
les, mon  fils , le  fils  de  mon  frere  , 8c 
M.  Cæfius  , qui  m’eft  fort  attaché.  C’efl: 
en  quoi  confifte  uniquement  le  Magif- 
trat  de  notre  Ville.  Vous  contribuerez 
à leur  honneur , & plus  encore  au  mien  , 
fi  par  votre  zélé  8c  votre  attention  les 
affaires  de  la  Ville  fe  trouvent  bien  ad- 
miniftrées.  Ainfi  je  vous  en  prie  avec 
les  dernieres  inftances. 


LETTRE  XII. 

Au  même. 


JE  vous  ai  recommandé  en  commun- 
dans  une  autre  Lettre  les  Députés 


( b ) N te  aliur  ullus.  Il 
n’y  avoit  que  trois  Magif- 
crats  fous  le  nom  d’Ediles  à 
Atpinum.  Chaque  Ville  a- 
voit  fa  maniéré  d’être  gou- 
vernée. On  voit  par  l’Orai- 
fon  pro  Milon.  qu’il  y avoit 
un  Dittateur  â Lantivium  t 
par  le  premier  livre  de  Céfar 
dcbell.  civ.  qu’il  y avoit  un 
Confcil  à Tufculum  , Se  un 
Puiuayiut  à Corfinium 


par  l’Epitre  II.  du  livre  X-  4 
Atticus  , qu’il  y avoit  un 
Quatuorvirat  à Naples  & à 
Cumes  t pat  le  chap.  10. 
d’Aulugelle  , qu’il  y avoit 
un  Qucfteur  à Sidicinum  8 c 
d Fcrcntum.  Spartien  , dans 
la  Vie  de  l’Empereur  Adrien, 
dit  qu’il  fe  ht  élire  Dicta- 
teur, Edi  le , Duumvir , tlani 
les  Villes  du  Latium, 

/~\  »*.*  J 
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hac  feparatim  Q.  Fufidium , quo 
cnm  mihi  omnes  neceffitudines 
funt , diligencius  commendo  j non 
ne  aliquid  de  ilia  commendatione 
comminuam , fed  ut  hanc  addam. 
Nam  ôc  privignus  eft  M.  Cœfii  , 
mei  maxime  ôc  familiaris  ôc  ne- 
ceflarii , ôc  fuit  in  Cilicia  ( a ) me- 
cum  Tribunus  militum  : quo  in 
munere  ita  fe  tra&avit,  ut  acce- 
pifte  ab  eo  beneficium  videar , non 
aediiïe.  Eft  præterea,  quod  apud 
te  valet  plurimum  , à noftris  ftu- 
diis  non  abhorrens.  Quare  velim 
eum  quam  liberalilîime  comple- 
<ftare , operamque  des  ut  in  ea  Le- 
gatione  , quam  fufeepit  contra 
fuum  commodum  , fecutus  au<fto- 
ritatem  meam , quam  maxime  ejus 
excellât  induftria.  V ult  enim , id 
quod  optimo  cuique  natura  tri- 
butum  eft , quam  maximam  lau*> 
dem  , cum  à nobis  qui  eam  impu- 
limus  , tum  à municipio  confe- 
qui  : quod  ei  continget , fi  hac  mea 
commendatione  tuum  erga  fe  ftu- 
dium  erit  confecutus.  Yale. 
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d’Arpinum.  Dans  celle-ci  je  vous  re- 
commande particuliérement  Q.  Fulîdius, 
avec  lequel  je  fuis  lié  à toutes  fortes  de 
titres  : non  que  je  prétende  retrancher  < 
quelque  choie  à ma  première  recom- 
mandation , mais  dans  la  vue  d’y  join- 
dre celle  - ci.  Fulîdius  eft  oncle  de  M. 
Cefius  , mon  ami  & mon  allié.'  Il  a 
fervi  fous  moi  dans  la  Cilicie  en  qua- 
lité de  Tribun  militaire  j & je  puis  dire 
qu’il  s’eft  ii  bien  conduit , que  je  crois 
lui  avoir  plus  d’obligation  qu’il  ne  m’en 
a lui- même.  Il  n’eft  pas  d’ailleurs  fans 
goût  pour  nos  études  , & c’eft  une  fore 
bonne  recommandation  auprès  de  vous. 
Je  vous  prie  donc  de  le  traiter  avec 
beaucoup  d’amitié , & de  lui  procurer 
le  moyen  de  faire  éclater  fon  habileté 
dans  une  députation  dont  il  s’eft  char- 
gé contre  fes  intérêts  & par  déference 
pour  moi.  Il  fe  propofe  , comme  cela 
eft  naturel  à tous  les  honnêtes-gens  , de 
mériter  des  éloges  , & de  fa  Ville,  8c 
de  moi , qui  l’ai  engagé  dans  cette  com- 
miiîion.  Il  ne  manquera  point  d’y  réiif- 
fir  , fi  ce  que  je  vous  écris  en  fa  faveur 
lui  fait  obtenir  votre  amitié. 

I 

(<*)  In  Cilicia.  Dans  le  y faifoit  la  guerre. 
cems  que  Cicéron  gouver-  HiJL  l.  A7/. 
proie  cette  Province , & qu’il 

Qiiij 
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E P I S T O L A XIII. 

M.  T.  C.  B R.  u t o S.  P.  D, 

L.  Caftronius  Pætns  , longe 
Princeps  municipii  Lucen- 
lîs  ( a ) , eft  honeftus , gravis , pic- 
nus  officii,  bonus  plane  vir  , 
eum  virtutibus,  tum  etiam  fortu- 
na , fi  quid  hoc  ad  rem  pertinet  , 
ornacus^:  meus  autem  eft  familia- 
riffimus,  fie  prorfus  ut  noftri  Or- 
dinis  obfervet  neminem  diligen- 
tius.  Quare  ut  6c  meum  amicum  , 
6c  tua  dignum  amicitia , tibi  conv 
mendo.  Cui  quibufeumque  rebus 
commodaveris , tibi  profe£to  j li- 
eu ndum  , mihi  certe  erit  gratum.» 
Yale;  “ . 
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LETTRE  XIII. 

Au  même . 

L.  Caftronius  Petus , qui  eft  fans  con- 
tredit le  principal  habitant  de  la 
Ville  de  Lucques , non- feulement  joint 
la  politefle  à l’honnêteté  , la  gravité  8c 
la  bonté  du  cara&ere , mais , avec  toutes 
ces  bonnes  qualités,  fe  trouve  pourvu 
d’un  gros  bien  > autre  avantage  qui  peut 
n’ctre  pas  étranger  à mon  lujet.  Ajou- 
tez-y  qu’il  eft  de  mes  intimes  amis,  juf- 
qu’à  n’avoir  perlonne  dans  notre  Ordre  à 
qui  il  marque  plus  d’attachement.  En- 
fin je  vous  le  recommande  comme  mon 
ami  & comme  un  homme  qui  mérite 
d’être  le  vôtre.  Quelque  fervice  que 
vous  puiftîez  lui  rendre , vous  n’en  tire- 
rez que  de  l’agrément , ôc  vous  m’obli- 
gerez beaucoup.  Adieu. 

( <t  ) Lucenfif.  C'eft  la  me-  principale  de  la  GaulcCifal* 
me  Ville  qui  fubfiftc  au  jour-  pine» 
d'hui.  Elle  étoic  alors  la 

— „ * , ' 1 . 
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EPI  ST  O L A XI  Y. 

M.  T.  C.  .B  R u t o S.  P.  D. 

L.  Titio  Strabone  , Equité  Ro 
mano  , inprimis  honefto  ôC 
ornato , familiariffime  utor.  Om- 
nia  mihi  cum  eo  intercedunt  jura 
fummæ  neceflitudinis.  Huic  in 
tua  Provincia  pecuniam  dcbet  P. 
Cornélius.  Ea  res  à Volcatio,  qui 
Romæ  jus  dicit  ( a ) , reje&a  in 
Galliam  eft.  Peto  à te  hoc  dilL- 
gentius  quamft  meareseftèt,  quo 
eft  honeftius  de  amicorum  pecu- 
nia  laborare  quam  de  fua  , ut  ne- 
gotium  conficiendum  cures , ipfb 
îlifcipias , tranfigas  , operamque 
des  , quoad  tibi  æquum  8c  re£fcum 
videbitur , ut  quam  commodidi- 
mà  conditione  libertus  Strabonis, 
qui  ejusrei  cauiïa  miflus  eft,  ne- 
gotium  conficiat  ad  nummofque 
perveniat.  Id  8c  mihi  gratiflïmum 
erit  ; 8c  tu  ipfe  L.  Titium  co- 
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LETTRE  XIV. 

Au  même . 

L.  Titius  Strabon  , Chevalier  Ro- 
main , d’une  politefTe  & d’un  ca- 
raétere  diftingués eft  un  homme  avec 
lequel  je  vis  très-familièrement , & qui,, 
•d  coûtes  fortes  de  droits , a ma'  plus  par- 
faite amitié.  Il  lui  eft  dû  de  l’argent 
dans  votre  Province  par  P.  Cornélius. 
Cette  affaire  vient  d’être  renvoyée  dans 
Ja  Gaule  par  Volcatius , qui  eft  le  Juge 
de  Rome.  Comme  il  eft  plus  honora- 
ble de  prendre  foin  de  l’argent  de  fes 
amis  que  de  fes  propres  deniers,  je  vous 
demande  plus  d’attention  pour  les  in- 
térêts de  Titius  que  s’il  étoic  queftion 
des  miens.  Ne  fouffrez  pas  qu’elle  traî- 
ne long-tems  i faites-en  votre  propre 
affaire  •,  reglez  tout  vous-même  \ en- 
fin tâchez  , autant  que  la  juftice  & le 
droit  vous  le  permettront , de  procurer 
à fon  Affranchi  , qui  part^  avec  cette 
commiflion  , toutes  fortes  de  facilités 

{*  ) Qui  Rom* fut dicit.  tint,  qui étoit  te  principal, 
-Volcatius  étoit  Préteur  de  comme  on  l'a  déjà  rcmai* 
•Rome,  ül?is  Pr-xlor  U ria-  qui.  - • 

Qvj 
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gnofces  amicitia  tua  digniflimuro.. 
Quod  ut  tibi  curæ  fit,  ut  omnia 
folent  efte  quæ  me  velle  feis , te 
vehementer  etiam  atque  etiam  ro- 
go.  Vale. 


: BPISTOLA  X V. 

Id.  T.  C.  CœsARi  ( a ) lmp.  S.  P.  D. 

PRæcilium  tibi  commen- 
do  unice , tui  neceiïarii , mei 
familiariflimi , viri  optimi  filium  : 
quem  cum  adolefcentem  ipfum  , 
propter  ejus  modeftiam  , humani- 
tatem  , animum  & amorem  erga 
me  Jingularem  mirifice  diligo  , 
tum  patrem  ejus , re  doftus , in- 
tellexi  &c  didici  mihi  fuifle  femper 
amicifiimnm.  Hem , hic  ille  eft  , 
de  illis  maxime  , qui  irridere  atque 
objurgare  me  folitus  eft  quod  me 
non  tecum , præfertim  cum  abs  të 

’ (a)  Ccefari.  Cette  Lettre  fulat  fans  Collègue  , après 
paroît  avoir  é;é  écrire  à Cé-  rjo’il  eut  été  nommé  Empe- 
ïar  fous  foo  quatrième  Con-  leur  pout  avoir  pcis  Atcgtu 
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pour  réüflir  &pour  toucher  Ton  argent:. 
En  m’obligeant  beaucoup , vous  recon- 
noîtrez  que  Titius  mérite  extrêmement 
votre  amitié.  Je  vous  demande  pour 
cette  affaire  toute  l’ardeur  que  vous  avez 
ordinairement  dans  les  occafions  de  me 
faire  plaifir. 

LETTRE  XV. 

Cicéron  à César,  Empereur. 

ÎE  vous  recommande  avec  plus  d’ar- 
deur que  perfonne  , Précilius  , fils 
votre  allié  , de  mon  intime  ami , &C 
du  plus  honnête-homme  du  monde.  Sa 
modeftie  , fa  douceur , le  zélé  & l’atta- 
chement fingulier  qu’il  a pour  moi , me 
l’ont  rendu  très-cher  lui-même  dès  fa 
première  jeuneffe  •,  & l’expérience  m’a 
fait  connoître  que  fon  pere  a toujours 
été  de  mes  meilleurs  amis.  Sçavez-vous 
qu’il  eft  un  de  ceux  qui  me  reprochoient 
avec  des  railleries  fort  amères  , de  ne 
me  pas  joindre  à vous  , fur  - tout  lorf- 

en  Efpagnc  fur  les  fils  de  che  ingénietifcmenr  les  fu- 
Pompée.  Il  y étoit  fansdou  jets  de  plaintes  qu’il  avoit 
te  encore-  Cette  Lettre  eft  donnés  à Ccfar  en  prenant 
adroite  ; eu  Cicéron  y tou-  parti  pour  Pompée.' 
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bonorificentiilime  invitarer , cori- 
jungercm  : 

(b)  AK\'  lylv  vroTt  Tvyov  ivi  çnUa-Tir 
r t'TilS'iV} 

Audiebam  enim  noftros  proceres 
cia  mirantes  : 


A Kiiyot  ir<r  /ya  t lf  <ri  Kcîj  Q^iy'ofUI  iv  fïVtf. 
Si{  vetptKu  eKctXu^è  yiKaiya. 

Sed  tamen  idem  me  confolatur 
& jam  hominem  peruftum , etiam- 
num  gloria  volant  incendere  j at- 
que  ita  loquuntur; 

: M»  (JUtV  tLT’TT'iS' il  yi  KO)  cMXUOS  CL7riKQiy.lt 

A kKcl  yiya  pi%ct{  'ri , , &c. 


Sed  minus  jam  movent , ut  vides. 
Itaque  ab  Homeri  magniloquen- 
tia  confero  me  ad  vera  præcep- 
ta  ( c ) Ei'fi/'Tiif « : 

M/i ra  roqtruv  or/f  «X  *vru  a-oipQ-, 

i 

Quem  Verfnm  fenex  Præcilius 
laudat  egregie , &c  ait  poiïe  eun- 

dem  àC  * t '**  «'fêlera  xot/  07ri<r<ru  videte  , 

& tamen  nihilominus  {d): 

* » . * 
A nt  apinvHV  ko]  i/Tf/ft>;£cy  } &c. 
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que  vous  m’cn  prefliez  avec  beaucoup 
de  diftinétion  : 

Am’  , &c. 

J’entendois  nos  grands  Hommes  qui 
crioient  fans  celle  : 

Âx Kiy.©- , &c. 

Mais  cette  peinture  meme  paroît  me 
confoler.  Ils  veulent  encore  rallumer  le 
defir  de  la  gloire  dans  un  homme  ufé. 
Voici  leur  langage  : 

M>)  (xctv , &c. 

Ils  ne  m’ébranlent  guères  , comme 
vous  voyez.  Je  ferme  l’oreille  aux  ma- 
gnifiques expreflions  d’Homere , pour 
écouter  le  fage  précepte  d’Euripide  : 

M ira  eroipiçHV  , &c, 

C’eft  un  Vers  que  le  vieux  Précilius  loue 
beaucoup.  Il  prétend  que  le  même  hom- 
me peut  voir  le  paflfé  & le  futur , & n’être 
pas  moins  cappble  : 

A üv , &c. 

(b)  A*x’  t/m  ov.  Ce  Vers  8c  Ce  Vers  d’inripide  éroît  de 
]cs  l'uivans  font  de  l’Odi  fiée  fa  Mcdée.  ^ye\  a- de  (fus  ld 
d’Homere.  On  ne  les  traduit  Lettre  6.  du  livre  VII. 
pas,  parce  que  c’eft  une  cita-  ( d)  N ihilomimts.  le 

tion  qui  perdroit  fes  grâces.  Vers  furvant  eft  de  l’Iliade.  ■> 
* (c)  Ad  •vent  pr^cefta.  1 --  A - 
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Sed  uc  redeam  unde  cœpi , ve- 
hemencer  mihi  gratum  feceris  , jfî 
hune  adolefcentem  humanitate 
tua , quæ  eft  fingularis , compre- 
henderis  j 8c  ad  id  quod  ipforum 
Præciliorum  caufîa  te  velle  arbi- 
tror , addideris  cumulum  commen- 
dationis  meæ.  Genere  novo  funi 
Litterarum  ad  te  ufus  , ut  intelli- 
geres  non  vulgarem  effe  commen- 
dationem.  Vale. 


EPISTOLA  XVI. 

M.  T.  C.  C.  Cœ  s a r i lmp.  S.  P.  D; 

P.  CrafTum  (<z)  , ex  omni  rio- 
bilitate  adolefcentem  , dilexi 
plurimum  : & ex  eo , cum  ab  in- 
eunte  ejus  ætate  bene  fperaviA 
fem , tum  per  me  exiftimare  cœ- 
pi ex  iis  judiciis , quæ  de  eo  fece- 
ram  , cognitis.  Ejus  libertum  A- 
pollonium  jam  tum  eqnidem , cum 
ille  viveret  , & magni  faciebam  , 
& probabam.  Erat  enim  Sc  ftüdio- 
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Mais  , pour  revenir  à mon  fujet  , 
vous  m’obligerez  fenfiblement  fi  vous 
traitez  ce  jeune  - homme  avec  toute  la 
bonté  qui  vous  eft  propre , & fi  ma 
recommandation  vous  fait  mettre  le 
comble  à ce  que  je  m’imagine  que  vous 
feriez  volontairement  pour  les  Préci- 
lius.  Vous  trouverez  ma  Lettre  d’un 
genre  nouveau  } mais  j’ai  voulu  vous 
faire  comprendre  que  ce  n’eft  point  ici 
une  recommandation  ordinaire. 


LETTRE  XVI. 

Au  même* 

IL  n’y  a perfonnc  dans  la  NoblefTè 
que  j’aie  autant  aimé  dès  fon  enfan- 
ce , que  P.  CrafTus.  J’en  avois  conçu  dès 
ce  tems-là  de  grandes  efperances  , & 
l’effet  a confirmé  dans  la  fuite  le  juge- 
ment que  j’en  avois  porté.  Pendant  fa 
vie  , je  connoiffois  déjà  Apollonius  fon 
Affranchi.  Je  l’eftimois , & je  goûtois  fon 


( a ) P.  Crajjum  , fils  de  avoir  pour  ce  jeune  homme. 
Marcus  Crafius.  Le  pere  8c  Certe  Lettre  cil  écrire  à Céfat 
Je  fils  furenc  tués  par  les  en  Efpagnc , comme  la  pci. 
Partîtes.  Voye\  dans  l'Htjl.  cédeftce, 
tic  Cictr.l . VI,  l’amitié  qu'il 
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fus  Crafli , 5c  ad  ejus  optima  ftu- 
dia  vehementer  aptus.  Itaque  ab 
eo  admodum  diliçebatur.  Poft 

O # m 

mortem  autem  Crafli  , eo  milii 
etiam  dignior  vifus  cft , quem  in 
fidem  atque  amicitiam  meam  re- 
ciperem , quoi  eos  à fe  obfer van- 
dos  5c  colendos  putabat,  quos  ille 
dilexiiïet , 5c  quibus  carus  fuiflet. 
Itaque  5c  ad  me  in  Ciliciam  ve- 
nit , multifque  in  rebus  mihi  ma- 
gno  ufui  fuit  5c  fidcs  ejus  5c  pru- 
dentia  : & , ut  opinor , tibi  in 
Alexandrino  bello  (£)  5 quantum 
ftudio  5c  fidelitate  confequi  po-  ' 
cuit , non  défait.  Quod  cum  fpe- 
raret  te  quoque  ita  exiftimare,  in 
Hifpaniam  ad  te  , maxime  ille 
quiaem  fuo  confilio , fed  etiam 
me  auftore  eft  profe&us.  Cui  ego 
commendationem  non  fum  polli- 
citus  ; non  quin  eam  valituram 
apud  te  arbitrater  , fed  neque  mi- 
hi egere  commendatione  videba- 
tur  , qui  5c  in  bello  tecum  fuif- 
fet , 5c  propter  memoriam  CraJli 
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caradere.  Il  doit  fort  attaché  à fon  Maî- 
tre , 8c  très-propre  à le  féconder  dans 
toutes  fes  bonnes  inclinations..  Audi  en 
étoit-il  fort  aimé.  Après  la  mort  de 
CralTus,  il  m’a  paru  d’autant  plus  di- 
gne de  ma  protediou  8c  de  mon  ami- 
tié , qu’il  s’eft  crû  obligé  de  s’attacher 
& de  rendre  des  devoirs  à ceux  que 
fon  Maître  avoit  aimés  8c  qui  avoient 
eu  pour  lui  la  meme  affedion.  Il  vint  me 
trouver  en  Cilicie,  où  fa  fidélité  8c  fa 
prudence  me  l’ont  rendu  fort  utile.  Je 
m’imagine  que  vous  n’avez  pas  été  moins 
content  de  fa  fidélité  8c  de  fon  zélé  pen- 
dant la  guerre  d’Aléxandrie.  Comme  il 
s’en  flatte  du  moins , il  a pris  le  parti 
de  fe  rendre  auprès  de  vous  en  Efpa- 
gne  , non-feulement  par  fa  propre  in- 
clination , mais  en  partie  par  mon  con- 
feil.  Je  ne  lui  ai  pas  promis  ma  recom- 
mandation , quoique  je  fois  perfuadé 
quelle  ne  lui  feroit  pas  inutile  auprès 
de  vous  : mais  il  me  femble  qu’un  hom- 
me qui  vous  a fuivi  à la  guerre  8c  que 
le  fouvenir  de  Craflus  vous  a fait  met- 
tre au  rang  de  vos  amis  , n’a  pas  befoin 

(/>)  In  Alexandrino  bel-  la  relation  dans  Tes  Com- 
îo.  La  guerre  qu’il  avoit  fait  mentaires  , par  Hirtius  OU 
à Prolcméc  après  la  bataille  Oppius* 

4c  Pharfal».  Nous  en  avons 


( 


38o  LETTRE  DE  CICERON 
de  tuis  unus  effet  : 6c  fi  uti  com- 
mcndationibus  vellet , etiam  per 
alios  cnm  videbam  id  confequi 
poffe.  Teftimonium  meum  de  eo 
judicii,  quod  6c  ipfe  magni  æfti- 
mabac  , 6c  ego  apud  te  valere 
eram  expertus,  ei  libenter  dedi. 
Doctum  igitur  hominem  cogno* 
vi,  & ftudiis  optimis  deditum  , 
idqne  à puero.  Nam  domi  meae 
cum  Diodoto  Stoico  , homine  > 
meo  judicio , eruditifïimo , multum. 
à puero  .fuit.  Nunc  autem  incen- 
fus  ftudio  rerum  tuarum , eas  Lit- 
teris  Græcis  mandate  cupiebat. 
Poffe  arbitrer  : valet  ingenio  ; ha- 
bet  ufum  ; jam  pridem  in  eo  gé- 
néré ftudii  Littcrarumque  verfa- 
tur  : fatisfacere  immortalitati  lau- 
dum  tuarum  mirabiliter  cupit,  Ha- 
bes  opinionis  meæ  teftimonium. 
Sed  tu  hoc  facilius  multo , pro 
tua  fingulari  prudentia judicabis. 
Et  tamen  , quod  negaveram,  com- 
mendo  tibi eura.  Quidquid ci  com- 
modaveris , erit  id  majorem  in  mo- 
dum  gratum.  Yale* 
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de  vous  être  recommandé  -,  ou  que  s’il 
defiroit  de  l’être  , il  peut  trouver  bien 
d’autres  perfonnesqui  lui  rendroientce 
fervicc.  Ce  que  je  lui  accorde  volon- 
tiers , c’eft  un  témoignage  du  jugement 
que  je  porte  de  lui , parce  qu’il  en  fait 
beaucoup  de  cas , & que  j’ai  reconnu 
par  expérience  que  vous  y attachez  quel- 
que prix.  Je  vous  le  donne  pour  un 
homme  fort  éclairé  , & qui  s’efl:  livré 
dès  l’enfance  à d’excellentes  études.  Je 
l’ai  vu  fouvent  chez  moi  , dès  ce  tems- 
là,  avec  Diodotus  le  Stoïcien , qui  étoic 
à mon  avis  un  homme  très-fçavant.  Au- 
jourd’hui > le  goût  qu’il  a pour  vos 
grandes  aétions  lui  a fait  naître  l’envie 
de  les  écrire  en  Grec.  Je  l’en  crois  car. 
pable.  Il  a de  l’efprit  & de  l’ufage  d’é- 
crire ; il  s’efl;  exercé  depuis  long -teins 
dans  ce  genre  ; il  a une  paflîon  merveil- 
Jeufe  de  répondre  à la  grandeur  immor- 
telle de  vos  exploits.  Voilà  ce  que  je 
penfe  de  lui  : mais  vous  en  jugerez  beau- 
coup mieux  par  l’excellence  de  vos  pro- 
pres lumières.  Je  vous  le  recommande, 
quoique  j’aie  pu  vous  dire  -,  & je  vous  af- 
lure  que  je  vous  ferai  fort  obligé  de  tout 
que  ce  vous  aurez  fait  pour  lui. 
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EPISTOLA  XVII. 

M.  T.  C.  Ser.  Sulpicio  (a)  S.  P.  D. 

M.  Curius  ( b ) , qui  Patris 
negotiatur , multis , &;  ma- 
gnis  de  cauflis  à me  diligitur.  Nam 
èc  amicitia  pevetus  mihi  cum  eo 
eft , ut  primum  in  Forum  venit 
inftituta  : ôc  Patris , cum  aliquo- 
ties  antea , tum  proxime  hoc  mi- 
ferrimo  bello  , domus  ejns  tota 
mihi  patuit  , qua  fi  opus  fuifïet  , 
tam  eiïem  ufus  quam  mea.  Maxi- 
mum autem  mihi  vinculum  cum 
eo  eft  quafî  fan&ioris  cujufdam 
necefïitudinis , quod  eft  Attici  no- 
ftri  familiarifîimus , eumque  unum 
præter  ceteros  obfervat  ac  diligit„ 
Quem  fi  tu  jam  forte  cognofti  , 
puto  hoc  quod  facio  , facere  fe- 
rius.  Ea  enim  eft  humanitate 
obfervantia  , ut  eum  tibi  jam 
per  fe  ipfum  commendatum  pu- 
tem.  Quod  tamen  fi  ita  eft , ma- 
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LETTRE  XVII. 


Cicéron  à Se  r.  Sulpicius. 


Quantité’  de  fortes  raifons  me 
font  aimer  M.  Curius,  qui  exerce 
le  Négoce  à Patras.  Je  fuis  lié  ii  ancien- 
nement avec  lui , que  notre  amitié  re-, 
monte  jufqu’à  fa  première  entrée  au 
Forum.  Sa  maifon  m’a  été  plus  d’une 
fois  ouverte  , mais  fur-tout  en  dernier 
lieu  dans  cette  malheureufe  guerre  j &c 
fi  parfaitement , que  fi  j’en  avois  eu  be- 
foin  , j’aurois  eu  la  liberté  d’en  ufer 
comme  de  la  mienne.  Mais  ce  que  je 
regarde  encore  comme  un  lien  plus  fa- 
cré  , c’eft  qu’il  eft  intime  ami  de  notre 
cher  Atticus , & qu’il  n’y  a perfonne 
au  monde  à qui  il  foit  plus  attaché.  Si 
par  hazard  vous  le  connoiftez  déjà,  je 
m’imagine  que  ma  recommandation 
arrive  trop  tard  i car  il  a tant  de  dou- 


(t t ) Suhpicia.  C’eft  ce  fa- 
meux Jurifconfulte , dont  le 
nom  eft  revenu  ici  tant  de 
fois.  11  gouvernoit  alors  la 
Grèce  fous  le  quatrième  Con- 
fulat  de  Céfar.  Foye\  f on 
éloge  au  l.  X.  de  l’Hijl.  de 
Cicéron. 


[b  ) M.  Curius.  Le  pré- 
nom des  Cutius , comme  ce- 
lui des  Acilius,  croit  Ma- 
nius , qui  venoit  de  Mane  , 
comme  Lucius  venoit  de 
Lv.ce.  On  a vû  au  livre  VII. 
pluûcurs  Lettres  â ce  Curius^ 
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gnopcre  à te  qnæfo  ut  ad  eam  vo~ 
luntatem  , fi  quam  in  ilium  an- 
te has  meas  Littéras  contulifti  , 
quam  maximus  , pofb , mea  com- 
mendatione  cumulus  accedat.  Sin 
autem  propter  verecundiam  fuam 
minus  fc  tibi  obtulit , aut  non- 
dum  eum  fatis  habes  cognitum  , 
aut  quæ  caufla  eft  cur  majoris 
commendationis  indigcat,  fie  tibi 
eum  commendo  , ut  neque  majo- 
re ftudio  quemquam , neque  jufi- 
tioribus  de  caulîis  commendare 
pofiim,  Faciamque  id  quod  debent 
Facere  ii  qui  religiofe  & fine  ambi- 
tione  commendant  : fpondebo 
enim  tibi,  vel  potins  fpondeo  in 
meque  recipio , eos  effe  M.  Curii 
mores , eamque  tum  probitatem  , 
tum  etiam  humanitatem  , ut  eum 
& amicitia  tua , & tam  accu  rata 
commendatione , fi  tibi  fit  cogni- 
tus,  dignum  fis  exiftimaturus.  Mi- 
hi  certe  gratiflimum  feceris,  fi  intel- 
lexeris , nas  Littéras  tantum , quam 
tum  feribere  confidebam , apud  te 
pondus  habuifTc,  Vale,  çeut  " 
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ceur  Sc,«.de  politeife  qu’il  Te  fera  déjà 
recommandé  lui-même.  Quoiqu'il  en 
foie-,  je  fouhaite  ardemment  que  li  vous 
êtes  déjà  porté  à l’obliger  avant  que  de 
recevoir  ma  Lettre,  ce  que  je  vous  écris 
en  fa  faveur  y puilfe  mettre  le  comble. 
Mais  fi  fa  modeftie  l’a  peut-être  empê- 
ché de  fc  préfenter  à vous , ou  fi  vous 
ne  le  connoiflez  point  encore  allez  , ou 
s’il  fe  trouve  enfin  qu’il  ait  befoin  d’une 
recommandation  plus  forte , je  vous  le 
recommande  avec  toute  l’ardeur  dont  je 
fuis  capable , & par  les  plus  juites  mo- 
xifs  qui  puilfentme  faire  agir.  Je  ferai 
même  ce  qu’on  doit  faire  quand  on 
veut  recommander  religieusement  & 
fimplement  les  perfonnes  qu’on  aime  ; 
c’eft- à-dire , que  je  vous  répondrai,  ou 
plutôt  , que  je  vous  répons  & que  je 
vous  fuis  garant  , que  par  fes  mœurs , 
par  fa  probité , & même  par  fa  poli- 
xefïe  , vous  trouverez  Curius  , lorfque 
vous  le  concourez  bien  , digne  de  vo- 
tre amitié  & d’une  recommandation 
aulfi  prelTante  que  la  mienne.  Je  vous 
fierai  du  moins  rort  obligé , fi  vous  me 
faites  connoître  que  mes  Lettres  ont 
produit  fur  vous  l’effet  que  je  m’en  fuis 


promis. 


Tome  IV.  R 
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EPISTOLA  XVII I, 

Ciçero  Servio  falutem, 

NO  N concedam  ut  Attica 
noftro  , quem  elatum  lætitia 
vidi , jucundiorestuæ  fuavillîme  ad 
eum  ôc  humaniflime  fcriptæ  Lit-r 
teræ  fuerint  quam  mihi.  Nam  etft 
utrique  îioftrum  prope  æque  gra- 
tx  crant  , tameu  ego  admirabar 
magis , te  , quad  rogatus  aut  certe 
admonitus  liberaliter  Attico  re£ 
pondifles,  ( quod  tamen  dubium 
nobisquin  ita  futurum  fueric , non 
erat  ) ultro  ad  eum  fcripdfle , ei- 
que  nec  opitianti  voluntatem  tuam 
tantam  per  Litteras  detulilïe.  Do 
quo  non  modo  rogare  te,  ut  eo 
ltudiodus  mea  quoque  cauffa  fa- 
cias  , non  debeo  ( nihil  enim  cu^ 
mulatius  ficri  potcft  quam  polli- 
ceris  ) fed  ne  gratias  quidcm  âge- 

( 4 ) Servio.  C’eft  le  mê-  n’y  ait  ici  que  fon  prénom, 
pie  (jue  Sulpicins,  quoiqu’il  L’Epiçre  , où  Ncpos  poij£ 
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LETTRE  XVIII. 


Au 


même . 


ATtictj  s m’a  paru  charmé  de  la. 

tendre  8c  agréable  Lettre  qu’il 
a reçue  de  vous  •>  mais  je  ne  convien- 
drai pas  aifément  quelle  lui  ait  caufc 
plus  de  plaifîr  qu’à  moi  \ ou  C\  elle  nous 
en  a caufc  prefqU 'également  , j’ai  vû 
du  moins  avec  plus  d’admiration  , quoi- 
que je  m y fulie  d’ailleurs  affez  atten- 
du , quer  de  votre  propre  mouvement 
vous  lui  ayez  écrit  dans  les  mêmes  ter- 
mes que  li  vous  aviez  eu  une  réponfe 
d’amitié,  à lui  faire  fur  quelque  chofc 
•qa?il  Vous  auroit  demandée  , & qùe  vous 
lüi  ayez  offert  ainfi  vos  fervices  lorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins*  AlTurément  je  ne 
dois  pas  vous  prier  de  mettre  -,  pour 
l'amour  de  moi , plus  de  chaleur  dans 
votre  zélé,  car  il  ne  fe,  peut-* rien  ajou- 
ter à vos  promedes  j ,8c  je  ne  dois  pas 
même  vous  en  faire  des  remercîmens  , 


apprend  qu'Auicus  avoir  avoir  été  de  celui  de  Macé- 
prcfque  tout  ion  bien  , étoit  doinc  , comme  on  le  voi* 
dans  le  Gouvernement  de  dans  l'Oraifonro  Pifanent^ 
J'Achaïcou  de  la  Grcce.  Elle 
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re  , quod  tu  & ipfius  eau  (la  8c 
tua  (ponte  feceris.  Illud  tamen 
dicam  , mihi  id  quod  feciftj  effe 
gratiffimum.  Taie  enim  tuum  ju» 
dicium  de  homme  co  quem  unicç 
diligo  , non  poteft  mihi  non  fum^ 
me  elfe  iucnndum.  Quod  cum 
ita  (it  j efle  gratum  necciïc  eft.  Sed 
tamen  qutim  mihi , pro  conjunc-r 
tionc  noftra  , vel  peccare  apud  te 
jn  fcribendo  Jicet  y utrumque  eo 
tum  quæ  pegayi  mihi  facienda 
ede  , taciam.  Nam .&  ad'id  quod 
Attici  caufta  te  oftendifti  effe  faotu-* 
rum  , tantum  velim  addas , 'quan- 
tum ex  noftro  amore  açcellionis 
fieri  poteft.  Et  quod  modo  vere-*- 
lpar  tibi  gratias  agerc , -nu ne  plane 
ago  , teque  ita  exiftimare  yolo, 
quibyfcumque  officiis  in  Epiroti-r 
cis  reliquifque  rebus  Atticum  obr 
ftrinxens , iifdem  me  tibi  obliga* 
f iim  fore,  V ale:  ‘ 


L > 


* 0*  1 


l 


Digitized  by  Google 


A SUIPICTÜS; 

jpuifque  c’eft  en  faveur  de  lui-même  Si 
volontairement  que  vous  le  faites.  Ce-* 
pendant  > je  ne  puis  m’empêcher  de 
vous  dire  que  vous  m’avez  obligé  fort 
fenfiblement  i car  cette  eftimc  que  vous 
marquez  pour  un  homme  qui  m’eft  fi 
cher  , n’a  pu  manquer  de,  me  caufer  la 
plus  vive  fatisfaéhon  ; & , dans  moft 
cœur  le  plaifîr  produit  nécelfairement 
la  reconnôilTancc.  Au  refte  , comme  les 
droits  de  nôtre  amitié  s’étendent  jus- 
qu’aux fautes  ou  je  puis  tomber  en  vous 
écrivant,  je  veux-  faire  ce  que  j’avoiiois 
tout-à-l’heure  que  je  ne  dois  pas  ; c’ell- 
à-dire , vous  prier  de  joindre  à ce  que 
vous  promettez  de  faire  pour  Atticus 
en  faveur  de  lui-même , to^it  çe  que 
notre  amitié  vous  y peut'  faire  ajou- 
ter ï & non-feulement,  vous  remercier  , 
quoique  je  n’aie  pas  crû  le  devoir  , 
mais  vous  alfurer-  que  tous  les  fervices 
que  vous  rendrez  à Atticus  dans  fes  af- 
faires d’Epire  & dans  toute  autre  occa- 
fi on,  vous  acquerront  autant.de  droite 
fur  ma  reconnoilfance  que  fur  la  fienne. 


(t 
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E P I ST  O L A XIX.  ? 

■ : , - ' . ■ r ' ' 

!M.  T.  C.  S e Ri  S u l p i c i o S.  P.  D. 

CU  m Lyfone  ( a ) Patrenfi 
eft  mihi  quidem  hofpicium 
vetns  , quam  ego  necefiitudinem 
fan&e  colcndam  puto  : ied  eà 
caufla  etiam  cnm  aliis  compluri- 
bus  : familiaritas  tanta  nullo  cum 
hofpice  : 6c  ea , cum  officiis  ejus 
multis  tum  etiam  confuetudine 
quotidiana,  fie  eft  au£ta  , ut  riihil 
fit  fàmiliaritate  noftra  conjunc- 
tius.  Is  cum  Romæ  annum  pr-ope 
ita  fuiflèt  ut  mecum  viveret,  etft 
eramus  in  magna  fpe , te  meis 
JLitteris  commendationcque  dili- 
gentiflime  fa£turum  , id  quoi  fer 
cifti , ut  ejus  rem  & fortunns  ab- 
fentis  tuerere  : tamen  , qnod  in. 
unius  poteftate  erant  omnia  , 6c 

(<0  Lv/ôwe.  On  verra  ai»  en  revenant  de  Cilicie  à Ko- 
lirre  XVT.  pki fîeurs  Lettres  me,  avoit  laide  Tiron,  fou 
à Lylon  , chc4  qui  Cicéron,  Affranchi  , dangcreufsmeiu 
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LETTRE  XI  X; 

Au  mima 

JE  fuis  lié  depuis  très-long-tems  avec 
Lyfon  , de  Patras  , par  les  droits  dé 
ofpiralité  •,  & je  crois  que  cetce  liai- 
fon  doit  être  entretenue  religieufemenr. 
Cependant  elle  m’eft  commune  avec 
un  grand  nombre  d’autres.  Mais  je  n’ai 

{ >oint  d’hôte  avec  qui  je  vive  fi  fami- 
iérement  \ & cette  familiarité  s’ell  tel- 
lement augmentée  par  les  fervices  que 
j’ai  reçus  de  lui  8t  par  l’habitude  de 
nous  voir  tous  les  jours  , qu’il  n’ÿ  en  à 
point  affurément  de  plus  parfaite.  Il  a 
vécu  pour  ainfi  dire  avec  moi  , pen- 
dant près  d’un  an  qu’il  a pafle  à Rome; 
Quoique  nous  efperaflions  avec  beau- 
coup de  confiance  , que  fur  mes  Let- 
tres & nia  recommandation  vous  veil- 
leriez foigneufement , comme  vous  l’a- 
vez fait , à fes  affaires  & à fes  biens  dans 
fon  abfence  , nous  n’étions  pas  fans  quel- 
que crainte  pour  lui  , parce  que  tout 

malade.  Patras  , d’où  éroit  Péloponéfc , qui  fubfifte  ea- 


lylbu  , ctoic  une  Ville  du  cote. 
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quod  Lyfo  fuerat  in  noftra  cauftit 
noftrifque  præfidiis , quotidie  ali- 
quid  timebamus.  EfFectum  tamen 
eft,  8c  ipfws  lplendore  , 6c  noftro  , 
reliquornmqne  hofpitum,  ftudio  y 
ut  omnia  qnæ  vellemns  à Cœfare 
impctrarentur  : quod  intelligcs  ex 
iis  Litteris  quas  Cœfar  ad  te  dédit. 
Nunc  non  modo  non  remittimus 
tibi  aliquid  ex  noftra  commcnda- 
tione  , quafi  adepti  jam  omnia  ; 
fed  eo  vehementius  a te  conten- 
dimus,  ut  Lyfonem  in  fidem  ne- 
ceffitudinemque  tuam  recipias  : 
cujus  dubia  fortuna  timidius  te- 
cum  agebamus , vcrentes , ne  quid 
accidcret  ejufmodi  ut  ne  tu  qui- 
dem  mcderi  poftcs  : explorata  ve- 
ro  ejus  incolumitate , omnia  à te 
ftudia  fumma  cura  peto.  Quæ  ne 
ftngula  enumerem,  totam  tibi  do- 
mum  commendo.  In  his  adole£- 
centem  fîlium  ejus , quem  C.  Mem- 
mius  ( b ) Gcmellus,  clicns  meus  , 
cum  in  calamitate  exfilii  fui  Pa- 

{ b ) C.  Memmius.  Le  même  apparemment  à (jui  eft 
(a  première  Lettre  de  ce  livre» 
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dépendait  du  pouvoir  d’un  feul  hom- 
me , & que  Lyfon  avoir  été  engagé 
dans  notre  parti  & même  dans  nos  gar- 
nirons. Mais  , par  confidcration  même 

fiôur  lui , & par  égard  pour  mes  lol- 
icitations  & pour  celles  de  les  autres 
hcrns  , il  fe  trouve  que  Céfar  accor- 
de tout  ce  que  nous  délirions*  Vous 
en  ferez  informé  par  les  Lettres  que 
vous  recevrez  de  Céfar  même.  Là-def-- 
fus  , ne  croyez  pas  que  je  me  relâche' 
de  ma  recommandation  , comme  li  nous 
avions  tout  obtenu  ; au  contraire  > jyerr 
ai  plus  d’ardeur  à vous  demander  pour 
Lylori  votre  protection  & votre  amitié* 
Tandis  que  la  fortune  étoit  douceule  * 
je  vous  parlois  de  lui  plus  timidement  y: 
dans  la  ciainre  de  quelque  revers  au- 
quel vous  ne  fulliez  pas  capable  vous- 
même  de  remedier.  Mais  à prélent  que 
fon  falut  eft  certain  , je  vous  demande' 
pour  lui  tous  vos  foins  & votre  zélé* 
Et , pour  me  difpenler  dti  détail  * je' 
vous  recommande  à la  fois  toute  fa  fa- 
mille *,  fur-toge  néanmoins  , fon  fils  f 
qui  eft  encore  fore  jeune  , & qui , ayantf 
pris  le  droit  de  bourgeoifie  à Panas  pen- 
dant la  dtfgrace  de  fon  exil,  a été  adop- 
ré  , fuivanr  les  loix  de  cette  Ville  , paï', 
C*  Memmius  Gemeilus  mon  client. 

K.»  v 
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trenfis  civis  fadtus  cflct , Patrenv 
fîum  lcgibns  adoptavit  ; ut  ejus 
ipfius  hereditatis  jus  cauflainque 
tueare.  Caput  illud  effc,  ut  Lylo- 
ncm  , qucm  ego  virum  optimum 
gratiifimumque  cognovi , recipias 
m neceffitudinem  tuam.  Quod  (i 
feceris,  non  dubito  quin  in  co  di- 
Jigendo  , ceterifque  poftea  com- 
mendando,  idem  , quod  ego,  fis  ju- 
dicii  &C  voluntatishabiturus.  Quod 
cum  ficri  vehcmenter  ftudco , tum 
etiam  illud  vereor  ne  fi  minus 
cumulate  videberis  feciiïè  aîiquid 
ejus  caufia  , me  ille  negligenter 
fcripfilTe  putet  , non  te  oblitum 
mei  : quanti  enim  me  faceres , cum 
ex  fermonibus  quotidianis  meis  y 
tum  ex  Epîftolis  etiam  tuis  potuic 
cognofcere.  Yale. 
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Vous  prie  donc  de  le  foutenir  dans  l'es 
droitsdefuccellion.  Maislcpointeirentiel 
eft  de  recevoir  au  nombre  de  vos  amis  , 
Lyfon  , que  j’ai  toujours  reconnu  fort 
honnête-homme  & fenlible  à la  recon- 
noiflance.  Si  vous  entrez  dans  cette  dif- 
pofition  pour  lui  , je  ne  doute  point 
qu’à  l’avenir  vous  n’ayez  autant  de  pen- 
chant que  moi  à l’aimer  & à le  recom- 
mander aux  autres.  Outre  la  pailion  que 
j’ai  de  le  fervir  * je  crains  que  fi  vous 
ne  faifiez  point  pour  lui  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous,  il  ne  fe  figurât,  non 
que  vous  m’ayez  oublié  , mais  que  je 
ne  vous  aie  écrit  avec  négligence  j d’au- 

O y 

çant  plus  que  par  mes  ddcours  conti- 
nuels , & même  par  vos  Lettres  , il  a pit 
conno'itre  toute  la  confidération  que  vous 
avez  pour  moi. 


A 

*t%ÎX%ZiXÎ* 

++ 

V 


V) 


Digitized  by  Google 


39*  LETTRE  DE  CICERON 
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EPISTOLA  XX» 

Cicero  Servio  S. 

ASclapone  Patrenfi , Me- 
dico  ( a ) , utor  valde  familiari- 
ter,  ejufque  cum  confuetudo  mihi 
jucunda  mit,  tumars  etiam  ,quam 
fum  expertus  in  valetudine  meo-. 
mm.  In  qua  mihi , cum  ipfa  fcien- 
tia  , tum  etiam  fidelitate  benevo- 
lentiaque  fatisfecit.  Hune  igitur 
tibi  commendo  , de  à te  peto  ut 
des  operam , ut  intelligat , diligen- 
ter me  fcripfiiïe  de  fèfe  , meam- 
que commendationem  ufui  magno 
hbi  fuiiïe.  Erit  id  mihi  veLemen- 
tergratum.  Vale. 
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LETTRE  XX, 

Au  même. 

X^E  vis  dans  une  familiarité  intime 
| avec  Afclapon  de  Patras , Médecin  "7 
Se.  non-feulement  j’ai  trouvé  beaucoup 
d’agrément  dans  fon  commerce , mais  je 
me  fuis  bien  trouvé  de  fon  habileté  pour 
la  fanté  de  ma  famille.  En  un  mot , je  fuis 
aufli  content  de  fa  fidélité  & de  fon  ami- 
tié que  de  fon  fçavoir.  Je  vous  le  recom- 
mande donc  , & je  vous  prie  de  lui  fai- 
re connoître  que  je  vous  ai  écrit  foi- 
gneufement  en  fa  faveur , & qu’il-  a ti- 
ré beaucoup  d’avantage  de  ma  recom- 
mandation. Vous  ne  fiçauriez  m’obliger 
plus  fenfiblement, 

( a ) Medico.  La  Médeci-  exercée  par  des  gens  libres; 
Se  n’étoit  point  un  art  libé-  C écoient  des  Etrangers  eu 
rai  chez  les  Romains.  Par  des  Efdaves. 
cette  raifon  clic  n’êtoic  point 
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EPISTOLA  XXL 

M.  T.  C.  S e r.  S u l p i ci  o S.  P.  D« 

Mj  Æmilius  Avianus  ( a ) ab 
ineunte  adolefcentia  me  ob-^ 
fervavit  , femperque  dilexic  , vir 
cum  bonus , tum  perhumanus  y 
& omni  genere  officii  dilisendus.- 
Quemi  Ci  arbitrarer  effe  Sicyone  , 
& ni li  audirem  îbi  eum  eciam  nu  ne, 
ubi  ego  reliqui  , Cybiræ  commo- 
rari , nihil  effet  neceffe  plura  me 
ad  te  de  eo  fcribere.  PerficereU 
enim  ipfe  profeclo  fuis  moribus  y 
fuaque  humanitate,  ut  fînecujuf- 
quam  commendatione  diligeretur 
abs  te  non  minus  quam  à me  & à 
ceteris  fuis  familiaribus.  Sed  cum 
ilium  abefïe  putem  , commendo 
tibi  in  majorem  modum  domutn 
ejus , quæ  eft  Sicyone  , remque  fa- 
miliarem  : maxime  Caium  Avia- 
num  Hammonium  , libertum 
cjus,  quem  quidcm  tibi  eciam  fuo 
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LETTRE  XXL 

Au  même 4 

"T  5 A ï reçu  , dès  ma  première  jeunet 

| fe , des  témoignages  de  refpeéb  8c 
d’attachement  de  M.  Emilius  Avianus. 
C’eft  un  homme  d’excellent  naturel  , 
extrêmement  poli , aimable  enfin  à tou- 
tes fortes  de  titres.  Si  je  le  croyois  à> 
Sicyone  , ou  plutôt , fi  je  n’avois  appris 
qu’il  eft  encore  à Cybire , où  je  l’ai  laif- 
fé , il  feroit  inutile  de  vous  parler  de 
lui  avec  plus  d’étendue , car  les  mœurs 
& fon  eara&ere  vous  le  rendroient  bien- 
tôt aufll  cher  qu’à  moi  8c  à tous  fes  au- 
tres amis.  Mais  le  croyant  abfent  , je 
vous  recommande  avec  beaucoup  d’ar- 
deur fa  maifon  , qui  eft  à Sicyone  , 8c 
toutes  fes  affaires  domeftiques.  Je  nom- 
me en  particulier  Caius  Avianus  Ham- 
monius,  fon  Affranchi,  qui  mérite  ma 
recommandation  pour  l’amour  de  lui- 
même.  Je  lui  dois  non-feulement  des 
éloges  , parce  que  je  lui  connois  un 

( a.  ) Avinnus  Voyez  fur  dé  , la  Lettre  II.  de  ce  même 
ce  nom  , &c  fur  Hammo-  livre, 
nius , qui  eft  ici  rccouunan- 
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nomine  commcndo.  Nam  cunl, 
proprerea  mihi  cft  probatns , quod 
eft  in  patronum  fuum  officio  5c 
fide  fingulari , tum  etiam  in  me 
ipfum  magna  officia  contulit , mi- 
hiqne  moleftitlimis  temporibus  ita 
fideliter  benevoleque  præfbo  fuit , 
ut  ff  à me  manumiilus  fuillet*  Ita-, 
que  peto  à te , ut  eum  Hammo- 
nium  ôc  in  patroni  ejus  negotio  licj 
tueare  , ut  ejus  procuratorem  , 
quem  tibi  commendo , 8c  ipfum 
lLio  nomine  diligas , habeafque  in 
numéro  tuornm.  Homincm  pu-' 
dentem  8c  officiofum  cognofces, 
8c  dignum  qui  à te  diligatur.  Vale, 


E P I S T O L A X X IL  ' 

•'  " 

C I C E R O S E R V I O S. 

T.  Manlium  , qui  negotiatur 
Thefpiis  ( a ) , vehcmenter 
diligo.  Nam  6c  femper  me  cotait,, 
diligentiflimeque  obfervavit,  6c  à: 
ftudiis  noftris  non  abhorret.  Acco 
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zélé  & une  fidélité  extrême  pour  fort 
Maître , mais  encore  de  la  reconnoif- 
fance  pour  les  importans  fervices  qu’il 
m’a  rendus  à moi-même  , & parce  que 
dans  des  tems  très  difficiles  j1  m’a  té- 
moigné autant  d’attachement  & de  zélé 
que  s’il  m’eût  été  redevable  de  fa  li- 
berté. Je  vous  demande  donc  en  grâce 
de  lui  accorder  tellement  votre  protec- 
tion dans  les  affaires  de  Ton  Maître  , 
que  vous  l’aimiez  un  peu  aufii  pour  lui- 
même  , & que  vous  le  comptiez  au  nom- 
bre des  perfonnes  qui  vous  appartien- 
nent. Vous  le  trouverez  modefte  , offi- 
cieux , & digne  enfin  de  votre  amitié. 


LETTRE  XXII. 

Au  meme. 

\ 

L 'Attachement  particulier  que 
T.  Manlius  a toujours  eu  pour  moi, 
& les  témoignages  qu’il  m’en  a donnés 
conftamment , me  l’ont  rendu  fort  cher  y 
fans  compter  qu’il  ne  manque  pas  de 
goût  pour  nos  études.  Ajoutez  encore 

(a)  Thtrfiit.  Ville  de  la  qui  en  prenoient  le  nom  de 
Beotie  , près  du  Mont  Hcli-  Thef^iadct, 
çoa,  Si  contacté  aux  Mules  t 
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dit  eo  quod  Varro  Muræna  ( b ) 
magnopcrc  ejus  cauOa  vult  om- 
nia  : qui  camen  exiftimavit , etfî 
fuis  Litteris  , quibus  tibi  Manliutn 
commendabac , valde  confideret  , 
tamen  rriea  commendatione  ali- 
quid  acceflionis  fore.  Mc  quidenl 
eum  Manlii  familiaris , tum  Var- 
ronis  ftudium  commovit  , ut  ad 
te  quam  accuratifiime  fcribcrerm 
Gratiflimum  igitnr  mihi  feceris  , 
fi  buic  commendationi  meæ  tan- 
tum tribueris  , quantum  dui  tri- 
buifti  plurimum  : id  eflr,  fi  T.  Man- 
lium , quam  maxime , quibufcun- 
que  rebus  honefte  ac  pro  tua  di- 
gmtate  potens , juveris  atque  or- 
naveris.  Ex  ipfiuique  præterea  gra- 
tifiimis  &:  humanifiimis  moribus 
confirmo  tibi , te , eum  quem  fo- 
ies fru£tum  à bonorum  virorum 
officiis  exfpe&are , elle  capturum. 
Yale. 
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que  Varron  Murena  prend  beaucoup 
d’intérêt  à ce  qui  le  touche  , Sc  que 
malgré  le  fond  qu’il  fait  fur  la  Lettre 
qu’il  vous  écrit  en  fa  faveur  , il  s’ima- 
gine que  ma  recommandation  y ajou- 
tera quelque  chofe.  Mon  amitié  pour 
Manlius  & l’envie  d’obliger  Varron  , 
font  donc  un  double  motii  qui  me  por- 
te à vous  écrire  foigneufement  •, ’&vous 
me  ferez  un  plaifir  très-fenfible  fi  vous 
avez  les  plus  grands  égards  pour  ma  re- 
commandation. Ils  confifteront  à faire, 
dans  toutes  les  occafions  où  vous  le 
pourrez  honnêtement  & fans  blefler 
votre  dignité  , ce  qui  dépendra  de  vous 

Ïiour  l’intérêt  & l’honneur  de  T.  Man- 
ius.  Je  puis  d’ailleurs  vous  affurer  que 
- vous  tirerez  de  fon  cara&ere  honnête 
& fenli  ble  le  fruit  que  vous  attendez  de 
la  reconnoilïance  des  honnêtes-gens. 

( b ) PrarroMttre».t.  Var-  fût  paflé  d’une  Maifon  à 
ron  étoit  le  furnom  de  la  l’autre  par  l’adoption.  On 
MaifonTeremiennc , Mu-  trouve  l’an  730  de  Rome  un 
rena  celui  de  In  Licimeitne.  Varron  Murena  Conful  a- 
II  falloir  par  corlequent  que  vec  Augufte.  C’itoit  appa. 
celui  donc  il  cil  ici  queition  remmène  le  fil*  de  celui-ci. 
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EPISTOLA  XXII I, 

Cicero  Servio  S. 

L.  Cofîînio  , amico  6c  TribuÜ 
tuo , valde  familiariter  utor. 
Nam'  5c  inter  nofmetipfos  vetüs 
ufus  interccdit , 6c  Atticus  nofter 
majorem  eciam  mihi  cnm  Coflinio. 
neceflkudinem  fecit.  Itaqne  tota 
Codinii  domus  me  diligit , in  pri-w 
mifque  libertas  ejus  L.  Coffinius 
Ancnialus  , homo  6c  patrono  5c 
patroni  neceffariis , quo  in  numé- 
ro ego  fum  , probatifiimus.  Hune 
tibi  ita  commendo , ut  ff  meus  li- 
bertus  effet  , eodemque  apud  me 
loco  effet  quo  6c  eft  apud  patro- 
num  fuum  , majore  ftudio  com- 
mendare  non  poffem.  Quare  per- 
gratum  mihi  fcceris , ff  eum  in 
amicitiam  tuam  receperis , arque 
eum,  quodfinc  moleftia  tuafiat, 
fi  qua  in  re  opus  ei  fuerit  , juve- 
ris.  Id  6c  mihi  vehementer  gratum 
erit,  ôc  tibi  poftea  jucundum.  Ho* 
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LETTRE  XXIII, 

Au  même, 

1 m 

JE  vis  dans  une  très-grande  familia- 
rité avec  L.  Coflinius  , votre  ami  & 
votre  addeié  dans  la  meme  Tribu.  Il  y 
a fort  long-tems  que  nous  fommes  dans 
l’habitude  de  nous  voir , & notre  cher 
Atticus  a contribué  encore  à rendre  cet- 
te liaifon  plus  forte.  Audi  fuis-je  ten- 
drement aimé  de  toute  la  famille  de 
Coflinius,  fur-tout  de  fon  Affranchi  , 
L.  Coflinius  Anchialus  , homme  fore 
eftimé  de  fon  Maître  & de  tous  les  amis 
de  fon  Maître,  au  nombre  defquels  je 
puis1  aflurément  me  compter.  Je  vous 
le  recommande  donc  avec  autant  d’inf- 
tances  que  s’il  étoitmon  propre  Affran- 
chi , & qu’il  fût  auprès  de  moi  ce  qu’il 
çft  auprès  de  fon  Maître.  Enfin  vous 
m’obligerez  infiniment  fi  vous  lui  ac- 
cordez votre  amitié  , avec  les  fecours 
dont  il  peut  avoir  befoin  & qui  ne  vous 
feront  point  à charge.  En  m 'obligeant 
beaucoup , vous  en  tirerez  auflî  de  l'a- 
grément:* car  vous  trouverez  dans  An- 


Digitized  by  Google 


406  LETTRE  DE  CICERON 
mincm  enim  fumma  probitate  , 
humanitate  obfervantiaque  co- 
<rnofces.  Vale, 

O 


EPISTOLA  XXIV. 

* ^ . i . 

Cicero  Servio  S. 

* * ' ) 

CUm  antca  capiebam-ex  offi- 
ficio  meo  voluptatcm  , quod. 
memincrim  quam  diligenter  Ly-> 
fonem  , hofpitem  & familiarem 
mcLim  commendaflem  , tum  vero 
poftea  quam  ex  ejus  Litteris  co- 
gnovi  tibi  eum  falfo  fufpeffcum 
fuilîe  , vehementiffime  lætatus 
fum  , me  tam  diligentem  in,  eo 
commendando  fui  de,  Ita  enim 
fcripfit  ad  me , fibi  meam  corn- 
mendationem  maximo  adjumento 
fuifle  , quod  ad  te  dclatum  dice- 
ret,  fefe  contra  dignitatem  tiiam 
Romæ  de  te  loqui  folitum  eflej 
De  quo  } etfi  pro  tua  facilitate , ÔÇ 
humanitate  purgatum  fe  tibi  feri- 
bit  elfe  , tamen  primum , ut  de- 
beo^  tibi  gratias  ago , cum  tan- 
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çhialus  touc  l'arrachement  polllble  , avec 
un  caradere  charmant  & la  plus  par- 
faite probité. 


LETTRE  XXIV. 

Au  même, 

SI  je  m’applaudiffois  du  fervice  que 
j’ai  rendu  à Lyfon  , mon  hôte  & 
mon  ami  , en  vous  le  recommandant 
avec  ardeur > laffatisfadion  que  je  reffen- 
fois  d’avoir  donné  tant  de  force  à ma  re- 
commandation , eft  fort  augmentée  de- 
puis que  j’ai  appris  par  fes  Lettres  que 
vous  l’avez  foupçonné  mai-à-propos.  Il 
m’écrit  en  effet  qu’il  a tiré  beaucoup 
d’avantage  de  tout  ce  que  je  vous  ai 
marqué  en  fa  faveur , parce  qu’on  vous 
avoit  rapporté  qu’il  ne  ceffoit  point  à 
Rome  de  parler  contre  votre  dignité. 
Quoiqu’il  ajoute  que  votre  facilité  &c 
votre  bonté  ne  lui  ont  pas  fait  trouver 
de  peine  à fe  juftifier  ; je  yous  remer- 
cie d’abord,  comme  je  le  dois , d’avoir 
eu  tant  de  déference  pour  mes  Lettres  , 
qu’il  vous  a fuffi  de  les  lire  pour  écar- 
ter tous  les  foupçons  qui  pouvoient  vous 
pffenfçr.  En  fécond  lieu , fans  avoir  en 
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tum  Litteræ  mcæ  potuerunt , ut, 
his  lcctis,  omnemoffenfionem  fuf- 
picionis  , quam  habiteras  de  Lyfo- 
jie,  dcponercs:  deinde  credas  mi- 
hi  affirmant!  velim  , me  hoc  non 
pro  Lyfone  magis  quam  pro  om- 
nibus fcribcrc,  hominem  cfle  ne- 
minem  qui  unquam  mentioncm 
tui  fine  tua  fumma  laude  fecerit, 
Lyfo  vero  cum  mecum  prope  quo- 
tidie  effet  , unaque  viveret , non 
folum  quia  me  libenter  audire  ar- 
bitrabatur,  fedquia  libentius  ipfe 
loquebatur,  omnia  mihitua  & fa- 
<Sta  6c  dicla  laudabat.  Quaprop^ 
rer , etfi  à te  ita  tracfcatur  ut  jain 
non  defiderct  commendationem 
meam , unifque  fc  Litteris  meis 
omnia  confecuturum  putet,  tamen 
à te  peto  in  majorem  modum  , ut 
eum  etiam  arque  etiam,  tuis  ofr 
ficiis  , liberalitate , comple£tare, 
Scribercm  ad  te  qualis  vir  effet  , 
ut  fuperioribus  Litteris  feceram,  ni- 
£ eum  jam  per  feipfum  tibi  fatis 
effe  notum  arbitrarer.  Vale. 


* 
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vûë  Lyfon  , plus  que  tous  les  autres 
hommes  , je  vous  demande  un  peu  de 
confiance  pour  le  témoignage  que  je 
vous  rends , qu’il  n’y  a perlonne  au  mon- 
de qui  parle  jamais  de  vous  fins  le  fai 
re  avec  de  grands  éloges.  Lyfon  , qui 
étoit  avec  moi  prefque  tous  les  jours  , 
qui  vivoit  avec  moi , n’a  pas  celle  de 
louer  toutes  vos  actions  & toutes  vos 
paroles.  Pouvoit-il  y manquer  , avec  le 
double  motif  du  plailir  qu’il  y trouvoic 
lui-méme  , & de  celui  qu’il  me  voyoit 
prendre  à l’écouter  î Ainfi,  quoique  la 
bonté  que  vous  avez  pour  lui , rende  a. 
préfent  mes  recommandations  fort  inu- 
tiles , & qu’il  compte  entièrement  fur 
l’effet  de  ma  première  Lettre  , je  ne 
laifîe  pas  de  vous  prier  avec  de  nouvelles 
inftances  de  lui  accorder  votre  amitié 
& vos  bons  offices.  Je  m’étcndrois  fur 
fou  mérite , comme  j’ai  fait  la  première 
fois , fi  je  n’étois  perfuadé  que  vous  1© 
soniioilîez  déjà  par  lui-même. 


Tome  ir. 


S 
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EPISTOLA  XXV. 

Cicero  Seryio  S. 

HAges  a retus,  Lariflæus, 
magnis  meis  bcneficiis  orna- 
tus  in  Confulatu  meo , memor  ÔC 
gratns  fuit , menue  poftea  diligen- 
tiffime  coluit.  Eum  tibi  magno- 
perc  commendo , ut  2c  hofpitem 
meum  2c  familiarem , 2c  gratum 
hominem  2c  virum  bonum  2c 
principcm  civitatis  fuæ  , 2c  tua 
ncceflitudine  digniflimum.  Pcrgra* 
tum  mihi  feceris , fi  dederis  ope- 
ram  ut  is  intelligac  hanc  meam 
commendationem  magnum  apud 
te  pondus  habuifle.  Vale, 
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LETTRE  XXV. 


Au  même . 


H Ages  a retu  s,  de  Lariflè  , a 
reçu  de  moi  des  faveurs  confidé- 
cables  pendant  mon  Confulat  ; mais  il 
en  conferve  le  fouvenir  avec  tant  de 
reconnoifiànce , qu’il  n’a  pas  celTé  de 
me  marquer  beaucoup  d’attachement. 
Je  vous  le  recommande  donc  comme 
mon  hôte  & mon  ami , comme  un  hom- 
me reconnoiflant  , & comme  un  très- 
honnête-homme , qui  tient  d’ailleurs  le 
premier  rang  dans  fa  Ville , & qui  eft 
en  un  mot  très- digne  de  votre  amitié. 
Vous  m’obligerez  extrêmement  fi  vous 
lui  faites  connoître  que  vous  avez  eu 
beaucoup  d’égard  pour  ma  recomman* 
.dation. 

i 


5»j 
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EPISTOLA  XXVI» 

Cicep>o  Sirvio  S. 

L,  Mefcinius  ea  mecum  necefi. 

fitudine  conjun£fcuseft,  quod 
mihi  Quæftor  fuit  ( ci  ) . Scd  hanc 
cauflam  quam  ego,  ut  à major!-, 
bus  acccpi  , femper  gravera  du-r 
jd  , fccit  virtute  humanitate 
jfua  juftiorem.  Itaque  eo  fie  utor 
nt  ncc  familiarius  ullo  , nec  li- 
bentius.  Is  quanquam  confidere  vi- 
debatur,  8c  fin  a eau  fia  quæ  hone^ 
fie  pofics , libenter  cfic  faclurum, 
magnum  cfie  tamen  fperavit  apud 
te  mcas  Litteras,  Id  cum  ipfe  ica 
judicabat , rum  pro  familiari  çon-- 
fuetudine  fæpe  ex  me  audierat  , 
quam  fuavis  effet  inter  nos  6c 
quanta  conjunctiô.  Pcto  igitur  à 
te  , tanto  fcilicet  Audio  qnanto 
intelligis  debere  me  pcterc  pro  ho- 

(a)  Qu<rflor  fuit.  On  re-  (jours  Lettres  , livre  V.  & lî* 
îjWuvc  Mcfcipiu!  dans  plu-  yrc  XVI.  C'cft  en  Ciliciç 
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LETTRE  XXVI* 

Au  même . 

L.  Mefcinius  ayant  etc  mon  Quef- 
teur , nous  avons  l’un  pour  l’autre 
toute  l’amitié  qu’entraîne  cette  liaifon 
d’offices  : mais,  quoique  je  penfe  , après 
nos  ancêtres  , que  c’eft  une  forte  raifon 
de  s’aimer , fa  vertu  & fa  politefle  ren- 
dent mes  fentimens  encore  plus  juftes. 
Il  n’y  a perfonne  avec  qui  je  vive  plus 
familièrement  , ni  dont  le  commerce 
me  foit  plus  agréable.  Il  le  Hâte  alfez 
que  tout  ce  que  vous  pourrez  faire  hon- 
nêtement en  fa  faveur  vous  le  ferez 
volontiers.  Cependant  il  efpere  que  mes 
Lettres  feront  auflî  d’un  grand  poids  ; 
& cette  opinion  lui  vient  non-feule- 
ment de  lui- même  , mais  encore  de  ce 
que  dans  la  familiarité  où  nous  vivons 
enfemble  , il  m’a  fouvent  entendu  par- 
ler de  l’étroite  & agréable  liaifon  que 
j’ai  avec  vous.  Je  ne  balance  donc  point 
à vous  demander  pour  lui  vos  bons  offi- 

tju'il  avoit  été  Qncftcur  tîe  paroîc  autfi  dans  les  même» 
(Cicéron,  Mindius  fou  frere  Lettres* 

S iij 
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mine  tam  mihi  necefïario  8c  tara 
familiari,  ut  ejus  negotia  quæ  funr 
in  Achaia , ex  eo  quod  hæres  eft 
M.  Mindio  fratri  fuo  , qui  Eli  ( b ) 
negotiatns  eft  , explices  8c  expé- 
dias cum  jure  8c  poteftate,  quam 
habes , tum  etiam  audoritate  8c 
confilio  tuo.  Sic  enirn  præfcripfî- 
mus  iis  quibus  ea  negotia  manda- 
vimus , ut  omnibus  in  rebus  quæ 
in  aliquam  controverfiam  voca- 
rentur,  te  arbitro,  8c  quod  com- 
modo  tuo  fieri  poflet , te  difcep- 
tatore  uterentur.  Id  ut  honoris  mei 
caufTà  fufcipias  , vehementer  te 
etiam  atque  etiam  rogo.  Illud  præ- 
terea , fi  non  alienum  tua  digni- 
tate  putabis  elle  , feceris  mihi  per- 
gratum  : fi  qui  difficiliores  erunt  >- 
ut  rem  line  controverfia  fieri  no- 
lint , fi  eos , quum  cum  Senatore 
res  eft  , Romam  rejeceris.  Quod 
quo  minore  dubitatione  facere 
pofîis  , Litteras  ad  te  à M.  Lepido 
Confule,  non  quæ  te  aliquid  ju- 
berent  ( ncque  enim  id  tuæ  digni- 
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Ces  , auffi  inftamment  que  vous  com- 
prenez bien  que  je  le  dois  pour  un  hom- 
me qui  m’eft  fi  cher  8c  fi  fort  attaché* 
Il  a des  affaires  dans  l’Achaie , pour  la 
fucceifion  de  M.  Mindius  fon  frere  , qui 
exerçoit  le  commerce  à Elis.  Je  vous 
prie  d’employer  tout-à  la  fois , & le  pou- 
voir dont  vous  êtes  revêtu  , & votre 
confeil , 8c  votre  autorité  pour  les  éclair- 
cir & les  terminer.  Nous  avons  donné 
ordre  à ceux  que  nous  en  avons  chargés , 
de  vous  choifir  pour  arbitre , 8c  , fi  vous 
le  pouvez  commodément , pour  guide 
même  , fur  tous  les  points  qui  peuvent 
fouffrir  quelque  dimculté.  Encore  une 
fois  , je  vous  prie  d’y  confentir  , pouf 
faire  honneur  à ma  recommandation* 
Vous  me  feriez  auffi  beaucoup  de  plai- 
fir  , s’il  fe  trouve  quelques-unes  des  par- 
ties fi  difficiles  qu’elles  ne  veuillent  point 
finir  fans  procès , de  les  renvoyer  à Ro- 
me , fous  prétexte  que  l’affaire  regarde 
un  Sénateur.  Et  , pour  lever  là-deffus 
toutes  fortes  d’embarras  , nous  avons 
pris  du  Conful  M.  Lepidus  une  Lettre 
pour  vous  -,  non  comme  un  ordre  , car 
il  nous  paroît  que  ce  feroit  blefTer  vo- 
tre dignité  ; mais  comme  une  forte  de 

(h)  F/r  . Il  faut  peut  être  Pélopcmefe  , d’où  ce  canton 
Elidé.  C’écoit  une  Ville  du  prenoit  le  nom  d’Elidc. 
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tatis  elfe  arbitramur  ) fed  quodam- 
modoquad  commendatitias  dim- 
iimuSr  Scriberem  qnam  id  bened- 
cium  bene  apud  Mefcinium  pod- 
turns  edes , nid  8c  te  fcire  confi- 
derem  8c  mihi  petercm.  Sic  enim 
velim  exiftimes , non  minus  me 
de  illius  re  laborare  , quam  ipfum 
de  fua.  Sed  cum  ilium  ftudeo  quam 
facillime  ad  fuum  pervenire  , cum 
illud  laboro  , ut  non  minimum 
hac  mea  commendatione  fe  confe- 
cutum  arbitretur.  Yale. 


EP  I S T O LA  XXVII. 


L 


Cicero  Servio  S. 

I c e t eodem  exemplo  fæpitis 
tibi  hujusgenerisLitteras  mit- 
tam  , cum  gratias  agam  , quod 
meas  commendationes  tam  dili- 
genter obferves  : quod  feci  in  aliis  , 
8c  faciam  ut  video  fæpius  ; fed  ta- 
men  non  parcam  operæ  , ut  8c 
vos  foletis  in  formulis  ( a ) , de 
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tecommandation.  Je  vous  ferois  remar- 
quer que  vous  ne  pouvez  mieux  placer 
un  bienfait  que  chez  Mefcinius  , fi  je 
fi’étois  sûr  que  vous  ne  l'ignorez  pas  , 
6c  fi  ce  n’étoit  d’ailleurs  pour  moi  que 
je  vous  follicite  •,  oui , pour  moi-même  } 
Car  vous  devez  être  perfuadé  que  fou 
affaire  m’intéreffe  autant  que  lui.  Mais , 
avec  l’extrême  envie  que  j’ai  de  lui  voir 
çbtenir  ce  qu’il  defire  s je  fouhaite  qu’il 
croie  devoir  quelque  chofe  à ma  recom- 
mandation. 


LETTRE  XXVI L 

Au  meme. 

QUoique  le  ftyle  de  mes  Lettres} 
fe  reflemble  beaucoup  , dans  les 
occafions  que  j’ai  fi  fouvent  de  vous 
marquer  ma  reconnoilfance  pour  le  cas 
que  vous  faites  de  mes  recommanda- 
tions j & quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’ap- 
parence que  je  continuerai  ainfi  de  me 
répéter  * comme  je  l’ai  fait  jufqu’à  prê- 
ta) In  formtilij.  G navù  Pour  Avianus  & Hammo* 
dans  les  Lettres  à Trebatius  nius  . voyez  la  Lettre  Il.-dtf 
ce  que  c’étoiem  que  ces  for-  ce  même  livre, 
mules  de  Jurifconfulies,  * ' 

Sv 
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eço  in  Eoiftolis  de  eadcm  re  al  ici 

O 1 

modo.  C.  Avianus  igitur  Ham- 
monins  incredibiles  mihi  gratias 
per  Lirteras  egit , 8c  fuo , 8c  Æmi- 
lii  Aviani , patroni  fui , nomine  r 
nec  liberalius , nee  honorificentius 
potuifte  tra<ftari  , nec  fe  præfen- 
tem,  nec  rem  familiarem  abfen- 
tis  patroni  fui.  Id  mihi  cum  ju- 
cundum  eft  eorum  caufla  quos  ti- 
bi  ego  fumma  cum  neceflitudine 
8c  fumma  conjunébione  adduébos 
commendaveram  , quod  M.  Æmi- 
Üus  u nus  eft  ex  meis  familiarifii- 
mis  atque  intimis , maxime  necef- 
iàrius  homo , & magnis  meis  béné- 
ficié devin£bus  y 8c  prope  omnium , 
qui  mihi  debere  aliquid  videntur, 
gratiflimus  r tum  multo  jucundius 
te  efte  in  me  tali  voluntate , ut 
plus  profis  amicis  meis  quam  ego 
præfens  fortafle  prodeflem  : credo 
quod  magis  ego  dubitarem  quid 
illorum  caufta  facerem , quam  tu 
quid  mea.  Sed  hoc  non  dubito 
quin  exiftimes  mibi  efte  gratum, 
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fent , je  ne  laifferai  pas  de  m’efîorcer , 
à l’imitation  de  vos  formules  , de  met- 
tre de  la  variété  dans  mes  Lettres  en 
traitant  le  meme  fujer.  C.  Avianus  Ham- 
monius  me  fait  dans  les  fiennes  des  re- 
mercîmens  .incroyables  au  nom  d’Emi- 
lius  Avianus  fon  Maître  , & en  fon  pro- 
pre nom.  Il  m’écrit  qu’on  ne  peut  mar- 
quer plus  de  bonté  & de  diftinétion 
que  vous  en  avez  témoigné  pour  lui  , 
dans  fa  préfence  & pour  les  affaires  de 
fon  Maître,  quoiqu’abfent.  J’en  relfens 
une  joie  extrême , pour  l’interet  même 
de  ceux  qu’une  vive  & tendre  amitié 
tn’avoit  porté  à vous  recommander  ; car1 
M.  Emilius  eft  un  de  mes  amis  les  plus 
intimes  & les  plus  familiers , un  hom- 
me dont  le  commerce  m’eft  devenu  né- 
ceffaire  } qui  m’a  , je  l’avoue  , de  très- 
grandes  obligations  , mais  aufli  le  plusi 
reconnoiffant  de  tous  ceux  qui  paroif- 
fent  me  devoir  quelque  chofe.-  Cepen- 
dant il  eft  encore  plus  flateur  pour  moi 
de  vous  voir  tant  d’inclination  à m’o- 
bliger, que  vous  rendiez  plusdefervi- 
ce  à mes  amis  que  je  ne  le  ferois  moi- 
même  fx  j’étois  préfent  ; ce  qui  vient  * 
fans  doute,  de  ce  que  je  ne  verrois  pas 
fî  bien  ce  qui  les  intérelfe'  * que  vous 
Voyez  ce  que'  vous  avez  à faire'  pou* 

Svj 
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Illud  te  rogo , ut  illos  quoque  gra-^ 
tos  homines  eiïe  putes  j quod  ita 
cfle  tibi  promitto  arque  confirmo. 
Quarc  velim  , quidquid  habent 
iiegotii , des  opcram , quod  com- 
modo  tuo  dat , ut  , te  obtinente 
Achaiam,  condciant.Egocum  tuo 
Scrvio  jucundiffimo > conjundtiffi- 
mc  vivo  j magnamque  cum  ex  in- 
genio  ejus  fingularique  ftudio  y 
tum  ex  virtute  6c  probitatc  volup- 
tatem  capio.  Yale. 


JEPISTOLA  XXVIIL 

Cicero  Servio  S. 

ET  s i Iibenter  petere  à te  fo* 
leo  , Ti  quid  opus  eft  meorumt 
cuipiam  y tamen  multo  libentius 
tibi  gratias  ago  7 cum  fccifti  ali— 
quid  commendajtione  mea  , quod 
lemper  facis.  Incredibile  eft  enim  y 
quas  mihi  gratias  omncs  agant  y 
etiam  mediocriter  à me  tibi  com- 
mendati  : quæ  mihi  omnia  grata y 
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tvdobliger.  Ce  que  je  crois  voir  , du 
moins  , c’eft  que  vous  êtes  bien  per- 
suadé de  ma  reconnoilïance.  Mais  ne 
cloutez  pas  qu’ils  ne  foient  pénétrés  auffi 
du  meme  fentiment:  je  vous  le  promets 
& je  vous  le  garantis.  Tâchez  donc  , 
autant  que  vous  le  pourrez  commodé- 
ment , de  leur  faire  terminer  toutes 
leurs  affaires  tandis  que  vous  comman- 
dez dans  l’Açhaie.  Je  vis  dans  la  plus 
étroite  union  avec  votre  aimable  Ser- 
vius.  Son  efprit , fon  goût  lingulier  pour 
l’étude , & fur-tout  fa  vertu  & fa  pro- 
bité , me  caufent  un  plaifir  fort  len- 
fible. 


LETTRE  XXVIII. 

Au  même. 

QUoique  je  trouve  du  plaifir  à 
vous  demander  vos  bons  offices , 
lorfqu’ils  font  néceffaires  à quelqu’un 
de  mes  amis  , il  m’eft  infiniment  plus 
agréable  de  vous  remercier  torfque  vous 
avez  fait  quelque  chofe  à ma  recom- 
mandation. Et  c’eftàquoi  vous  ne  man- 
quez jamais  ; car  il  eft  incroyable  com- 
bien je  reçois  moi-même  de  remercî- 
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fed  de  L.  Mefcinio  gratifîïmunt# 
Sic  enim  eft  mecum  îocutuS,  te* 
ut  meas  Litteras  legcris  T ftatim 
procuratoribus  fais  pollicitum  efïe 
omnia , multo  vero  plura  & majora 
feciiïe.  Id  igitur  ( putôenim  etiam 
arque  etiam  mihi  dicendum  elle  ) 
velim  exiftimes , mihi  te  fceifle gra- 
tiflimum.  Quod  quidem  hoc  vehe- 
mcntius  lætor,  quod  ex  ipfo  Me£ 
cinio  te  video  magnam  capturum 
voluptatem.  Eft  enim  in  eo  cum 
virtus  ôc  probitas  , 6c  fummum 
officium  fummaque  obfervantia  , 
tum  ftudia  ilia  noftra  , quibus  an- 
tea  dele&abamur , nunc  etiam  vi- 
vimus.  Quod  reliquum  eft  , velim 
augeas  tua  in  eum  bénéficia  om- 
nibus rebus  quæ  te  erunt  dignæ  : 
led  duo  quidem  te  nominatim  ro- 
go  : primum  ut , fî  quid  fatis  dan- 
aum  crit  ( a ) amplius  eo  nomine 

(a)  Si  quid  (atii  dan-  Brute,  non  folvam , nï(î 
dnm  erit  , ampliar  , Wc.  ,,  prius  à te  cavcro  amplius 
On  trouve  dans  le  livre  inti*  ,,  co  nomine  neminem  , 
lltulé  Brutm,  un  eniroic  qui  ,,  cujus  petitio  fit  , petittr- 
)Cttc  ici  quelque  jour  : ,,  At  ,,  rum.  On  voitqu ’amplint 
„ YeiOjinquam,  tibiego,  es  nomme  non  peti  , «toit- 
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mens  de  tout  le  monde  •,  je  dis  de  ceux 
mêmes  que  je  vous  ai  recommandés 
médiocrement.  J’y  fuis  extrêmement 
fenfible  i mais  il  n’y  en  a point  aux- 
quels je  le  fois  tant  qu’à  ceux  de  L.  Mef- 
cinius.  Il  n’a  pas  manqué  de  m’appren- 
dre comment  après  avoir  lû.  ma  Lettre 
vous  avez  promis  à Tes  agens  de  ne  rien 
ménager  pour  le  fervir,  & vos  adtions 
ont  encore  furpafle  vos  promeffes.  Cet- 
te conduite  me  comble  donc  de  joie  y 
car  je  ne  puis  trop  le  répéter  •,  je  m’en 
réjoiiis  d’autant  plus  , qu’il  vous  fera, 
très-agréable  à vous-même  d’avoir  obli- 
gé Mefcinius.  La  vertu,  la  probité  , la- 
politelfe  lui  font  comme  naturelles  y 
avec  une  extrême  fidélité  aux  devoirs 
de  la  reconnoi (Tance  , & beaucoup  de 
goût  pour  les  études  , qui  ne  faifoient 
autrefois  que  notre  amufement  , mais 
qui  font  aujourd’hui  le  foutien  de  no- 
tre vie.  Ainfi  je  vous  prie  de  lui  redoubler 
vos  bienfaits,  dans  toutes  les  occafions 
qui  feront  dignes  de  vous.  Cependant 
je  vous  demande  particuliérement  deux 
chofes  ; l’une  , que  s’il  falloir  pourvoir 
à l’avenir  aux  nouvelles  prétentions 

une  locution  d’ufage  , & ce  le  eft  d’ailleurs  allez  expli- 
que Cicéron  appelle  une  quée  dans  la  traduûion« 
formule  de  Jurifconfulte.  EU 
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non  peti  , cures  ut  fatildetur  fïde 
mea.  Deinde  cum  fere  confiftaC 
hæreditas  in  iis  rebus  quas  avertie 
Oppia , quæ  uxor  Mindiifuit , ad- 
juves  ineafque  rationem  quemad- 
modum  ea  mulier  Romam  perdu- 
catur.  Quod  li  putarit  ilia  fore  , 
lit  opinio  noftra  cft  , negotium 
conficicmus.  Hoc  ut  aircquatur  te 
vehementer  etiam  atqne  etiam  ro- 
go.  Illud  quod  fupra  fcripfi  , id 
tibi  confirmo  in  mcque  recipio  , 
te  ea  quæ  fecidi  Mefcinii  cauffa , 
quæque  feccris,  ita  bcnc  colloca- 
turum  , ut  ipfe  judices  , homini 
te  gratiflimo  , jucundiflinlo  ( b ) 
bénigne  fecifle.  Volo  enim  adid, 
quod  mea  canlTa  fecidi , hoc  etiam 
accedere.  Nec  Lacedæmonios  dn- 
bitare  arbitror , quin  ipfi  fua  ma- 
jorumque  fuorum  au&oritate  fatis 
commendati  fuit  fîdei  6c  juditiæ 
tuæ  : 6c  ego  , qui  te  optime  no- 
viiïem  , non  dubitavi  quin  tibi 
notiflîma  6c  jura  6c  mérita  Popu- 
lorum  eflent.  Itaque  cum  à me  pe- 
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Vous  le  fafliez  hardiment  fur  ma  paro- 
le : l’autre  , que  comme  cette  fucceffion 
confifte  principalement  dans  les  effets 
qu’Oppia  , femme  de  Mindius  , a mis 

à 1 écart,  vous  aidiez  à trouver  le  moven 
_ / 

de  nous  envoyer  cette  femme  à Rome  , 
parce  que  fi  elle  s’y  laitTe  engager  , nous 
fommes  perluadés  que  l’affaire  fe  ter- 
minera heureufemenr.  C’effc  donc  fur- 
quoi  je  fais  tomber  particuliérement 
mesinftances.  Au  refte , je  ne  me  laffe 
point  de  vous  affurer  ôc  de  vous  ga- 
rantir , que  tout  ce  que  vous  avez  fait 
& que  vous  ferez  encore  pour  Mefci- 
nius  eft  fi  bien  placé  , que  vous  ne  fçau- 
riez  obliger  en  effet  un  plus  galant 
homme.  Vous  le  reconnoîtrez  vous- 
même  , & je  veux  que  vous  ajoutiez  cc 
motif  à celui  que  vous  avez  eu  de  m’o- 
bliger. Je  ne  crois  pas  que  les  Lacédé- 
moniens puiffent  douter  que  la  confî- 
dération  qui  leur  eff:  due , à eux  & à 
leurs  ancêtres , ne  foient  une  bonne  re- 
commandation auprès  d’un  homme  tel 

?ue  vous  •,  (Sc  vous  connoiffant  comme  je 
ais , je  fuis  bien  sûr  auffi  que  vous  fçavez 
parfaitement  en  quoi  confident  les  droits 
& le  mérite  des  Nations.  Auffi  quand 

( b ) Gratiffino  , jucim-  mille  fois  que  ces  mots  ne 
dijjimo . J’ai  l'ait  obfctYCt  font  pas  lytionimcs, 
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teret  Philippus  Lacedæmonius,  ut 
tibi  civitatem  commendarem  : ec- 
fi  memincram , me  ei  civitati  om- 
nia  debere  , tamen  refpondi  , 
commendatione  Lacedæmonios 
apud  te  non  agere.  Itaque  fie  ve- 
lim  exiftimes , me  omnis  Achaiæ 
civitates  arbitrari  pro  horum  tem- 

Eorum  perturbatione  felices , quod 
is  tu  præfis  : eundemque  me  ita 
judicare  , te  , quod  nnns  optime 
nofles  non  noftra  folum  , fed 
etiam  Græciæ  monumenta  om- 
nia , tua  fponte  amicum  Lacedæ- 
moniis  6c  eflfe  6c  fore.  Quare  tan- 
tum à te  peto , ut  cum  ea  facias 
Lacedæmoniorum  caufla  quæ  tua 
fides  , amplitudo , juftitia  poftu- 
lat,  ut  his,  fi  tibi  videbitur  , fi- 
gnifices  te  non  molefte  ferre , quod 
intelligas  , ea  quæ  facias  , mihi 
quoque  grata  eflfe.  Pertinet  enim 
ad  officium  meum  , eos  exiftima- 
re,  curæ  mihi  fnas  res  efie.  Hoc 
te  vehementer  etiam  atque  etiam 
rogo.  Yale. 
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Philippus  de  Lacédémone  m’a  prié  de 
vous  recommander  cette  Ville  , quoi- 
que les  obligations  que  j’ai  aux  Lacé- 
démoniens me  fulTent  très-  préfentes  » 
je  lui  ai  répondu  qu’ils  n’avoient  pas 
befoin  de  recommandation  près  de  vous. 
Je  fuis  donc  perfuadé  que  dans  ce  tems 
de  trouble  toutes  les  Villes  d’Achaie  . 
font  fort  heureufes  de  vous  avoir  pour 
Gouverneur  *,  & verfé  comme  vous  êtes 
dans  la  cônnoilTance  des  monumens  de 
la  Grèce  , autant  que  dans  celle  des 
nôtres  , je  ne  doute  point  que  vous  ne 
foyez  porté  de  vous-même  à beaucoup 
aimer  les  Lacédémoniens.  Ce  que  je  me 
réduis  à vous  demander  , c’eft  qu’en 
faifant  pour  eux  tout  ce  que  vous  croi- 
rez devoir  à votre  propre  droiture  , à 
votre  juftice  Sc  à voçre  dignité  , vous 
leur  fafliez  connoître  que  vous  n’êtes  pas 
fâché  de  vous  appercevoir  que  je  parta- 
ge leur  reconnoillance.  Comme  je  me 
crois  obligé  de  leur  faire  voir  que  je 
prens  quelqu’interêt  à leurs  affaires  , je 
vous  demande  cette  grâce  avec  beau- 
coup d’inftances. 
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EPISTOLA  XXIX. 

M.  T.  C.  L.  P l a n c o (a)  S.  D. 

NO  n dubito  quin  fcias  , in 
iis  neceflariis  qui  tibi  à pâtre 
reli&i  finit,  me  tibi  elle  vel  con- 
juncfciflimum,  nonhis  modo  cau£ 
Iis  quæ  fpeciem  habeant  magnæ 
conjuncfcionis , fed  iis  etiam  quæ 
familiaritate  èc  confuetudine  te- 
îiéntur  : quam  fcis  mihi  coniun- 
6fciflimam  cum  pâtre  tuo  & fum- 
mam  fuifïe.  Ab  his  initiis  nofter 
in  te  amor  profe&us  , auxit  pater- 
nam  neceflitudinem  , &;  eo  magis 
quod  intellexi  ut  primum  per  æta- 
tcm  judicium  facere  potueris  quan- 
ti cjuifque  tibi  faciendus  effet  , 
me  à te  in  primis  cæptum  effe  ob- 
fervari  , coli  diligis.  Accedebac 
non  médiocre  vinculum  , cum 
ftudiorum  , quod  ipfum  efl  per  fe 
grave  , tum  eorum  ftudiorum , ea- 
rumque  artium , quæ  per  fe  ipfag 
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LETTRE  XXIX. 


C I C E R 


O N 


\ 

a 


L.  P L A N C U S. 


V O u s ne  fçauriez  ignorer  qu’en- 
tre les  amis  que  votre  pere  vous 
a laiflcs , je  fuis  un  des  plus  intimes  , 
non-feulement  par  les  raifons  qui  don- 
nent de  l’éclat  à l’amitié  , mais  encore 
par  celles  de  la  familiarité  & de  l’ha- 
bitude ; car  j’avois  plus  que  perfonne 
eette  agréable  forte  de  liaifon  avec  vo- 
çre  pere.  Telle  eft  l’origine  de  l’ami- 
tié que  j’ai  pour  vous.  Elle  n’a  fait 
qu’augmenter  celle  qui  étoit  entre  vor 
tre  pere  & moi , d’autant  plus  qu’à  pei- 
ne l’âge  vous  a rendu  capable  de  dif- 
tinguer  à qui  vous  deviez  de  l’eftime  3 
que  vous  avez  commencé  à me  donner 
des  marques  particulières  de  refpeét  , 
de  tendreife  & d’attachement.  Il  s’y 
joignoit  un  autre  lien  , qui  n’eft  pas 
d’une  force  médiocre  , & qui  eft  grave 


(a)  Phvco.  C’cft  celui  1 Afrique  avec  Céfar  contre 
qui  font  écrites  les  Lettres  du  Scipion  & le  Roi  Juba.  U 
livre  X.  après  la  mort  de  étoit  habile  Orateur  ; ce  qui 
Céfar.  Dans  le  temsde  celle-  eft  exptiméici  plus  bas, 
fi.  il  iailoic  la  guerre  en 
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cos  qui  voluntate  eadem  fune  , 
ctiam  familiaritate  devinciunt.  Ex- 
pectarfe  te  arbitror  hæc  tam  longe 
repetita  principia  qno  fpecbent.  Id 
primum  ergo  habcto  , non  fine , 
magna  juftaque  caufla  hanc  à me 
commemorationem  efle  fadtam. 
C.  Ateio  Capitone  ntor  familia- 
rifiime.  Notæ  tibi  funt  varietates 
meorum  temporum.  In  omni  gé- 
néré St  honomm  St  laborum  meo- 
rum, &animus,  St  opéra  , ôtau- 
«ftoritas , St  gratia  , etiam  res  fa- 
miliaris  C.  Capitonis  præfto  fuie  # 
St  patuit  St  temporibus  St  fortu- 
næ  meæ.  Hujus  propinquus  fuie 
T.  Antiftius  5 qui  cum  forte  Quæ- 
ftor  Macedoniam  obtincrct,  ne- 
que  ei  fuccefium  eflec , Pompcius 
in  eam  Provinciam  cum  exercitn 
venit.  Facere  Antiftius  nihil  po- 
tuit.  Nam  fi  potuiflet  , nihil  ei 
fuiflet  antiquius  quam  ad  Capi- 
toncm  , quem  ut  parentem  dilige- 
bat,  reverti  ; præfertim , cum  feiret 
quanti  is  Cœfarem  faceree  femper- 
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par  lai-même  : c’eft  celui  des  mêmes 
études  i fur-tout  de  ces  études  & de  ces 
arts  qui  font  naître  de  la  familiarité 
entre  ceux  qui  les  cultivent  avec  le  mê- 
me goût.  Vous  attendez  fans  doute  où 
je  veux  vous  conduire  par  des  principes 
tirés  de  fi  loin.  Comptez  d’abord  que 
j’ai  eu  de  fortes  & juftes  raifons  pour 
entrer  dans  ce  détail.  Je  vis  dans  un 
commerce  intime  avec  C.  Ateius  Capi- 
ton. Vous  fçavez  quelle  variété  de  for- 
tune j’ai  éprouvée  pendant  toute  ma 
vie.  Dans  mes  profpérités  comme  dans 
mes  difgraces  , le  cœur  , les  fervices  , 
l’autorité  , le  crédit , le  bien  même  de 
Capiton  m’a  toujours  été  offert , & fans 
diftinétion  de  tems  & de  fortune  j’ai  tou- 
jours eu  la  liberté  d’en  difpofer.  Il  eft  pa- 
rent de  T.  Antiftius,  qui  fe  trouvoit  Quef- 
teur  de  Macédoine  par  la  voie  du  fort  , 
fans  qu’on  lui  eût  nommé  de  fucceffeur  , 
lorfque  Pompée  entra  dans  cette  Provin- 
ce avec  une  armée.  Antiftius  ne  fut  pas  li- 
bre de  fuivre  fes  inclinations  , fans  quoi 
il  n’auroit  penfé  qu’à  rejoindre  Capiton  , 
qu’il  aimoit  comme  un  pere  , fur-tout 
n’ignorant  pas  dans  quel  degré  d’eftime 
il  etoit  & il  avoit  toujours  été  près  de 
Céfar.  Mais,  fuivant  la  loi  du  plus  fort, 
ijl  n’entra  dans  les  affaires  qu’autanç 
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que  feciflet.  Sed  oppreflus  tantum 
attigit  negotii , quantum  rccufare 
non  potuit.  Cum  lignarctur  argen- 
tum  Apolloniæ  , non  poflum  di- 
çere  eum  præfuifle  , neque  po£ 
fum  ncgare  affuiffe  : fed  non  plus 
duobusaut  tribus  menfibus.  Dein- 
de  afuit  à caftris  , fugit  omne  ne- 
gotium.  Hoc  mihi , ut  tefti , vclim 
credas  j meam  enim  il  le  mœfti- 
tiam  in  illo  bello  videbat , me- 
cum  omnia  communicabat.  Ita- 
que  abdidit  fe  in  intimam  Mace- 
doniam  , quo  potuit  longilfime  à 
caftris , non  modo  ut  non  præeffet 
ulli  negotio,  fed  etiam  ut  ne  in- 
terciïet  quidem.  Is , poft  prælium  , 
fe  ad  homincm  neceflarium , A, 
Plautinm  , in  Bithyniam  contulit.  . 
Ibi  eum  Cæfar  cum  vidiflet , ni- 
hil  afpere , nihil  acerbe  dixit  ; R.o- 
mam  juflit  venire.  Ille  in  morbum 
continuo  incidit  , ex  quo  non 
convaluit.  Æger  Corcyram  venit, 
ibi  eft  mortuus.  Tcftamcnro  quod. 
Komæ , Paullo  6c  Marcello  Con- 
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Ï[Li*il  s’y  trouva -comme  forcé.  Lorfqu’onr 
eva  de  l’argent  dans  la  Ville  d’Apol- 
lonia , je  ne  puis  pas  dire  qu’il.fùt  charge 
de  ce  foin,  ni  défavoiier  non  plus  qu’il  n’y 
fut  préfent  ; mais  cela  dura  tout  au  plus 
deux  ou  trois  mois.  Enfuite  il  fe  retira 
du  camp.  Il  évita  toutes  fortes  d'affai- 
res. Je  vous  rens  témoignage  de  ce  qui 
s’eft  paffé  fous  mes  yeux.  Il  étoit  témoin 
lui-même  de  ma  triflefTe.  Il  me  comrnu- 
niquoit  toutes  fes  difpofitions.  Il  prie 
enfin  le  parti  de  fe  retirer  au  fond  de 
ia  Macédoine  , le  plus  loin  du  camp 
iqu’il  lui  fut  pofîible  , non  - feulement 

f our  fe  difpenfer  de  toutes  fortes  d’af- 
aires , mais  pour  éviter  même  d’y  être 
préfent.  Après  la  bataille  il  alla  joindre 
en  Bithynie  A.  Plautius  , fon  ami  inti- 
me. Céfar  , qui  le  trouva  dans  cette 
Province , ne  lui  dit  rien  de  dur  & de 
mortifiant.  Il  lui  ordonna  de  fe  rendre 
à Rome-,  mais  il  tomba  immédiatement 
dans  une  maladie  , dont  il  n’eft  ja- 
mais relevé.  Dans  cet  état  il  vint  £ 
.Corçyre  , & c’eft-là  qu’il  eft  mort.  If 
.avoit  fait  fon  teftament  à Rome , fous 
le  Confulat  de  Paullus  & de  Marcellus. 
Capiton  s’y  trouve  appellé  à la  (uccef- 
üon  pour  la  moitié  & le  tiers.  Ceux  qui 
■partagent  le  fixiéme  font  des  gens  dont  1^ 
Tome  ir.  T 
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fulibüs  fecerat , heres  ex  parte  di-*'  f'- 
midia  6c  tertia  ( b ) eft  Capito. 
In  fextante  faut  ii  quorum  pars 
fine  ulla  cujufquam  querela  publi** 
ca  poteft  effe  : ea  eft  ad  hs.  xxx. 
Sed  de  hoc  Cæfar  viderit.  Te  mi- 
hi , mi  Plance , pro  paterna  neceffi- 
tudine  , pro  noftro  amore,  pro 
ftudiis  àc  omni  curfu  noftro  to-  * 
tius  vitæ  fimillimo , rogo  ôc  à te 
ita  peto  ut  majore  cura  , majore 
ftudio  nullo  poflim , ut  hanc  rem 
fufeipias , meam  putes  efle , eni- 
tare , contendas  , efficias  , ut  mea 
commendatione , tuo  ftudio , Cœ- 
fiaris  beneficio,  hereditatem  pro- 
pinqui  fui  C.  Çapito  obtineat. 
Omnia , quæ  potui  in  hac  fumma 
tua  gratia  ac  potentia  à te  impe- . 
trare , fi  potuiflem  , ultro  te  ad 
me  detulifle  putabo , fi  hanc  rem 
impetravero.  Illud  fore  tibi  adju- 
mento  Ipcro , eu  jus  ipfe  Cæfar  efiè 
/ 

{ b ) Ex  parte  i!imidia  & verfcl.  Les  parties  de  l’kcrt— 
tertia.  Tout  l’héritage  s’ap-  race  fe  diviloicnc  comrnes 
pelloit  AJJîi.  Ainfi  bxrej  ex  celles  de  1 ’Affii , en  uncia  m 
-aJ]c  , c’écoic  légataire  uai-  fextant , quadrant,  trient 
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part  peut  être  confifquée  fans  que  per- 
sonne s’en  plaigne.  Elle  monte  à foi- 
xante-quinze  mille  écus.  Mais  c’eft  l’af- 
faire de  Céfar.  Ce  que  je  vous  deman- 
de , mon  cher  Plancus , au  nom  de  l’a- 
«nitié  qui  me  lioit  avec  votre  pere , &c 
de  celle  qui  me  lie  avec  vous  > au  nom. 
de  nos  études  & de  la  reflemblance  de 
üos  inclinations  j ce  que  je  vous  deman- 
de avec  tout  l’intérêt  & toute  l’ardeur 
dont  je  fuis  capable , c’eft  de  vous  char- 
ger de  cette  entreprife , de  vous  ima- 
giner qu’elle  me  regarde  , d’employer 
tous  vos  efforts  , de  ne  rien  épargner  , 
en  un  mot , de  faire  l’impoflible  > pour 
obtenir  qu’à  ma  recommandation  , par 
vos  bons  offices  & par  la  bonté  de  Cé- 
jâr  » Capiton  puifTe  recueillir  cet  héri- 
tage. Si  j’ai  dû  me  flatter  de  pouvoir 
obtenir  quelque  chofe  de  vous , dans  ce 
haut  degré  de  faveur  & de  puiffance  où 
vous  êtes,  je  m’imaginerai  que  tout  ce  que 
vous  feriez  difpofe  à m’accorder  , vous 
l’aurez  fait  pour  moi  de  votre  propre 


Ainfi  U moitié  S c le 
tiers  d’un  héritage  fc  fc- 
roient  nommés  femit  3e 
trient  , ou  en  un  feul  mot  , 
ehxtnm.  Cependant  on  ne 
trouve  d’exemples  dans  les 
Anciens , que  de  nnim  , [ex- 


teint, nuddréins , trient , fe- 
mis  , ciodram  8c  njjis  : ce  qui 
femble  marquer  que  l’ufage 
avoit  là-deilus  fes  bornes. 
Nous  ne  dirions  point  ea 
François  une  trei^aine,  quoi* 
qu’on  dife  une  dou\*inc. 

Tij 
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optimus  jiidex  potcft  : femper  Coe- 
farem  Capito  coluit  & dilexit  : 
fcd  ipfe  ejus  rei  teftis  eft  j novi 
hominis  memoriam.  Itaque  nihil 
te  doceo.  Tantum  tibi  fumito  pro 
Capitone  apud  Cœfarem  , quan- 
tum ipfum  meminifîe  fenties.  Ego, 
quod  in  me  ipfo  experiri  potui  ad 
te  deferam.  In  eo  quantum  fît 
ponderis  , tu  videbis.  Quam  par- 
tem  in  Republica  cauflamque  de- 
fcnderim  , per  quos  homines  or- 
dincfque  ftetcrim , qnibufque  mi> 
nitus  ( c)  fuerim  , non  ignoras. 
Hoc  mihi  velim  crcdas  : fî  quid 
fecerim  hoc  ipfo  in  bello  minus 
ex  Cœfaris  voluntate , quod  intel- 
lexerim  fcire  ipfîim  Cœfarem  me 
invitiflimum  fecifîe , id  feci  alio- 
tum  confilio  , hortatu  , auélorita- 
te  : quod  fuerim  modcratior , tem- 
perariorque  quam  in  ea  parte  quif- 
quam  , id  me  fecifîe  maxime  au- 
ctoritate  Capitonis  : cujus  fimiles 

(c)  Munitui.  J’ai  lai  (Té  fuis  perfuadé  que  c’eft  uns 
wttnitus , parce  qu’il  elt  dans  etrcuc  au  lieu  de  meuittu , 
coaies  les  Editions  : niais  je  Manu. ce  pvopofe  ipmiint»  , 
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tnouvemenr , en  m’accordant  ce  que  je 
vous  demande  aujourd’hui.  Pour  faci- 
liter le  fuccès  de  vos  foins  , je  veux 
Vous  faire  remarquer  une  chofe  dont 
Céfar  jugera  mieux  que  perfonnè  : c’eft 
que  Capiton  a toujours  eu  de  la  teil- 
drelfe  8c  de  rattachement  pour  lui.  Il 
le  fçait  j & je  fuis  certain  qu’il  ne  l’aura 
point  oublié  : ainli  je  ne  vous  apprens 
xien  de  nouveau.  Mais  reglez  vos  lolli- 
citations  fur  le  fouvenir  que  vous  vous 
appercevrez  qu’il  en  conferve.  Je  veux 
..vous  apprendre  anfli  ce  que  j’ai  pu  con- 
noître  par  ma  propre  expérience  , 8c 
je  vous  en  laide  le  jugement.  Vous  n’i- 

J;norez  pas  A quel  parti  8c  à quelle  cau- 
é je  me  fuis  attaché  dans  la  Républi- 
que , quels  hommes  & quels  ordres 
m’ont  foutenu , enfin  fur  qui  je  me  re- 
pofois  de  ma  défenfe.  Soyez  perfuadé 
que  fi  dans  cette  guerre  j’ai  fait  quel- 
que chofe  contre  la  volonté  de  Céfar  i fi 
malgré  moi-même , comme  je  fuis  in- 
formé qu’il  ne  l’ignore  pas  , j’ai  pris 
parti  contre  lui  i je  me  luis  laide  en- 
traîner par  le  confeil , l’exhortation  8c 
l’autorité  des  autres  : mais  que  fi  j’ai  été 
plus  modéré  , moins  emporté  que  per-> 
îonne , dans  le  même  parti , c’ell  parti- 
fc&liéfemenç  à Capiççn  qu’il  faut  l’at- 
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fi  relia  nos  neceflarios  habuiflem  y 
Reipublicæ  fortafle  non  nihil  , 
mihi  certe  plurimum  profuiftem* 
Hanc  rem , mi  Plance , fi  efFece- 
xis , meam  de  tua  erga  me  bene- 
volentia  fpem  confirmaveris , ip- 
lum  Capitonem.,  gratiflimum  y 
officiofiffimum  , optimum  virum  > 
ad  tuam  neceflitudinem  , tuo  furïi- 
jno  beneficio  adjunxeris.  Vale. 

1 - V» 

EPISTOLA  XXX. 

T.  C.  Acilio  ( a ) Proc.  S.  P. 04 

L.  Manlius  eft  Sofis  ( b ).  I» 
fuit  Catinenfis  (ç)  : fed  eft 
una  cum  reliquis  Neapolitanis  ci- 
vis  Romanus  faétus  Decurioque 
ïsleapoli.  Erat  enim  adfcriptus  in  ici 
jnunicipiumante  civitatem  fociis  ôC 

( a ) Acilio.  Acitius  de  la  ( Voyez  les  Notes  de  la  Let» 
ijdaifon  Ad  tienne,  qui  eft  tre  première , livre  I.  ) 
connue  , gouvernoic  la  Si-  (b  ) EJl  Softs-  Quelques* 

cile  en  qualité  de  Proconfu-  uns  lifenc  L.  Manlius  Softs 
laire  , quoiqu’il  n’eût  pas  fuit  Catincnfn  , & prcten- 
été  Conful,  par  les  raifous  dent  quo  Soft  eft  le  nora 
que  j’ai  mille  foisexpliquées.  d’un  Sicilien  , qui  avoir 
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•-  tribuer.  Si  tous  mes  amis  lui  avoient 
jreflemblé  , peut-être  n’aurois  je  pas  été 
inutile  à la  République  & je  me  ferois 
du  moins  fervi  plus  utilement  moi-mê- 
me. En  un  mot , mon  cher  Plancus , lî 
-vous  m’accordez  ce  que  je  vous  deman- 
de , vous  confirmerez  l’opinion  que  j’ai 
de  votre  amitié  pour  moi  ; & par  un 
fervice  de  cette  importance  vous  vous 
.ferez  un  ami  de  Capiton  , qui  eft  un 
homme  très-reconnoifiant,  très-officieux 
& d’un  excellent  caraétere. 


LETTRE  XXX. 

Cicéron  a Aciliüs  , Proconful. 

L.  Manlius  , en  faveur  duquel  je 
vous  écris , fait  fa  demeure  à So- 
iïum.  Il  eft  originaire  de  Catane  , mais 
il  a reçu  le  droit  de  Bourgeoifie  Ro-  - 
maine  avec  tous  les  habitans  de  Na- 
ples , où  il  eft  auifi  Décurion  j car  il 

pris  , fuivant  l’ufage  , le  fis , nom  propre  , quoique 
nom  Romain  de  L.  Manlius  J’aie  fuiyi  les  Edition», 
en  recevant  le  droit  de  bour-  (c)  Catincnfis.  Catana 

geoilîe  Romaine.  D’autres  Étoit  une  bonne  Ville  da 
veulent  qu’on  life  Su  fis  , en  Sicile , qui  a péri  depuis  pat 
le  fai  Gtnt  nom  de  ’ ku , corn-  tm  tremblement  de  terre. 

Vie  il  cil  ici,  Je  fuis  po wSv* 

Tjuj 
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Latinis  ( d ) datamr  Ejns  fratef 
Catinæ  nuper  mortuus  eft.  Nul- 
lam  omnino  arbitramur  de  ea  he- 
reditate  controverfiam  eum  habi- 
turum , eft  hodie  in  bonis.  Sed 
quum  habet  præterea  negotia  ve- 
tera  in  Sicilia  fua , ôc  hanc  here- 
ditatem  fraternam  6 c omnia  ejus 
tibi  commendo  , inprimifque  ip- 
fum  , virum  optimum , mihiquefa- 
miliariflimom  ^ liis  ftudiis  Littera- 
rarum  , doctrinaque  præditum  y 
quibus  ego  in  maxime  dele<ftor. 
Peto  igitnr  abs  te , ut  eum  , five 
aberit , five  non  venerît  in  Sici- 
]iam , in  meis  intimis  , maxime- 
que  neceftariis  feias  efte  , itaque 
tractes  , ut  intelligat  meam  corn- 
mendationem  fibi  magno  adju- 
mentofuifïe»  Vale. 


( cl  ) Seciif  & Latinis, 
On  apprend  dans  l’Oraifon 
de  Cicéron  [>ro  Balbo  , que  ce 
droit  fut  accordé  à ces  Villes 
par  la  Loi  Julia.  Elle  fut 
confirmée  pat  celle  de  Sylva- 
nus  & de  Carbo.  Mais  L. 
Manlius  étoit  déjà  citoyen  , 
iflfcric  à Naples  en  veitu  de 


celle  de  Julia.  tes  Décurions 
étoient  dans  les  Villes  ce 
que  les  Sénacçurs  étoient  à 
Rome,  c’eft  - à - dire  , les 
Confeillers  du  Tribunal  , 
dont  les  Chefs  portoient  Le 
nom  de  Décem.virs  , ou  d’au- 
tres noms , comme  les  Chefs 
du  Sénat  Romain  pottoiejjjt 


A A C I L I U S.  441 
fe’étoit  fait  recevoir  citoven  de  cette 
Ville  avant  que  Rome  eût  accordé  la 
même  grâce  à nos  alliés  ôc  aux  Latins. 
Son  frere  eft  mort  depuis  peu  à Cata- 
ne , & nous  fommes  peiluadés  qu’il 
n’aura  point  de  difficulté  pour  fon  hé- 
ritage î il  eft  même  en  pofteffion  de  fon 
bien  -,  mais  il  a depuis  long-tems  en  Si- 
cile d’autres  affaires  qui  lui  font  pro- 
pres. Ainlî  je  vous  recommande , non- 
feulement  cette  fucceffion  fraternelle , 
mais  tous  les  intérêts  de  Manlius , & fur- 
tout  fa  perfonne.  C’eft  un  très-honnête- 
homme , qui  eft  de  mes  intimes  amis, 
dans  le  goût  de  ces  études  dont  je  fais  ma 
plus  douce  occupation.  Soit  qu’il  foit  ab- 
lent  de  Sicile,  foitqu’il  ne  s’y  rende  point, 
je  vous  affure  que  je  l’aime  beaucoup  , &c 
que  je  fuis  avec  lui  dans  un  commerce 
très-étroit.  Je  vous  demande  donc  en 

trace  de  lui  faire  connoître  par  vos. 

ons  offices , qu’il  a tiré  beaucoup  d’u- 
lilité  de  ma  recommandation^ 

centibus  , & Màrfis , Pir— 
,,  lignifque  ac  Vcllinis  , ar- 
,,  que  ftpulis,  adjunSaque- 
,,  omrtis  ora  Græcotum  in~ 
,,  feu  maris  aThutiis  Nea«-- 
„ polim  & Cunia , & indcr 
„ Antio  atque  Oftia  Sa»v 
t)  ni  ces.- 

T 


celui  de  Confuls.  Au  rcfte. , 
Tite-Live  nous  apprend  au 
livre  IX.  ce  qu’il  faut  enten- 
dre par  l.atiiii  & focii , la- 
tint  nominis  : ,,  Latium  om- 
,j  ne  , cum  Sabinis , & Vol* 
55.  fris,  & Æquis  , & omni 
,,  Campania-,  & parte  Om- 
aj.  brie , Ecruti*^c 8c  Pi- 
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EPISTOLA  XXXI. 

M.  T.  C.  Acilio  Proc.  S.  P.  D. 

C.  Flavio  > honefto  &c  ornato 
Equité  Romano  , utor  val- 
de  familiariter.  Fuit  eiiim  Generi 
mei,  C.  Pifonis  (a),  pernecdïa*' 
rius  , meque  diligentiffime  obfer- 
vat  8c  ipfe , ôc  L.  Flavius  frater 
ejus.  Quapropter  velim , honoris 
mei  caufTa  , quibus  rebus  honefte 
pro  tua  dignitate  poteris , quam 
honorificentiflime  8c  quam  libera- 
lifïime  C.  Flavium  tra&es.  Id  mi- 
hi  lie  erit  gratum , ut  gratius  ef- 
fe  nihil  poffit.  Id  præterea  tibi  af- 
firmo  ( neque  id  ambitione  addu- 
£tus  facio , fed  cum  familiaritate 
Sc  necefîitudine , tum  etiam  veri- 
tate  ) te  ex  C.  Flavii  officio  6c 
obfervantia,  8c  præterea  fplendo- 
re , atque  inter  fuos  gratia  , ma- 
gnam  voluptatem  ejTe  capturui»* 
Vale. 
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LETTRE  XXXI. 

Au  même . 

C.  Fluvius  eft  un  Chevalier  Romain 
d’un  mérite  & d’une  confîdération 
diftingués , avec  lequel  je  fuis  lié  fort 
étroitement.  Il  étoit  intime  de  C.  Pi- 
fon  , mon  Gendre  j & lui , & L.  Flavius 
fon  frere , me  donnent  toutes  les  mar- 
ques d’un  parfait  attachement.  Si  vous 
youlez  donc  m’obliger  beaucoup , vous 
ferez  à ma  confidération  toutes  fortes 
d’honneurs  & de  politefies  à C.  Fla- 
vius > autant  du  moins  que  la  bienféan- 
ce  de  votre  dignité  vous  le  permettra. 
Je  vous  allure  d’ailleurs  » & c’ell  fans 
affedation,  autant  pour  l’amour  de  la 
vérité  que  par  le  fentiment  de  L’amitié  » 
que  le  caradere  officieux  & reconnoif- 
lant  de  Flavius  , la  confidération  dont 
il  jouit  à Rome  , &c  fon  crédit  dans  font 
Ordre  , vous  feront  trouver  de  la  fa- 
tisfadion  à l’avoir  obligé. 

fa)  C.  P finis.  C’éft  C.  étoit  de  la  Maifoa  Calpur- 
iHfon  Frugi , le  premier  des  nienne. 
trois  gendres  de  Ciceiûn»  U 

Tvj 
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E P I ST  O LA  XXXI L 

M.  T.  C.  A euro  Proc.  S.  Pi  D„_ 

IN,  Halefina  ( a ) civitate  , tam 
lauta,  tamque  nobilî  vcanjun- 
etiiïimos  habeo  6c  hofpitio  6c.  far 
miliaritate M.  6c  C.  Clodium  (b) 
Achagatum  6c  Philonem.  Sed  ve- 
reor  ne , quia  complures  tibi  præ*- 
cipuè  commendo, , exæquare  vi- 
dear  ambitione  quadàm  commen- 
dationes  meas.  Quanquam  à te 
quidem  cumulate  fiitis  fit  6c.  mihi ,, 
6c  meis  omnibiis.  Sed  velira  fie 
exiftimes  , hanc  familiam  6c  hos 
mihi  maxime  eflè  conjun&os  veti> 
ftate,  oiîîciis>  benevolentia.QuamH 
obrem  peto  à te  in  majorera  mo? 
dum*  ut  his , omnibus  in  rebus, 
quantum  tua  fide.s  dignitafque  par 

( 4 ) HuleJrna.jCeue  Vil-  qui'fe  voient  encote  en  Sici- 
îe  , qui  fe  tfouve  nommée  cilc  fut  une  colline  , près 

jlltfa  8c  Halttfa , nc.fubfifte  d’une  riviere  du  même  nom. 
ylus.  quç  dans  fes  ruines  , (b)  U,  C.  Clodium  y 
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LETTRE  XXXII. 


Au  meme r. 


J’Ai  pour  hôtes  & pour  amis,  dans: 
Haleie,  cette  Ville  (i  noble  & ii  opu- 
lente, M.  & C.  Clodius.  Archagatus  ôc 
Philon  , avec  lefquels  ce  double  nœud 
nie  lie  très-étroitement.  Comme  je  vous 
recommande  en  particulier  quantité  de 
perfonnes  , je  crains  qu’il  ne  paroilîe 
entrer  dans  mes  recommandations  une 
envie  affe&ée  de  les  rendre  toutes  du 
même  poids.  Il  ne  manque  rien  alluré* 
ment  à tout  ce  que  vous  faites  pour  moi 
& pour  les  miens.  Mais  je  vous  prie 
d’être  bien  perfuadé  que  je  fuis  partictL- 
liérement  lié,  par  la  longueur  du  tems, 
par  les  fervices , par  l’amitié  , avec  cette 
famille  & ceux  que  je  viens  de  nommer. 
C’èft  donc  avec  les  plus  fortes  inftan- 
ces  que  je  vous  prie  de  leur  rendre  fer- 
vice  dans  tout  ce  qui  pourra  s’accorder 


(Fc.  Tous  ces  noms  ne  font 
que  deux  perfonnes  , M. 
Clodius  Archagathus  , & C. 
Clodius  Philôn.  C’étoicnt 
deux  Siciliens , qui  en  rece- 


vant, comme  je  l’ai  déjare-- 
marqué,  le  droit  de  bour- 
gcoilie  Romaine , avoient 
pris  pour  prénom  les  noms- 
des  deux  Clodius.. 


i 

I 


I 
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cietur , commodes.  Id  fi  feceris 
erit  mihi  vehementiflîme  gratum. 
Vale. 

EPISTOLA  XXXIIL' 

; M.  T.  C.  A c i l i o Proc.  S»  P.  D, 

CN.  Otacilio  Nafone  utor 
familiarifiime , ita  prorfus  ut 
illius  Ordinis  nemine  familiarius.. 
Nam  & humanitate  ejus,  & pro- 
bitate,  in  confuetudinequotidiana 
■magnopere  dele&or.  Nihil  jam 
opus  eft  expe£tare  te , quibus  eum 
verbis  tibi  commendem  $ quo  fie 
titar  ut  fcripfi.  Habet  is  in  Pro- 
vincia  tua  negotia,  quæ  procu- 
rant liberti,  Hiîarus,  Ântigonus, 
Demoftratus  : quos  tibi  negotia- 
que  omnia  Nafbnis  non  fecus  com- 
mendo,  aefi  meaeiïènt.  Gratiflî- 
mum  mihi  feceris , fi  intellexero 
hanc  commendationem  magnum 
apud  te  pondus  habiturum.  Yale, 
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avec  votre  devoir  ôct  otre  dignité. 
Comptez  que  je  vous  en  aurai  une  fen- 
fible  obligation. 


LETTRE  XXXIII. 

Au  même • 

CN.  Otacilius  Nafon  eft  de  mes  plus 
intimes  amis  ; & je  n’en  ai  pas 
même  de  plus  familier  dans  fon  Ordre 
car  fa  politelfe  & fa  probité  me  font 
trouver  tous  les  jours  une  douceur  ex- 
trême dans  fon  commerce.  Il  importe 
peu  àpréfent  dans  quels  termes  je  puifïe 
vous  recommander  un  homme  dont  je 
vous  ai  fait  ce  portrait.  Il  a dans  votre 
Province  des  affaires  , dont  il  a donné 
la  conduite  à fes  Affranchis  , Hilarus  » 
Antigonus  & Demoftratus.  Je  vous  re- 
commande , & les  Agens , & les  affai- 
res de  Nafon , comme  s’il  étoit  queftion 
de  mes  propres  intérêts  ; & je  vous  fe- 
rai fenfiblement  obligé , fi  j’apprensque 
vous  ayez  beaucoup  d’égard  pour  ma 
recommandation. 

». 
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EPISTOLA  XXXIV. 

jM*  T.  C.  A c i l i o Proc.  S.  P.  D. 

AV  i t u m mihi  hofpitium  effc 
cum  Lyfone,  Lyfonis  filio 
Lilybetano  j valdeque  ab  eo  obfer- 
vor  ; cognovique  dignum  & pâtre 
& avo  ; eft  enim  nobiliffima  rami- 
lia.  Quapropter  commendo  tibi 
majorem  in  modum  rem  domu ni- 
que ejus  , magnoque  opéré  abs  te 
peto,  cures  ut  is  intelligat , meam- 
commendationem  maximo  fibi 
apud  te  & adjumento  &:  ornamea- 
to  fuifle.  Vale^  * , , . 


EPISTOLA  XXXV. 

JM.  T.  C.  A c i 1 1 o Proc.  S.  P.  D; 

C.  Avianus  Philoxemrs  antr- 
quus  eft  hofpes  meus  , èc  r 
propter  hofpitium  3 valde  etiam 
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LETTRE  XXXIV. 

Au  même . 


JE  fuis  lié , par  un  droit  d’hofpitali- 
ré  qui  remonte  iufqu  a mes  ancêtres» 
avec  Lyfon  de  Lilybée  » fils  cie  Lyfon  , 

8c  je  reçois  de  lui  les  plus  grands  té- 
moignages d’attachement.  Il  eft  d’une 
famille  trcs-noble,  8c  je  le  connois  di- 
gne de  ion  pere  & de  Ton  ayeul.  Vous 
ne  ferez  pas  furpris  que  je  vous  recom- 
mande inftamment  fa  famille  8c  fes  in- 
térêts , 8c  que  je  vous  prie  de  lui  faire 
connoître  que  ma  recommandation  lui 
eft  utile  8c  honorable. 

LETTRE  XXXV. 

é 

Au  même . 

IE  vous  recommande  un  ancien  hô- 
te y qui  joint  à ce  droit  celui  de  l’a- 
mitié,. 8c  que  Céfar  a fait  en  ma  conft- 
déaation  citoyen  de  Novum  - comum. 
C’eft  C*  Avianu$  Philoxenus.  Il  a pris  J , 
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familiaris,  qucm  Cœfar  meo  bé- 
néficie) in  Novocomenfes  ( a ) re- 
tulir.  Nomen  aucem  Aviani  fecu- 
tus  eft  , quod  homine  nullo  plus 
eft  ufus  quam  Flacco  Aviano  , 
meo,  quemadmodum  te  feire  ar- 
bitror  , familiariflîmo.  Quæ  ego 
omnia  collegi , uc  intelligeres  , 
non  vulgarem  efle  commcndatio- 
nem  hanc  meam.  Peto  igitur  abs 
te , ut  omnibus  rebus , quod  fine 
moleftia  tua  facere  poffis  , ei  com* 
modes , habeafque  in  numéro  tuo- 
rum  j perficiafque  ut  intelligat  has 
Xdtteras  meas  magno  fibi  u lui  fuif- 
jfe.  Erit  id  mihi  majorcm  in  mq* 
dum  gratum.  Yale. 


EPISTOJL A XXXVI. 

&1.  T.  C.  Acilio  Proc.  S.  P.  D. 

CU  m Demetrio  Mega  mihi 
vetuftum  hofpitium  eft  : fa- 
miliaritas  autem  tanta  j quanta 

| * ) In  Hovotmtnfa'  On  lit  dans  les  Hiftoiicfl* 
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le  nom  d’Avianus , parce  qu’il  n’a  point- 
eu  d’ami  plus  intime  que  Flaccus  Avia- 
nus,  qui,  comme  vous  le  fçavez  fan» 
doute , étoit  aulli  le  mien.  Je  vous  rap- 
pelle toutes  ces  circonftances  pour  vous 
faire  comprendre  que  cette  recomman- 
mandation  n’eft  pas  vulgaire.  Aufll 
veux-je  vous  prier  de  lui  accorder  dans 
toutes  fortes  d’occafions  vos  bons  offi- 
ces , autant  que  vous  le  pourrez  fans 
embarras,  & de  le  recevoir  au  rang  de 
’ vos  amis.  Enfin , fi  vous  voulez  m’obli- 
ger fenfiblement  , vous  lui  ferez  con- 
noître  que  ma  Lettre  a produit  beatfr» 
coup  d’effet  en  fa  faveur. 


LETTRE  XXXVI, 

Au  même . 

JE  fuis  lié  par  un  ancien  droit  d'hos- 
pitalité avec  Demetrius  Megas  , ÔC 
^e  ne  connois  point  de  Sicilien  pour  qui 

que  Ccfar , pendant  fon  pre«  lires  , 8 c qu’il  leur  accord* 
«lier  Confulat  , mit  à No-  le  droit  de  bourgeoifie  Ro- 
•vum-Comum  , Ville  de  l'In-  mainc.  Philoxenus  en  étoic 
fubrie  , près  du  Lac  Latin , un  , & C.  Avianus  cft  le 
( aujourd'hui  Coma  ) cinq  prénom  Romain  qu’il  ayois 
mille  hommes  , dont  cinq  p(is* 
sens  éioicat  des  Crées  illu- 
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cum  Siculo  nullo.  Ei  Dolabella  * 
rogaru  mco  , civitatcm  à Cœfare 
impetravit  j qaa  in  re  ego  interfui. 
Itaque  nunc  P.  Cornélius  voca- 
tur  ( a ).  Cumque  propter  quo£. 
dam  fordidos  homines,  qui  Coe- 
faris  bénéficia  vendebant,  tabulant 
in  qua  nomina  civitate  donatorum 
incifa  eflent  , revelli  jufliflet  \ ei~ 
dem  Dolabellæ  , me  audiente  , 
Cœfar  dixit , nihil  efïe  quod  de 
Mega  vereretur,  beneficium  fuuni 
in  eo  manere.  Hoc  te  fcire  volui 
lit  eum  in  civium  Romanorum 
numéro  haberes.  Ceterifque  in  re- 
bus tibi  eum  ita  commendo , ut 
majore  ftudio  neminem  commen- 
darim.  Gratiflimum  mihi  feceris,, 
û eum  ita  tra£fcaris , ut  intelligat 
îneam  commendationem  magno 
ornamento  fuifTc.  Vale. 

( a ) P.  Cornélius  voca-  nom  de  Dolabella  gendre  dç' 
tur.  Par  la  môme  raifon  que  Cicéron  , qui  étoit  de  bl 
j'ai  tant  de  fois  remarquée  , Maifon  Cornélienne, 
il  avoir  pris  pour  prénom  le 
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j’aie  plus  d’amitié.  Dolabella  ayant  ob- 
tenu  pour  lui , à ma  prière  , le  droit  de 
Bourgeoise  Romaine , il  a pris  le  nom 
<le  P.  Cornélius  , qu’il  porte  à préfent.  Il 
eft  arrivé  , depuis , que  Céfar  a fait  ar- 
racher le  tableau  où  les  noms  de  ceux 
qui  obtiennent  la  Bourgeoifie  étoienc 
gravés  , parce  que  certaines  perfonnes 
lans  honneur,  abufant  de  fa  confian- 
ce , vendoient  fes  faveurs.  Je  fuis  té- 
moin que  Céfar  a dit  à Dolabella  qu’il, 
ne  devoir  rien  craindre  pour  Megas  , 
& que  par  rapport  à lui  il  vouloir  que 
{on  bienfait  lubfiftât.  Voilà  ce  que  j’ai 
crû  devoir  vous  apprendre  , afin  que 
vous  le  regardiez  comme  citoyen  Ro- 
main. Je  vous  le  recommande  d’ailleurs 
avec  autant  d’affe&ion  que  je  vous  en 
aie  jamais  marqué  pour  perfonne  i 8c 
vous  ne  fçauriez  me  faire  plus  de  plai- 
iîr  que  de  lui  faire  connoître  par  vos 
maniérés,  que  ma  recommandation  vou$ 
porte  à le  diftinguer. 
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EPISTOLA  XXXVII. 

M.  T.  C.  A c i l i o Proc.  S.  P.  D. 

HI  p p i A m Philoxeni  filium  , 
Cala&inum  ( a ) hofpitem  6c 
neceflarium  meum  , tibi  commcn- 
do  in  majorem  modum.  Ejus  bo- 
tta , quemadmodum  ad  me  delata 
reseft,  publiée  poffidentur  aliéna 
domine , contra  leges  Cala£tino- 
rum.  Id  fi  ita  eft , etiam  fine  mea 
commendatione  , ab  æquitate  tua 
res  ipfa  impetrare  debet , ut  ei  fub- 
venias.  Quoquo  modo  autem  le 
res  habet  , peto  à te  ut  honoris 
mei  caufia  eum  expédias , tantum- 
que  ci  commodes  6c  in  hac  re  ôc 
in  ceteris , quantum  tua  fides  di- 
gnitafquc  patietur.  Id  mihi  vehe- 
menter  gratum  erit.  Vale. 

(4)  CalaRinunr.  Calîifta  nommée  aujourd’hui  Car®- 
fiOjit  uoe  Ville  de  Sicile  , nia , près  d'Alcfa. 


‘ 
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LETTRE  XXXVII. 

Au  même . 

JE  vous  recommande  avec  toute  l’ar- 
deur poflible  Hippias  , fils  de  Philo- 
xene  , mon  hôte  de  Cala&a  & mon 
ami.  On  m’apprend  que  contre  les  loix 
de  cette  Ville  , un  autre  s’eft  mis  pu- 
bliquement en  pofïeffion  de  fes  biens. 
Si  le  fait  eft  vrai , votre  feule  équité 
fuffit , fans  ma  recommandation , pour 
vous  difpofer  à le  fecourir.  Mais  de  quel- 
que maniéré  que  la  chofe  fe  foit  paf- 
iée  , je  vous  prie  de  le  tirer  d’embarras  à 
ma  confédération  , & de  lui  rendre  a 
dans  cette  affaire  & dans  les  autres  » 
tous  les  bons  offices  qui  pourront  s’ac- 
corder avec  votre  devoir  & votre  di- 
gnité. Vous  m’obligerez  fenfiblemenç, 


À.. 
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EPISTOLA  XXXVIII. 

M,TX  A c i l i o Proc.  S.  P.  D. 


L.  Bruttius  , Eques  Romanus  , 
adolefccns  omnibus  rebus  or- 
natus , in  meis  familiariffimis  eft , 
meque  obfervat  diligentiffime  : eu-  v 
jus  cum  pâtre  magna  mihi  fuit 
amicitia  , jam  inde  à Quæftura 
mea  Sicilienfi.  Omnino  nunc  ipfe 
Bruttius  Romæ  mecum  eft  ^ lcd 
tamen  domum  ejus  , & rem  fa- 
miliarem , & procuratores  tibi  fie 
commendo  ut  majore  ftudio  com* 
mendare  non  poilim.  Gratiflimum 
anihi  feceris , fi  curaris  ut  inpclli- 
gat  Bruttius  id  quod  ei  recepi 
hanc  meam  commendationem  flbi 
xnagno  adjumento  fuifle.  Vale. 


LETTRE  XXXVIII. , 
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J-ETTRE  XXXVIII. 

même. 

. Bruttius,  Chevalier  Romain,  efb 
• I j un  jeune-homme  rempli  de  bonnes 
qualités,  que  j’aime  particuliérement  & 
qui  m’eft  fort  attaché.  Dès  le  tems  de 
ma  Quefture  de  Sicile , j’étois  lié  d’u- 
ne amitié  fort  étroite  avec  fon  pere. 
•Quoiqu’il  foit  aéluellement  à Rome 
avec  moi , je  vous  recommande  fa  mai- 
fbn , fes  affaires  & fes  agens  , avec  tou- 
te l’ardeur  dont  je  fuis  capable.  Vous 
ne  fçauriez  m’obliger  davantage  que 
de  lui  faire  connoître  qu’il  a tiré  tout 
le  fruit  que  je  lui  ai  fait  elperer  de  ma, 
Recommandation. 
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EPISTOLA  XXXIX; 

M.  T.  C.  A c i l i o Proc.  S.  P.  D. 

CUm  familia  Titurnia  neceft- 
fitudo  mihi  intercedit  vêtus  : 
ex  qna  reliquus  eft  M.  TiturniuS 
Ru  fus  , qui  mihi  omni  diligen- 
tia  atque  officio  eft  tuendus.  Eft: 
igitur  in  tua  poteftate , ut  ille  in 
me  fatis  præfidii  putet  efte.  Qua- 
propter  cum  tibi  commendo  in 
majorem  modum  : & abs  te  peto  ; 
efficias  ut  is  meam  commendatio- 
nem  hanc  inteliigat  fibi  magno 
adjumento  fuifte.  Erit  mihi  vehe- 
menter  gratum.  Vale. 


EPJSTOLA  XL. 

M.  T.  C.  QAA  n ch  a B.  i o-  ( a)  Q.  F. 
Proc.  $.  p.  D. 

L.  St  C.  Aurelios  L.  F.  quibus 
Sc  ipfis , St  pâtre  eorum , vu 


1 
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J 

Au  même • 

L’Ancienne  liaifon  que  j’ai  avec 
la  famille  Titurnienne,  m’oblige 
de  protéger  avec  tout  le  zélé  & tous  les 
foins  poftibles  M.  Titurnius  Rufus  * 
qui  en  eft  le  refte.  Comme  il  dépend 
de  vous  de  lui  faire  connoître  que  ma 
proteétion  lui  fuflit  , je  vous  le  recom- 
mande fort  inftamment,  & je  vous  prie 
de  lui  marquer  que  ma  recommanda- 
tion lui  eft  fort  utile.  Ce  fera  m’obli- 
ger beaucoup. 


LETTRE  XL. 

Cicéron  à Q.  Anciiarius  , Proconful. 

JE  vous  recommande  avec  beau- 
coup d’afteélion  deux  jeunes  - gens 

( <i  ) Anchario.  On  lit  Préteur  fous  celui  de  Mar- 
dans  rHiftoirc  Romaine  ccllinus  & de  PhiÜppus.  Il 
fju'Ancharius  étoit  Tribun  n’avoit  point  éié  Conful  , 
du  Peuple  fous  le  Confulat  quoiqu’il  gouvernât  avec  la 
de  Celât  $C  de  JJibulus,$C  qualité  de  Proconfulaire, 

Vij 
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ro  optimo  , familiariflime  utor  , 
commendo  tibi  majorem  in  mo- 
dum , adolefcentes  omnibus  opti- 
mis  artibus  ornatos  , meos  perne- 
cefîarios , tua  amicitia  digniflîmos* 
Si  ulla  mea  apud  te  commendatio 
valuic  , quoa  fcio  militas  pluri- 
mum  valuifle , hæc  ut  valeat  ro-. 
go.  Quod  Ci  eos  honorifiçe  libe-* 
raliterque  tra£taris , & tibi  gratiA 
fîmos  optimofque  adolefcentes  ad- 
junxeris , & mihi  gratiflîmum  fe-> 
ccris,  Yale. 


EPISTOLA  X JL  I. 

•v 

AI.  T.  C,  L.  Cuileolo  (4)  Proc,  S.  P.  D. 

QU  æ fecifti  Lucceii  ( b ) 
cauffa , fcire  te  plane  volo  y 
te  homini  gratiïïimo  corn- 
modafîe  : & cum  ipfi,  quæ  fcci- 
fti,pergrata  funt,tum  Pompcius 

{a)  Cullcdo,  On  ne  fçait  Macédoine  , fur  ce  que  les 
point  où  commandoit  ce  Bullions  ou  les  Billions  9 
Culleolus  ; mais  oa  conjec-  dont  il  ell  parlé  dans  la  let. 
turc  qu'tl  croit  Btoconiui  de  uç  fuiyanie,  étoient  3 ttyj 
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fort  bien  élevés , qui  font  liés  avec  moi 
d’une  étroite  amitié  & que  vous  trouve- 
rez très-dignes  de  la  votre.  G’eft  Lucius 
êc  C aius  Aurelius , tous  deux  fils  de  Lu- 
cius. Je  vis  familièrement  avec  eux , com- 
me avec  leur  pere , qui  eft  un  excellent: 
homme.  Vous  avez  eu  beaucoup  d’égards 
pour  un  grand  nombre  de  mes  recomman- 
dations } mais  je  vous  en  demande  parti- 
culiérement pour  celle-ci.  Les  bontés  que 
vous  aurez  pour  eux  vous  afTureront  l’ami* 
lié  de  deux  freres  fort  reconnoiflans  SC 
fort  aimables,  & vous  donneront  de  nou- 
veaux droits  fur  ma  reconnoiflance. 


LETTRE  X LI. 

Cicéron  à L.  Cülleolus. 

SOyez  perfuadé  qu’en  rendant  fer- 
vice  à L.  Lucceius , vous  avez  obli- 
gé un  homme  très  - capable  de  recon- 
jnoiflance  , & qu’avec  cet  avantage  vous 
avez  celui  d’avoir  fait  plaifir  à Pom- 
mant Pline  ( 1.  IV.  c.  aj.)  qui  le  prioit  d’écrire  fo» 
fur  les  confins  de  cette  Pro-  Hiftoire.  Voye\  fa  Vie,  li- 
jrince.  vre  VII.  Lucceius  étoit  ap- 

( b ) Lucceius.  C’eft  le  paremmeut  lié  d'intérêt  avec 
lucceius  à qui  nous  avons  Pompée. 

«AS  fcîfe  LWtçtJçCicÇüüO, 
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quotiefcumque  me  vidée  ( vider 
autem  £cpe  ) gratias  tibi  agit  fin- 
gulares.  Addo  etiam  illnd,  quod 
tibi  jucundiffimum  eiïc  certo  icio , 
ne  ipfum  , ex  tua  erga  Lucceium 
benignicate  , maxima  voluptate 
affici.  Quod  fupereft  , quanquam 
nihi  non  eft  dubium  quin  cum, 
antea  noftra  caufla,  nunc  jam  etiam 
tuæ  conftantiæ  gratia  , manfurus 
üs  in  eadem  ifta  liberalitate  , ta- 
nen  abs  te  vehementer  etiam  at- 
que  etiam  peto  ut  ea  quæ  initio 
offcendifti  deincepfque  fccifti , ad 
exitum  augeri  5c  cnmnlari  per  te 
velis.  Id  &:  Lucccio  5c  Pompeio 
valde  gratum  fore  , teque  apud  eos 
præclare  pofiturum  confirmo  5c 
lpondeo.  De  Republica , deque  his 
negotiis , cogitationibufque  noftris 
perferipferam  ad  te  diligenter  pau- 
cis  ante  diebus  , eafqne  Litteras 
Jederam  pueris  tuis.  V ale. 
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pée.  A chaque  vilîte  qu’il  me  rend  , 
te  je  puis  vous  dire  qu’elles  font  fré- 
quentes , il  vous  en  fait  des  remercî- 
tnens  fort  vifs.  J’ajoute , parce  que  je 
fuis  sûr  que  vous  y ferez  fenfible,  que 
Vos  bontés  pour  Lucceius  m’ont  cauié 
aufli  beaucoup  de  fatisfaclion.  A l’égard, 
des  fuites,  quoique  je  me  promette  bien 
que  vous  conferverez  pour  lui  les  mê- 
mes fentimens  , autant  déformais  pour 
l’honneur  de  votre  confiance  que  vous 
y étiez  porté  auparavant  pour  m’obli- 
ger , je  ne  lailfe  pas  de  vous  prier  très- 
înftamment  de  foutenir  jufqu’à  la  fin 
les  difpofitions  que  vous  avez  marquées 
d’abord  ôe  qui  ont  été  confirmées  par 
des  effets,  & je  vous  demande  en  grâ- 
ce d’y  mettre  le  comble.  Vous  pouvez 
Compter  que  ce  fera  obliger  tout  à la 
fois  Lucceius  & Pompée  , & vous  met- 
tre parfaitement  bien  dans  leur  efprit. 
Je  vous  écrivis  il  y a peu  de  jours  fur 
l’état  de  la  République  & fur  toutes  les 
affaires  préfentes , & je  vous  marquai 
là-deflus  mes  réflexions.  Ma  Lettre  fut 
remife  à vos  gens. 


V iiij 
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EPISTOLA  X L 1 1. 

M.  T.  C.  L.  C u l l e o l o S.  P.  D. 

L.  Lucceius  meus  } homo  om- 
nium gratiffimus  , mirificas 
apud  me  tibi  gratias  egit , cum 
dicerct,  omnia  te  cumulatiffime  ôc 
liberaliflime  procuratoribus  fuis' 
pollicitum  eiïe  :cum  oratio  tua  tanx 
ci  grata  fuerit , guam  gratam  rem 
ipfam  exiftimas  fore , cum  ut  fpe- 
ro , quæ  pollicitus  es  feceris.  Om- 
iiino  oftenderunt  Bulliones  ( a ) t 
fefc  Lucceio  Pompeii  arbitratu  fà- 
tisfacfcuros.  Sed  vehementer  opus 
eft  nobis  ôc  voluntatem  ôc  au&o-  . 
ritatem  ôc  imperium  tuum  a cce- 
dere.  Quod  ut  facias  , te  etiam 
atque  etiam  rogo.  Illudque  mihi 
gratiffimum  eft , quod  ita  fciunt 
Lucceii  Procuratores  , ôc  ita  Luc- 
ceius ipfe  ex  Litteris  tuis , quas  ad 
eum  mififti  , intellexit , hominis 
nuliius  apud  te  au&oritatem  ans 
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LETTRE  X L II. 

Au  meme» 

f On  cher  Lucceius , l’homme  du 
JW.  monde  le  plus  reconnoiffant , a 
témoigné  chez  moi  qu’il  eft  pénétré  de 
vos  bontés.  Il  a dit  que  vous  aviez  fait 
a fes  Agens  les  promeffies  les  plus  avan- 
tageufes  & les  plus  obligeantes.  S’il  eft 
fi  fenfible  à vos  fimples  difeours , quel- 
le fera  fa  reconnoiuance  pour  le  fer- 
vice  même , lorfque  vous  aurez  exécu- 
té ce  que  vous  promettez  ? Les  Bullions 
ont  témoigné  que  pour  fatisfaire  Luc- 
ceius ils  s’en  rapporteroient  au  juge- 
ment de  Pompée  -,  mais  il  eft  fort  à fou- 
Iiaiter  pour  nous  que  vous  y joigniez 
vos  bons  offices  , votre  autorité,  & mê- 
me vos  ordres.  C’eft  ce  que  je  vous  de- 
mande en  grâce.  Je  fuis  déjà  charmé 
que  les  Agens  de  Lucceius  ayent  re- 
connu , & que  Lucceius  s’apperçoive 
lui-même  par  votre  derniere  Lettre , que 

perfonne  n’a  plus  de  crédit  & de  confî- 

' 

( a ) Bullionet.  Habitans  vant  le  témoignage  de  Pii. 
4’uü  canton  4e  J’Illiiic , fui-  ne , 1.  V II. 

V v 
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gratiam  valere  plus  quam  meam^ 
Id  ut  re  experiatur , iterum  & Eer 
pius  te  rogo.  Yale. 


EPISTOLA  XLIII. 

T.  C.  Quintio  Gallo  ( a ) S.  P. 

ET  s i plurimis  rebus  , fpe- 
ro  fore  ut  perfpiciam  , quod 
tamen  jam  pridem  perfpicio , me 
a.  te  amari , ramen  nunc  ea  caufla 
tibi  datur,  in  qua  facile  declarare 
poffis  tuam  in  me  benevolentiam. 
L.  Oppius , Marci  Filius,  Philo- 
meli  ( b ) negotiatur , homo  mihi 
familiaris.  Eum  tibi  unice  com- 
mendo  ; coque  magis  quod  cum 
ipfum  diligo , tum  quod  negotia 
procurât  L.  Egnatii  Rufî  ; quo 
ego  uno  Equité  Romano  familia- 
rifiime  utor , 6c  qui  confuetudine 
quotidiana  , tum  officiis  plurimis 
maximifque  mihi  conjurions  efb 

(a)  Quintio  Gallo.  On  Quintius:  mais  une  ancienne 
doutoit  £ c’étoit  Quintai  ou  Jafcrifùoa  qui  te  iiouye 
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dération  que  moi  auprès  de  vous.  Je 
fouhaite  qu’il  l’apprenne  par  expérien- 
ce, & je  ne  celle  pas  de  vous  en  prier. 


; LETTRE  XLIII. 

V 


ClCERON  à QuiNTIÜS  GALLUS. 

J’Espere  que  l’avenir  me  donnera 
plus  d’une  occafion  de  m’aflurer  de 
votre  amitié , & je  la  connois  même  de- 
puis long-tems  mais  il  le  préfente  une 
affaire  où  vous  pouvez  me  la  marquer 
fans  qu’il  vous  en  coûte  beaucoup. 
L.  Oppius  , fils  de  Marcus  , exerce  le- 
négoce  à Philomelium.  Il  elt  de  mes 
amis  : je  vous  le  recommande  particu- 
liérement *,  d’autant  plus  qu’outre  l’ami- 
tié que  j’ai  pour  lui , il  elt  chargé  des 
affaires  de  L.  Egnatius  Rufus , Cheva- 
lier Romain  , avec  lequel  je  vis  dans 
un  commerce  fort  étroit  , & qui  m’a 


dans  Gruter , prouve  qu’il 
y avoit  une  famille  Quin- 
tienne  dont  Gullits  étoit  le 
lurnom.  Cependant  d’autres 
ont  crû  qu’il  faut  ici  Gui- 
lius  , 8c  que  c’eft  le  même 

dojtt  Ûwefl  patlc  daasftû 


livre  intitule  Biutits  ; 8c 
Valerius  Maxime  au  liv.  S . 
qui,  ayant  été  accufé  d’em- 
poifonncmcnt , fut  défendu 
par  Cicéron. 

(b)  Philomeli.  Ville  dç 
la  grande  Phrygie. 

Vvj 
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Oppium  igicur  præfentem  ut  dilî- 
gas,  Egnatii  abfentis  rem  ut  tuea-  * 
re  , æque  à te  peto  ac  fi  mea  ne-» 
gotia  eflent.  Velimmemoriæ  tuae* 
caufïa  des  Litterarum  aliquid  T 
quæ  tibi  in  Provincia  reddantur  : 
fed  ita  confcribas , ut  tum  cunx 
eas  leges , facile  recordari  polîis 
hujus  meæ  commendationis  dili- 
gentiam.  Hoc  te  vehementer  etiara 
atque  etiam  rogo.  Yale. 


EPISTOLA  X L I V. 

“M.  T.  C.  Qu  i n t i o GalloS^P.D.. 

ET  s i ex  tins , & L.  Oppii , fa- 
miliariffimi  mei , Litteris  co~ 
gnovi , te  memorem  commenda- 
tionis meæ'  fuilïe  ^ idque  pro  tua 
fumma  erga  me  benevolentia , pro- 
nue noftra  necelîitudine  minime 
lum  admiratns  : tamen  etiam  at- 
que etiam  tibi  L.  Oppium  præ- 
ientem  s de  L.  Egnatii  , mei  fa- 
ïniliauffimi , ablentismegotia  cpm- 
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rendu  quantité  de  fervices  importans. 
Je  vous  prie  donc  non-feulement  d’ai- 
mer Oppius , mais  encore  de  veiller  aux 
intérêts  d’Egnatius  dans  fon  abfence  > 
avec  autant  de  foin  que  s’il  étoit  quef- 
rion  des  miens.  Je  fouhaiterois  que  pour 
aider  votre  mémoire  , vous  écriviflîez 
quelques  lignes  qui  vous  feroient  pré-- 
ientées  en  Province  , & qu’elles  fuflent 
d’un  ftyle  qui  vous  rappellât  facilement 
toute  l’ardeur  que  je  mets  dans  cette 
recommandation.  C’eft  une  grâce  que 
je  vous  demande  très-inftamment.. 


LETTRE  X L I V. 

Au  même . 

OUoique  j’aie  appris  par  vos 
Lettres  & par  celles  d’Oppius  , 
mon  intime  ami , que  vous  n’avez  point 
oublié  ma  recommandation  y & que  les 
fentimens  que  je  vous  connois  pour, 
moi  ne  me  permettent  pas  d’en  être  fur- 
pris  , je  vous  recommande  encore  & L. 
Oppius , qui  eft  dans  le  même  lieu  que 
vous  , & les  intérêts  de  L.  Egnatius  , 
gui  eft  abièat.  L’amitié  qui  m ajtaçhif 
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mendo.  Tanta  mihi  cum  co  necef- 
fltudo  eft , familiaritafque  , ut , fl 
mea  res  eflet , non  magis  labora- 
rem.  Quapropter  mihi  gratiffimum 
feceris  , fi  curaris  , ut  is  intelliçac  , 

\ • ^ i 

me  a te  tantum  aman , quantum 
ipfe  exiftimo.  Hoc  mihi  gratius 
facere  nihil  potes  ; idque  ut  facias , 
vehementer  te  rogo.  Vale. 


EPISTOLA  X L V. 

M.  T.  C.  Apuleio  Proquæftori  S.  P.  D. 

L.r  Egnatio  uno  > Equité  Ro- 
mano , vel  familiariffime  utor. 
Ejus  Anchialum , fervum  , nego- 
tiaque  quæ  habct  in  Afia , tibi  com- 
mendo  non  minore  ftudio  quam 
fl  rem  meam  commendarem.  Sic 
enim  exiftimes  velim  , mihi , cum 
eo,non  modo  quotidianam  confue- 
tudinem  fummam  intereedere  , 
fed  etiam  officia  magna  &c  mutua 
inter  nos  efle.  Quamobrem  etiam 

Rtquq  esi&£  à te  petô^cures  m 
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à Egnatius  eft  fi  étroite  , que  je  n’au» 
rois  pas  plus  d’inquiétude  pour  mes  pro- 
près  affaires.  Si  vous  voulez  donc  m’o- 
bliger beaucoup  , vous  lui  ferez  con- 
noître  que  vous  m’aimez  autant  que  je 
me  le  perfuade  moi  - même.  Comme 
vous  ne  fçauriez  me  faire  plus  de  plai- 
fir , c’eft  une  grâce  que  je  vous  deman- 
de inftamment. 


LETTRE  X L V. 

Cicéron  à Apuleius  , Proquefteuf. 

JE  vis  dans  un  commerce  très -inti- 
me avec  L.  Egnatius  , Chevalier  Ro- 
main. Je  vous  recommande  Anchialus 
fon  Efclave , & les  affaires  qu’il  a dans 
l’Afie  , avec  autant  de  foin  que  fi  je 
vous  recommandois  les  miennes.  Re- 
gardez-le  comme  un  homme  avec  qui 
je  fuis  lié  non- feulement  par  l’habitu- 
de continuelle  de  nous  voir,  mais  en- 
core par  quantité  de  fervices  mutuels. 
Faites-lui  connoître  , je  vous  prie  , que 
je  vous  écris  en  fa  faveur  avec  affez  d’in- 
térêt j car  il  ne  doute  point  de  votre 
inclination  à m’obliger.  C’eû  une  gra-? 
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jntelligat  me  ad  te  fatis  diliçen- 
ter  ic’ripfifle.  Nam  de  tua  erga  me 
voluntate  non  dubitabat.  Id  ut 
facias , te  etiam  atque  etiam  rogo, 
Vale. 


ETlSTOLA  XLVI. 

W.  T.  C,  Apuleio  Proquæftori  S.  P.  Dj. 

L.  Noftius  Zoilus  eft  coheres- 
meus  : bcres  autem  patroni 
fui.  Ea  re  utrumque  fcripfî , ut  6c 
mihi  cum  illo  cauflam  amicitiæ 
fcires  efie  , 6c  hominem  probum 
exiftimares  , qui  patroni  judicio 
ornatns  effet.  Eum  tibi  igitur  fie 
commendo  ut  unum  ex  noftra  do- 
mo.  Valde  mihi  gratum  erit,  fi; 
curarîs  ut  intelligat,  hanc  corn- 
mendationem  fibi  apud  te  magna 
adjumento  fuifie.  Vale. 


. A APULEIUS.  47^ 

«fcpque  je  vous  demande  avec  beaucoup 
«l’inftances. 


LETTRE  XL VI. 

Au  même . 

L.  Noftius  Zoilus  eft  mon  cohéri- 
tier. Il  eft  héritier  de  Ton  Maître  t 
deux  titres  que  je  lui  donne  en  vous 
écrivant , pour  vous  apprendre  égale- 
ment que  j’ai  des  raifons  de  l’aimer  , 
ôc  qu’ayant  été  favorifé  de  Ton-  Maître  , 
il  pafle  pour  honnête- homme.  Je  vous 
le  recommande  donc  comme  s’il  ap- 
partenoit  à ma  famille  } & je  vous  fe- 
rai fort  obligé  fi  vous  prenez  foin  de 
lui  faire  connoître  que  vous  avez  eu 
beaucoup  d egard  pour  ma  recomman- 
dation. 
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. EPISTOLA  XLVII.  . 
M.  T.  C.  S i l i o ( 4 ) S.  P.  D. 


QU  i d ego  tibi  commendem 
eum  quem  tu  ipfe  diligis  ? 
Sed  tamen  ut  lcires  eum  à 
jme  non  diligi  folum  ( a ) , fed 
etiam  amari , ob  eam  rem  tibi  hæc 
feribo.  Omnium  tuorum  officio- 
rum , quæ  de  multa  &:  magna  funt , 
mihi  gratiffimum  fuerit , fi  ita  tra- 
£taris  Egnatium  , ut  fentiat  & fe 
ame,  & me  à te  amari.  Hoc  te 
vehementer  etiam  atque  etiam  ro- 
go.  Ilia  noftra  fcilicet  ceciderunt. 
Utamur  igitur  vulgari  confolatio- 
ùe.  Quid  fi  melius  hoc  ? Sed  hæc 
coram.  Tu  fac  , quod  facis  , ut 
me  âmes , teque  amari  à me  feias. 
Yale. 

(a)  Silio.  On  croit  far  ( b ) Non  à me  diligi  fo* 
conjecture  que  c'eft  le  même  liim  , &c.  3’ai  déjà  rcmar- 
à qui  eft  adreffée  la  Lettre  qué  la  différence  qui  eft  cn- 
foixantc-müéme  de  ce  même  rte  diligere  &c  amure.  Elle 
livre.  eft  encore  mieux  prouvai 
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Cicéron  à Silius. 

POurqîoi  vous  recommande^ 
un  homme  que  vous  aimez  vous- 
même  ? Je  vous  écris  néanmoins  en  fa 
faveur  , pour  vous  faire  connoitre  non- 
feulement  que  j’ai  de  l’afïeétion  pour 
lui,  mais  que  je  l’aime  tendrement.  De 
tant  de  fervices  importans  que  vous 
m’avez  rendus  , le  plus  agréable  fera 
de  faire  connoître  à Egnatius  que  vous 
m’aimez  & que  je  l’aime.  Je  vous  le 
demande  en  grâce.  Tous  nos  avantages 
fe  font  évanoiiis.  Ayons  recours  à la 
confolation  vulgaire , qui  eft  l’efperan- 
ce  d’un  meilleur  avenir.  Mais  nous  trai- 
terons cette  matière  de  bouche.  Ne 
ceffez  pas  de  m’aimer , & comptez  que 
j’ai  pour  vous  les  mêmes  fentimens. 


dans  la  première  des  lettres  ,,  «.ueawoTi^otdicanj,  vafe 
« M.Iîrutus.  ,,  CWiusval-  ,,  demeamat. 
de  me  diligic , vel  , ut 
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EPISTOLA  XLVIII. 

^1.  T.  C.  Sextuio  Rufo  Quæft# 
S.  P.  D. 

OM  n e s tibi  commendo  Cy~ 
prios  , fed  magis  Paphios  , 
quibus  tu  quæcumque  commoda- 
ris,  eruntmihi  gratiliima.  Eoque 
facio  libentius  ut  eos  tibi  com- 
mendem , quod  &C  tuæ  laudi , cu- 
jus  ego  fautor  fum  , conducere  ar- 
bitror  , cum  primus  (a)  in  eam 
ïnfulam  Quæftor  veneris,  ea  te  in- 
ftituere  quæ  fequantur  alii  ; quæ  , 
ut  fpero , facilius  confequere , fi 
& P.  Lentuli  ( b ) , neceflarii  tui , 
legem  , ôc  ea  quæ  à me  conftituta 
funt  fequi  volueris.  Quam  rem  ti- 
bi confido  magnæ  laudi  fore.  Vale. 

(a)  Cum  primus  , Wc.  fon  dernier  Roi , qui  s’étoif 
ïufqu’alors  l’Iflc  de  Chypre  donné  la  mort  en  apprenanc 
avoir  été  un  Royaume  & que  M.  Caton  venoit  contra 
aon  une  Province.  Elle  n’é-  lui  avec  une  flotte.  Voye-\ 
toit  devenue  Province  que  ÏHiJl.  de  Cicer.  I.  P'. 

Jej>uis  UmondçPwJçaée,  ( b ) itnmli,  Voyç# 
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Cicéron  à C.  Sextilius  Ru  fus* 
Quefteur, 

JE  vous  recommande  tous  les  Cy- 
priens  , mais  particuliérement  les  Pa- 
phiens,  à qui  vous  ne  fçauriez  rendre 
iervice  fans  m’obliger  beaucoup.  Je  fuis 
d’autant  plus  porté  à vous  les  recom- 
mander , qu’étant  comme  vous  êtes  le 
premier  Quefteur  de  leur  Ifle  , je  crois 
qu’il  importe  à votre  honneur , auquel 
je  m’intérefle  beaucoup  , de  faire  des 
établi  (Te  me  ns  qui  puiflent  fervir  d’exem- 

Î>le.  Vous  n’avez  pour  cela  qu’à  fuivre 
a Loi  de  P.  Lentulus  votre  allié  , & ce 
que  j’ai  moi-même  établi.  Je  fuis  trom- 
pé fi  cette  conduite  ne  vous  attire  pas 
beaucoup  d’éloges. 

dans  les  Lettres  de  Lentulus  toit  dans  le  tems  que  Cicerea 
< au  premier  livre  ) les  rcla-  gouvernoit  la  Cilicie  , à la- 
cions qu’il  avoir  eûës  avec  quelle  Chypre  étoit  alpj$ 
l'Iflc  de  Chypre.  A me  : c’c-  annexée. 


; 
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EPISTOLA  XL  IX. 

.Cicero  Cü  ri  o (a)  Proc.  S.  P.  D. 

Q.  Pompeius , Sext.  filius , mul- 
tis  ÔC  veteribus  cauffis  ne- 
ceflitudinis  mihi  conjunctus 
cft.  Is  cum  antea  meis  commenda- 
tionibus  6c  rem  6c  grariam  6c  au- 
Oioritatem  fuam  tueri  confueve- 
rit , nnnc  profecto , teProvinciam 
obtinente  , meis  Litteris  aflequi 
' debec  , ne  nemini  fe  intell igat 
commendationem  unquam  fuiiïe. 
Quamobrem  à te  majorem  in  mo- 
dum  peto  , ut , cum  omnes  meos 
æque  ac  tuos  obfervare  pro  noftra 
necelîitudine  debcas  , hune  in  pri- 
mis  ita  in  tuam  fidem  recipias  , ut 
ipfe  intelligat  , nullam  rem  (îbi 
majori  ufui  aut  ornamento  quam 
mcam  commendationem  eiïe  po* 
tuilTe.  Vale. 

T 
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LETTRE  X L I X. 

Cicéron  à Curius,  ProconfuL 

Q.  Pompée  , fils  de  Sextius  , eflr 
lié  avec  moi  par  quantité  d’an- 
ciennes raifons.  Mes  recommandations 
ayant  toujours  fervi  à foutenir  les  inté- 
rêts j Ton  crédit  Sc  Ton  autorité  , il  fô 
flatte  qu’aujourd’hui  que  vous  comman- 
dez dans  la  Province  , il  s’appercevra 
par  mes  Lettres  qu’il  n’a  jamais  eu 
de  recommandation  plus  forte.  Comme 
l’amitié  qui  eft  entre  vous  & moi  vous 
oblige  d’avoir  autant  d’égard  pour  mes 
amis  que  pour  les  vôtres  , je  vous  prie 
fort  inftamment  d’accorder  fi  particu- 
liérement votre  protection  à Pompée  , 
qu’il  s’apperçoive  que  rien  ne  pouvoir 
lui  être  plus  utile  & plus  honorable  que 
ama  recommandation. 


( <*  ) Curia.  La  maniéré  même  ami  qu’il  recoiumaH^ 
tendre  don:  Ciccron  lui  par  • de  fouvent  à d’autres. 

4e } fait  juger  que  c’clf  le 
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EPISTOLA  L. 

M.  T.  C.  A u c t o ( 4 ) Proc.  S.  D,' 

SU  m s ï hoc  mihi  pro  tua  in 
me  obfervantia  , quam  peni- 
tus  perfpexi  quamdiu  Brundifii  (b) 
fiiimus , ut  ad  te  familiariter  ôc 
quafi  pro  meo  jure  fcriberem,  fï 
quæ  res  efïet  de  qua  valde  labo- 
rarem.  M.  Curius,  qui  Patris  ne- 
gotiatur,  ita  mihi  familiaris  efl:  , 
ut  nihil  poflit  eflè  conjunctius, 
Multa  illius  in  me  officia  \ multa 
in  ilium  mea  quoque  : maximum 
çft  , fummus  inter  nos  amor  6c 
mutuus,  Quæ  cum  ita  fint,  fi  ul- 
lam  in  amicitia  mea  fpem  habes , 
li  ea  qnæ  in  me  officia  & ftudia 
Brundifii  contulifti , vis  mihi  etiam 
gratiora  efficere,  quanquam  funt 
gratiffima  ; fi  me  à tuis  omnibus 
amari  vides  , hoc  mihi  da  atqne 
largire,  ut  M.  Curium , fartum  (c) 

l m ) AiïRv,  C’cfl  Viâifemblablcmcnt  le  même  Au&m 

LETTRE  L. 
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.LETTRE  L. 

Cicéron  a Auctus »_lProconfuL 

JE  prens  droit  de  rattachement  que 
vous  m’avez  témoigné  dans  le  féjour 
que  j’ai  fait  à Brindes  , pour  vous  mar- 
quer familièrement  ce  qifi.  peut  .m'in- 
téfler.  M.  Curius  , qui  exerce  le  négo- 
x:c  à'  Patras^  eft  autant  de  mes  amis 
qu’on  paide  l’être.  Il  m’a  rendu  mille 
iervices  il  en  a reçu  de  moi  : mais  l’ef- 
feniiel  eft  que  nous  fommes  liés  par  la 
plus  étroite  amitié.  Si  vous  efperez  donc 
quelque  chofe  de  la  mienne;,  fi  vous 
voulez  que  je  fois  encore  plus  fenfiblc 
‘aux  foins  &.au  zélé  que  Vous  m’avez  • 
t témoignés  à Brindes  i enfin  , fi  vous  n’i* 

* •gnorez  pas  l’affeftion  que  tous  vos  amis 
. ont  pour  moi , faites-moi  le  plaifir , ac- 
. cordez^moi  .la  grâce  de  me  conferver 

» ' . | r ; jq  " j 1 , . S ' "î 

" qui  fuccêda.  a Sctvius  Sulpi-C  ( c ) Sartum  & tech-m. 

. cius  tdans;lc  Ççpvdntinînt , Fdlus  diu  „ Sarta  tc&a  vo- 
dc  l'Achaïe.  * •-  ‘ }1L  cabantur  , quæ  locabanc 

l X .b)  Brun'dijii.  Cicéron  ,,  cenfores , ut  cadcinde  in- 
Stvoit  paflc  quelque  . tems  tcgra  exigèrent.  On  a vû 
* xlans  cette  Ville  après  la  ba-  dans  l’Epitre  II.  de  ce  même 
. ^ailk-dc  Pli.lrfales-  Voye\  livre  : Sarta  tcftit  .tdiiimfa* 
l’Vif}.  de  Ja  Vie',  liv.  VIL  cranim. 

Çr  VIII.  ..  - 

Tome  IV*  X 


L 
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Sc  teélum  , ut  aiunt,  ab  omnique 
incommodo  , dctrimento  , mole- 
ftia , {ïncerum  integrumque  con- 
ferves.  Et  ipfe  fpondeo  , & omnes 
hoc  tibi  tui  pro  me  récipient,  ex 
mea  amicitia  &:  ex  tuo  in  me  ofK- 
cio  , maximum  te  fructum  , fum- 
mamque  voluptatem  elle  captu- 
rum.Vale. 

- i l i.  ! ’ t ' > • •* 

— r 

EPISTOLA  LI. 

M.  T.  C.  P.  Cæsio  S.  D. 

r . t 

P.  Meflienum , Equitem  Roma-- 
num  ix  omnibus  rebus  orna- 
tum  , meumque  perfamiliarem. , 
tibi  commendo  ea  commendatio- 
ne  , quæ  poteft  effe  diligentiiïima. 
Peto  à te  àc  pro  noftra  &c  pro  pa- 
terna  amicitia  , ut  eum  in  tuant 
fidem  recipias  , ejufque  rem  fa- 
mamque  tueare.  Virum  bonum 
tuaque  amicitia  dignum  tibi  ad- 
junxeris , mihique  gratiflimum  £$« 
ceris,  Yale.  ' - * -> 
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M.  Curius  bien  logé  , comme  l’on  die, 
5c  bien  vêtu  , & de  le  préferver  de 
toutes  fortes  de  pertes  , d’embarras  5c 
d’incommodités.  Je  vous  répons , 5c  tous 
vos  amis  m’en  feront  garans  , que  le  fer- 
vice  que  vous  m’aurez  rendu  5c  l’affec- 
tion que  je  croirai  vous  devoir , ne  fe- 
ront pas  pour  vous  fans  agrément  Sc  fans 
utilité. 


LETTRE  LI. 

Cicéron  à P.  Cesius. 

JE  vous  recommande  dans  les  termes 
les  plus  preffans  P.  Meflienus , Che- 
valier Romain  , d’un  mérite  accompli 
5c  mon  ami  très-familier.  Au  nom  de 
notre  amitié  5c  de  celle  qui  me  lioit 
avec  votre  pere  , recevez-le  fous  votre 
protection , 6c  foyez  le  défenfeur  de  fés 
affaires  5c  de  fa  réputation.  En  m’obli- 
geant beaucoup , vous  vous  attacherez 
lin  honnete-homme  , qui  eft  digne"  affu- 
réraent  de  votre  amitié. 

Xii 
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EPISTOLA  LU. 

Cicero  Régi  (a)  S. 

A.  Licinius  Ariftoteles  , Meli- 
tenfis  ( b ) , anriquiflimus  eft 
hofpes  meus  , &:  præterea  conjun- 
$:us  magno  ufu  familiaritatis.  Hæc 
cum  ita  fint , non  dubito  quin  ti- 
bi  fatis  commendatus  fit.  Etenim 
ex  multis  cognofco  meam  com- 
mendationem  plurimum  apud  te 
valere.  Hune  ego  à Cœfai*e  libe- 
ravi.  Frequens  enim  fuerat  nobifi- 
cum,  atque  etiam  diutius  in  canfi- 
fa  eft  quam  nos  commoratus  : quo 
melius  te  de  eo  exiftimaturum  ar- 
bitror.  Facigitur,  miRex,  ut  in- 
telligat  has  iibi  Littcras  plurimum 

profuifle.  Vale, 

• ( . 

(4)  Rt?t.  Sallufte,  Va-  titre  de  Pompéien  , il  y 1 
etc  & Suétone,  nous  ap-  quelqu’apparence  que  c'cft 
prennent  que  Rcx  écoit  le  on  Roi  Dejotarus  qu'il  fane 
liirnoro  de  la  famille  Mat-  entendre  Æeç».  On  fçaitcom- 
tienne.  Mais  comme  Arifto-  bien  Ciccton  l’aimoit.  Ainiï 
ides  cil  ici  recommandé  à c’cft  une  foible  objeûioft 
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LETTRE  LII. 

Cicéron  à Rîx, 

A.  Licinius  Ariftoteles , de  Malte , eft 
fort  anciennement  mon  hôte , Sc  ne 
m’eft  pas  moins  attaché  par  le  commerce 
d’une  fort  étroite  amitié.  Cell:  vous  le 
recommander  alfez  car  on  m’apprend 
de  tous  côtés  que  vous  faites  cas  de  mes 
recommandations.  Je  l’ai  mis  à couvert 
du  côté  de  Céfar.  Il  avoit  été  fort  lié 
avec  nous  •,  il  avoit  meme  demeuré  plus 
long-tems  que  moi  dans  le  Parti  ; & je 
m’imagine  que  vous  l’en  eftimerez  da- 
vantage. Qu’il  s’apperçoive  donc , mon 
cher  Rex  , que  ma  Lettre  lui  eft  fort 
mile  auprès  de  vous. 

que  celte  de  Manuce,  qui  Ifle  de  Malte  cil  celle  qui  effi 
dit  que  mi  Rex  auroit  été  aux  Chevaliers  de  ce  nom. 
trop  familier.  Si  on  l’entend  Je  fais  cette  remarque,  par- 
dc  Dcjotarus,  il'faut  rendre,  ce  qu'il  y en  avoit  une  autre 
dans  la  traduftion,  Régi  & de  même  nom  dans  la  Mec 
mi  Rex  i du  Roi , & mon  Ionienne , entre  l’Epire  8e 
cher  Roi.  l'Italie. 

(b  ) Mclitcnfu.  Cette 


Xii; 
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EPISTOLA  LIII. 

Cicero  Thermo  (a)  Propr.  SJ 

L.  Genucilio  Curvo  jampri- 
dem  utor  familiariflime , op- 
timo  viro  ÔC  homine  gratifîimo. 
Eum  tibi  penitus  commendo  at- 
que  trado.  Primum  ut  omnibus 
in  rebus  te  commodes  , quoad  fî- 
des  tua  dignitafque  patietur.  Pa- 
tietur  autem  in  omnibus  : nihil 
cnim  abs  te  unquam  quod  fit 
alienum  tuis  aut  etiam  fuis  mori- 
bus  poftulabit.  Præcipuè  autem  ti- 
bi commendo  negotia  ejus  quæ 
funt  in  Hellefponto  : primum  ut 
©btineat  id  juris  in  agris  quod  ei 
Pariana  ( b ) civitas  decrevit  8c  de- 
dit  , 8e  quod  femper  obtinuit  fine 
ulla  controverfia  \ deinde , fi  quid 
habebit  cum  aliquo  Hellefpontio 
controverfiæ , ut  illam  fioUtum  re- 
jicias.  Sed  non  mihi  videor , cum 
tibi  totum  hominem  diligentifli- 
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LETTRE  LUI. 

r . 

• • r 

Cicéron  àTHERMus,  Propréteur. 


L.  Genucilius  Curvus  eft  un  de  mes 
anciens  amis , un  honnête-homme  ,• 
un  homme  reconnoiffant.  C’eft  à- ces 
titres  que  je  vous  le  livre  & que  je  vous 
le  recommande  inftamment.  Il  faut  d’a- 
bord que  vous  lui  rendiez  fervice  dans 
toutes  fes  affaires  , autant  du  moins 
que  votre  devoir  & votre  dignité  le 
permettront.  Mais  ils  le  permettront 
toujours  j car  il  ne  vous  demandera 
rien  qui  ne  s’accorde  avec  vos  princi- 
pes & les  fiens.  Je  vous  recomman- 
de en  particulier  les  affaires  qu’il  a 
dans  l’Hellefpont  s ce  qui  fe  réduit 
premièrement  à lui  affurer  un  droit  fut 
les  champs  que  la  ville  de  Paria  lui  a 
donnés  par  un  Décret , & dont  il  a tou- 
jours joiii  fans  obft acle  : en  fécond  lieu  , 


(/t)  Thermo.  On  le  TC- 
îrouve  au  liv.  il.  Lettre  1 8. 

( b ) Pariana.V arianétoit 
une  Ville  de  l’Hellefpont  , 
dont  parlent  Jcs  anciens  Géo- 
graphes. Ces  cantons  étoienc 
ijiüingués  3 parce  qu’ils  a» 


voient  des  Jnrifdiftions  par- 
ticulières. C’eft  ainfî  qu’on  3. 
vû  cinq  cantons  , appelles 
jfuftî  Diocefes  , qui  furent 
annexés  au  Gouvetnenictif 
de Çilicie  fous  Cicéron. 

Xiüj 


Digitized  by  Google 


4S8  LE-tt-RE  DE  CICERON 
nie  comme  ndarim  , fingulas  acL 
te  ejas  cauflas  perferibere  debere. 
Summa  ilia  fit  : quidquid  officii  > 
bencficii  honoris  in  Genuciliura 
Contuleris , id  te  exiftimabo  in  me 
ipfum , atque  in  rem  meam  coiir 
tulifle.  Vale*  ' 


EPISTOLA  LIV. 

M.  T.  C.  The  rm  o Proptv  Si  Di 

CU  M mnlta  mihi  grata  func; 

quæ  tu  adduclus  mca  com- 
mendatione  fecifti,  tum  in  primis,  « 
quod  M.  Marcilium  , amiei:  atque, 
interpretis  mei  (*z)  filium , libe*-« 
ralifiime  tra&avifti.  Venir  enim 
Eaodiceam  (b) , 8c  tibiapud  me, 
mihique  propterte  , gratias  maxi- 
mas egit.  Quare , quod  reliquuni 
eft , à,  te  peto  quum.  apud  gratos 
homines  benefiçium  ponis  , ut  ec* 

Ça)  Int  nantis  me!.  Cé-  les  Appariteurs-,  les  Lie-, 
toit  im  Officier  des  Gouv«r~  leurs , ècc. 

aeurs , comme  lçj  Açceulcs  j * (k)  laodham,  Cicctoa, 


\ 

\ 
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à faire  juger  dans  le  canton  les  difficul- 
tés qu’il  pourroit  avoir  avec  quelquffia- 
bitant  du  pays.  Mais,  après  vous  avoir 
recommandé  fort  foigneufement  toute 
fa  perfonne  , je  ne  vois  point  a quoi 
fert  le  détail  de  fes  intérêts.  En  un  mot , 
tous  les  bons  offices , toutes  les  faveurs 
& les  diftinûions  que  Genucilius  rece- 
vra de  vous  , je  croirai  les  avoir  reçues, 
moi-même  ou  pour  mes  propres  intérêts.. 


' LETTRE  L I W 

Au  meme. 

E*Ntre  bien  des  chofes  que  je  vous 
fuis  très-obligé  d’avoir  faites  à ma 
recommandation , je  vous  ai  une  obli- 
gation finguliere  de  l’accueil  que  vous; 
avez  fait  à M.  Marcilius , fils  de  mon 
Interprète.  Il  eft  venu  à Laodicée.  Il  a* 
témoigné  chez  moi  qu’il  étoit  pénétré 
de  vos  bontés  , & il  m’en  a fait  des  re- 
mercîmens  qui  retournent  à vous.  Puif- 
que  vos  bienfaits  ne  tombent  point  fur-' 

comme  on  le  voit  au  li-  vernement  de  Cilicie.  Le»-' 
vre  VII.  de  fa  Vie,  tint  fon  Marcilius  , pere  fit  fils,  y? 
lit  de  Juftice  â Laodicée  , qui  avoientétéà  fon  fervice.- 
était  une  Yalle.de  foa  Goiii- 

Xy 
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libentius  his  commodes  , opérant 
que  des  , quoad  fides  tua  parie-: 
tur  , ut  focrus  adolefcentis  rea  ne" 
fiat.  Ego  cnm  antea  ftudiofe  corn- 
jmendabam  Marcilium  , tum  mul- 
to  nunc  fiudiofius , .quod  in  lon-> 
ga  apparitione  fingularem  & pro- 
pe  incredibilem  patris  Marcilii  fi- 
dem , abftinentiam  , modeftiam- 
que  cognovi.  Vale. 

EPISTOLA  L V* 

s' 

M.  T.  G.  Thermo  Propræt.  S.  D- 

ETs  i mihi  videor  intejlexifie , 
cum  tecum  Ephefi  de  re  M* 
Anneii,  legati  mei , locutusfum,  te 
ipfius  eau  fia  vehementer  omniavcl- 
le , tamen  & M.  Anneium  tanti  fa- 
cio  , ut  mihi  nihil  putem  præter- 
mittendum  quod  iîlius  interfit , 8c 
me  à te  tanti  fieri  puto , ut  non 
dubicem  quin  ad  tuam  volunta- 
tem  maenus  cumulus  accedat  com* 

^ C* 

mendationis  meæ*  Nam  cum [am 
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clés  ingrats , & que  c’eft  une  raifon  de 
les  continuer  plus  volontiers , il  me 
refte  à vous  prier, autant  que  votre  devoir 
le  permettra  , d'empêcher  que  fa  Belle- 
mere  ne  foit  accufée.  J’ai  toujours  pris 
plaifir  à recommander  Marcilius  j mais 
je  le  fais  encore  avec  plus  d’affeélion  , 
depuis  que  j’ai  eu  l’occafion  de  recon- 
noitre  la  fidelité , le  défintéreiïement  & 
la  modeftie  extraordinaire  de  Marcilius 
le  pere , qui  a été  long-tems  mon  Ap- 
pariteur. 

LETTRE  LV. 

Au  même* 

OUo  i q u e paie  crû  reconnoître  y 
en  vous  parlant  à Ephefe  de  l’af- 
faire d’Anneius  mon  Lieutenant  , que 
vous  étiez  fort  difpofé  à l’obliger  fans 
exception  , j’ai  tant  d’eftime  & d’ami- 
tié pour  lui,  que  je  ne  veux  rien  né- 
gliger de  ce  qui  l’intérefle , Sr  je  me 
crois  fi  bien  dans  votre  efprit , que  je 
ne  doute  pas  que  ma  recommandation: 
n’ajoute  encore  beaucoup  à votre  pen- 
chant. J’aimois  depuis  long-tems 
Anneius,  & j’avois  de  lui  l’opinion  que: 

Xvj 
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diu  diligerem  M.  Anneium , dé-r 
que  eo  fie  exiftimarem  ut  res  dé- 
clarât , q.uod  ultro- ei  détulerirn 
iegationem.,  cum  multis  petenti^ 
bus  denegafiera  ; tum  vero  poftea 
quam  mecum  in  bello-atque  in  re 
militari  fuit  , tantam  in  eo  virtti* 
tem , prudentiam-,  fidem , tantam* 
que  erga  me  beneyolentiâm  cognor 
vi  , ut  hominem  nenlinem  pluris 
faciam.  Enm  cum  Sardianis  habe- 
ïc  centroverfiam  fois - eau (Tarn  td- 


bi  expofuimus  Ephefi  (a):  quam? 
( tu  tamen  coram  facilius  meliuf- 
que  cognofces., D&'reliquo  milii ,, 
me  hercule  ,,diu  dubium  fuit  quid 
ad  te  potiffimum  (criberem.  Jus 
cnim.  quemadmodurm  dicas  , . clar 
rum  & magna  cum  tua  laude  no- 
tum  efti  Nobis  autcm.m  hac  canf- 
fa  nihii  aliud  opus  efb  nifi  te  jus 
inftituto  tuo  dicere.  Sed  tamen., 
cum  me  non  fngiàt  quanta  fit  in 
Prætore  au6foritas , præfertim  ifla 
integritate  , gravitate  , elementia, 
qua.  te  effe  inter,  omnes  conftat.j 


A T'HERMITJ.  ~ 

j?ai  alTez  prouvée  lorfque  je  lui  ai  of-r 
£ert  volontairement  ma  Lieutena’nce  y. 
apres  L’avoir  refufée  à quantité  de  per*; 
fonnes  qui  me  la  demandoienc  i mais 
pendant  la  guerre  où  il  étoit  avec  moi* 
je  lui  ai  reconnu  tant  de  courage  , de 
prudence  & de  fidélité  , tant  d’attachej 
ment  pour  moi  , qu’il  n’y  a perfonne 
que  j’eftime  plus  que  loii.  Vous-  fçavez 
qu’il  eft  en  procès  avec  les  Sardiens.  Je 
vous  ai  expliqué  cette  affaire  à. Ephefe. 
Cependant,  vous  la  fçaurez  mieux  de 
lui- même..  A l’égard  du  refte  , j’ai  ba- 
lancé long-tems  fur  ce  que  je  devois 
vous  écrire.  Tout  le  monde  fçait  com- 
ment vous  rendez  la  juftice  , & ce- qu’on 
raconte  làrdelfus  vous  eft  fort  glorieux; 
Nous  n’avons  befoin  dans  cette,  caufe 
que  de  votre  équité  ordinaire.  Comme 
je  fçai  néanmoins  quelle  eft  l’autoriK? 
d’un  Préteur  , fur-tout  lorfqu’il  s’eft  ac- 
quis autant  de  réputation  que  vous  pacr 
Ion  intégrité  , fa.  gtavixé  & fa  clémen- 
ce , je  vous  prie  au  nom  de  notre  étroite 
amitié  de  ce  grand.nombre.de  témoi- 
gnages que ‘nous  nous  en  fournies  don- 

(4  ) Epbejt.  Cicéron  a voit  étoit  un  de  fes  quatre  Ueute- 
pallc  à Éphefe  en  allant  en  nans  Généraux-  tes  trois  au- 
Cilicie.  Il  y aveit  recom-  très  étoient  fon  frété  , !.. 
mandé.  M.  Aaneius  , .qui.  'ÇuIlUw,  {Scc.  J’ontwius. . 
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peto  abs  ce  pro  noftra  conjuncfcilïï- 
ma  necelîitudine , plurimifque  ofH- 
ciis  paribus  ac  mutnis  , ut  volun- 
tate  , au&oritatc  , ftudio  tuo  per- 
ficias , ut  M.  Anneius  intelligat  , 
te  6c  libi  amicum  effè  , quod  non 
dubitat  ( fæpe  enim  mecum  locu- 
tus  eft  ) 6c  multo  amiciorem  his 
jmeis  Licteris  efte  fa&um.  In  tua 
toto  imperio  atque  Provincia , ni- 
jhil  eft  quod  mihi  gratius  facere 
poffis.  Jàm,apud  jpfum  gratilîimum 
hominem  atque  optimum  virum  , 
quam  bene  pofiturus  lis  ftudium 
tuum  atque  officium  , dubitare  te 
non  exiftimo.  Vale. 

— ■ ■ ■ — — • - 

EPISTOLA  LVI. 

« 

M.  T.  C.  Thermo  Propræt.  S.  D.. 

CL  u v i u s Puteolanus  valde 
me  obfervat  , valdeque  eft 
mihi  familiaris.  Is  ita  libi  perfua- 
det , quod  in  tua  Provincia  nego- 
tiihabeat , nill,  teprovinciamob» 


Digitized 
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tés  mutuellement,  de  faire  connoître  X 
M.  Anneius , par  votre  zélé  de  votre  af-t 
feétion  à le  fervir , que , non-feulement 
vous  êtes  de  fes  amis  , comme  il  m’a. 
dit  fouvent  qu’il  en  eft  perfuadé  , mais 
encore  que  mes  Lettres  ont  donné  une 
nouvelle  chaleur  à vos  fentimens.  Comp- 
tez que  dans  toute  l’étendue  de  votre 
Province  & de  votre  Commandement  * 
vous  ne  pouvez  rien  m’accorder  à quoi 
je  fois  plus  fenfible  j & vous  ne  douter 
pas  d’ailleurs  que  ce  ne  foit  employer 
vos  fervices  pour  un  honnête-homme  » 
qui  eft  capable  de  la  plus  vive  recon- 
noiffance. 


LETTRE  LVL 

Au  même ► 

i 

CLuviüs  Puteolanus  me  marque 
beaucoup  d’attachement  , & vir 
avec  moi  dans  un  commerce  très-fami- 
liér.  Il  eft  perfuadé  que  fi  les  affaires 
qu’il  a dans  votre  Province  ne  fe  termi- 
nent  point  à ma  recommandation  pen- 
dant cjue  vous  y commandez  , il  doit 
défefperer  du  fuccès,  Ainfi  , le  .devoiff 
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tinente , meis  commendationibas 
confecerit  , id  fe  in  perditis  8c  cle- 
fperatis  habiturum.  Nunc , quumr 
mihi  ab  amico  officiofdîimo  tan- 
tum oneris  imponitur  , ego  quo- 
que  tibi  imponam  pro  tuis  in  me 
lummis  ofïiciis , ita  tamen  ut  tibi 
nolim  molcftus  efle.  Mylafeis  ( a ) 
& Alabandeis  , pecuniam  Cluvio 
debent.  Dixerat  mihi  Euthyde- 
mas,  cum  Ephefl  eflem , fe  cura-, 
turum  ut  Ecdici  (b)  Myfafii  Ro- 
Jnam  mitterentur  ; id  factum  non 
eft.  Legatos  audio  miflos  efle  , fed 
màlo  Ecdicos  , ut  aliquid  confiçi 
poflit*  Quarc  peto  à.  te  ut  & eos 
6c  Alabandeis  jubcas  Ecdicos  Ro- 
mani mittere.  Præterea  Philotes 
Alabendenfîs  vroSnicctr  Cluvio  de- 
dit.  Hæ  commiflæ  funt.  Velim  cu- 
res , ut  aut  de  hypothecis  decedàt , 
eafque  procuratoribus  Cluvii  tra- 
dat  , aut  pecuniam  folvat.  Præ- 
terea Heracleotæ  8c  Bargiletæ  ( c ), 

(4)  Mylafeis , C'Y.  My-  ( lib.  V.  cap.  18  & 
la  l’a  Ôc  Àîabandâ  , fuivant  croient  deux  Villes  de  Carre 

« tcQioignage  4e  Plia*  , daas  PAûe -Mineure,  Stisfe 
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fiue  m’impofe  un  ami  très-officieux 
Souffrez  que  je  prenne  droit  des  bons 
offices  mêmes  que  vous  m’avez  rendus 
pour  vous  l’impofer  auffi  > en  fuppofant 
néanmoins  qu’il  ne  puiflfe  point  vous 
être  «à  charge.  Les  Milafiens  & les  Ala- 
bandiens  doivenr  de  l’argent  à Cluvius. 
Dans  le  féjour  que  j’ai  fait  à Ephefe  , 
Euthydemas  m’avoit  dit  qu’il  auroit  foin 
de  faire  envoyer  à Rome  des  Ecdiques 
Milafiens.  On  n’en  a rien  fait.  J’apprens 
feulement  qu’on  y a envoyé  des  Dépu-  , 
• tés  j mais  j’aimerois  mieux  que  ce  fut 
des  Ecdiques  , afin  qu’on  puilfe  finir 
quelque  chofe.  Je  vous  prie  donc  de 
donner  ordre  qu’on  envoie  des  Ecdi- 
ques de  Milafie  & d’Alabanda.  D’un 
autre,  coté  Philotes  d’Alabanda  > s’eft 
engagé  avec  Cluvius  par  des  hypothe- 
ques. Le  tems  eft  expiré.  Ayez  la  bonté  de 
les  faire  délivrer  aux  Agens  de  Cluvius, 
ou  d’obliger  Philotes  à payer.  Les  Ha- 
racleotes  & les  Bargiletes  lui  doivent 


deis  font  là  terminaifon 
Grecque. 

' (b)  Ecdici.  C’étoic  une 
force  de  Quefteurs  Grecs  , 
qgi  étoient  chargés  du  recou- 
vrement de  l'argent,  fuivanc 
ce  qu’on  trouve  dans  Pline 
fe.  jeune- ( l.II.Ep.  3.)-  ce 


titre  revenoit  à nos  Syndic» 
d’aujourd’hui.  Voyez  fur  les 
Hypotheques  , le  Traité  de 
Saumaife , de  modo  ufura- 
ritm  , cap.  1 1 & 14. 

( e ) HeracUota:  & Bargi- 
lota.  Heraclca  & Bargilos  , 
deux  Villes  de  Carie»  * 
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qui  item  debent , aut  pecuniart* 
lolvant , aut  frucfcibus  fuis  fatisfa- 
ciant.  Caunii  ( d ) præterea  debent , 
fed  aiunt  fe  depofitam  pecuniam 
habuifle.  Id  velim  cognofcas  , Sc , 
û intellexeris  eos  neque  ex  Edi£to 
necjue  ex  decreto  depofîtam  ha- 
buiiïe  , des  operam  ut  ufuræ  Clu- 
vio  , inftituto  tuo  , conferventur. 
His  de  rebus  eo  magis  laboro  , 
quod  agitur  res  Cn.  Pompeii  etiam, 
noftri  neceiïarii , ÔC  quod  is  magis  ' 
etiam  mihi  laborare  videtur  quam 
ipfe  Cluvius  : cui  fatisfadtum  elle 
a nobis  valde  volo.  His  de  rebus 
te  vehementer  etiam  àtque  etiam 
rogo.  Vale. 

EPISTOLA  L V II. 

- - „ ; z 

Cicero  Thermo  Propræt.  S. 

Q1  < ' 

U o magis  quotidieex  Lit- 
teris  nuntiifque  bellum  ma- 
gnum efle  in  Syria  cognofL 
Co,  eo  vehementius  à te  pro  n<j* 
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tuiiïi  : obligez-les  de  le  payer  , ou  de  le 
fatisfaire  par  des  équivalens.  Il  lui  eft 
dû  encore  par  les  Cauniens  ; mais  ils 
prétendent  que  leur  argent  eft  en  dé- 
pôt. Prenez  la  peine  d’éclaircir  cette  af- 
faire j & fi  vous  trouvez  que  le  dépôt 
n’ait  point  été  fait  en  vertu  d’un  Edit 
ou  par  un  Décret,  tâchez  de  faire  payer 
l’intérêt  de  cet  argent  à Cluvius  , Sui- 
vant ce  que  vous  avez  vous-même  éta- 
bli. Je  prens  d’autant  plus  d’intérêt  à 
tous  ces  différends , que  Cneius  Pom- 
pée , notre  ami  commun,  y eft  lui-mê- 
me intéreffé  , & qu’il  en  paroît  même 
plus  inquiet  que  Cluvius,  à qui  je  fuis 
bien-aile  néanmoins  de  rendre  fervice. 
Ainfi  je  vous  demande  toutes  ces.  fa- 
veurs avec  beaucoup  d’inftances. 


LETTRE  L V 1 1. 

Au  même , 


PL u s je  fuis  informé  tous  les  jours 
par  des  Lettres  & des  meffagers  » 


( d ) Canvii.  Les  habitans  dit  de  cette  Ville  : „ Valero^ 
d’une  Ville  de  ce  nom  dans  dîne  habuuuiun}  iflia» 

Carie. Mêla  11.  x.c. 16, ) „ ma, 
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ftra  confuetudine  contendo  , uc 
mihi  M.  Anneium  legatum  primo 
quoque  tcmpore  remittas.  Nam 
ejus  opéra , condlio  , fcientiaque 
rei  mili  taris , vel  maxime  intelli- 
go  me  Rempublicam  adjuvari 
polTe.  Quod  nid  tanta  res  ejus  age- 
retur  , nec  ipfe  adduci  potuiiïet  ut 
à me  difcecieret  , neque  ego , ut 
cum  à me  dimitterem.  Ego  in  Ci- 
liciam  proficifci  cogito  circiter  Kai. 
Maii.  Ante  eam  diem  Anneius  ad 
me  redeat  oportet.  Illud  quoque 
tecum  & coram  & per  Litteras  di- 
ligentiflime  egi  : id  & nunc  etiam 
atque  etiam  rogo,  curæ  tibi  fit  ut 
fuuiïi  negotium  , quod  habet  cum 
Populo  Sardianô , pro  cauflæ  ve- 
ritate  6c  pro  fixa  dignitate  coinfi- 
ciat.  Intelfexi  ex  tria  oratione  , 
cum  tecum  Ephedlocntus  fnm  , te 
jpdus  M.  Anneii  caufla  omnia 
velle.  Sed  tamen  de  velim  exifti— 
mes,  te  mihi  nihil  gratius  facere. 
pofle , quam  d intellexero  , per  te 
ilium  ipfurn  negotium  ex  fenten- 
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que  la  guerre  devient  fort  férieufe  en 
Syrie  , plus  je  vous  prefTe  , au  nom  de 
notre  amitié  , de  me  renvoyer  incef- 
fammentM.  Anneius,  mon  Lieutenant. 
Je  fens  toute  l’utilité  dont  fes  fervices  i 
fes  confeils  & fon  expérience  dans  le 
métier  des  armes , peuvent  être  pour  la 
République  & pour  moi.  S’il  n’avoit 
point  été  appellépar  des  affaires  fî  impor- 
tantes , rien  n’auroit  pu  l’engager  à me 
quitter  , ni  moi  à le  lailfer  partir.  Je 
me  propofe  de  me  mettre  en  chemin 
pour  la  Cilicie  vers  le  commencement 
de  Mai.  Il  faut  qu’Anneius  me  rejoigne 
avant  mon  départ.  Mais  ce  que  je  vous 
ai  déjà  demandé  fort  inftamment  de 
bouche  & par  écrit , je  vous  le  recom- 
mande avec  de  nouvelles  inftances.  Fai- 
tes-lui terminer  fon  affaire  avec  le  Peu- 
ple de  Sarde , comme  il  convient  à la 
jufUce  de  fa  caufe  & à fa  propre  digni- 
té. Votre  langage  m’a  fait  compren- 
dre , dans  les  entretiens  que  j’ai  eus  à 
Ephefe  avec  vous  , que  vous  étiez  dif- 
pofé  à lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ces. Mais  je  vous  prie  d’être  bien  per- 
fuadé  que  vous  ne  fçauriez  m’obliger 
dava  itage  que  de  lui  faire  obtenir  dans 
(Citte  affaire  le  fucccs  qu’il  defire.  Je  vous 


Digitized  by  Google 


5oz  LETTRE  DE  CICERON 
tia  confecifle.  Idque  quam  prî«* 
mum  ut*  elïîcias  te  etiam  atqus 
etiam  rosro.  Vale. 

O 


EPISTOLA  LVIII. 

M.  ClCERO  C.  T I T I O L.  F.  R U F Q 
Pr.  Urbano  S. 

L.  Cuftidius  eft  tribulis  Sc  mu- 
niceps , & familiaris  meus.  Is 
cauffàm  habet , quam  cauiïam  ad  - 
te  deferet.  Commendo  tibi  homi- 
nem  ficuti  tua  fides  & meus  pu- 
dor  poftulat  : tantum  ut  faciles  ad 
te  aaitus  habeat  j quæ  æqua  poftu- 
labit  , ut  libente  te  impetret  ; 
fentiatque  meam  fibi  amicitiam  , 
etiam  cum  longiiïime  ablim  , pro- 
defle  in  primis  apud  te.  V ale. 


K C.  T.  R U F U 5.  50* 
demande  donc  en  grâce  de  ne  pas  per- 
dre un  moment. 


< LETTRE  L V II I.  ' 

M.  ClCERONà  C.  Titius  R U F U $ 3 
Préteur  de  la  Ville. 

L.  Cuftidius  eft  de  la  même  Ville 
de  la  même  Tribu  que  moi.  Il  eft 
mon  ami.  Il  a un  procès  qui  fera  porté 
devant  vous.  Je  vous  le  recommande, 
autant  que  votre  devoir  & la  bienféan- 
ce  fe  permettent.  Qu’il  ait  feulement 
• l’accès  libre  chez  vous  , & qu’il  vous 
trouve  difpofé  à lui  accorder  ce  qu’il  y 
aura  de  jufte  dans  fes  demandes.  Enfin 
qu’il  s’apperçoive  que  , malgré  mon  éloi- 
gnement , il  a tiré  près  de  vous  beaucoup 
d’utilité  de  mon  amitié. 


■ 

W "" 
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EPISTOLA  LIX. 

< ■*  X 

M.  T.  C.  C.  Curtio  Peduceano 
Prætori  S.  D. 

e ■ 

M.  Fabium  unicè  diligo  ; fum- 
maque  mihi  cum  eo  con- 
: fuetudo , êc  familiaritas  eft  perve- 
^tus.  In  ejus  controverfiis  qnid  dé- 
cernas , à.  te  non  peto  ( fcrvabis , 
ut  tua  fides  êc  dignitas  poflulat , 
edi&um  , & inflitutum  tuum  ) 

• lcd  ut  qpam  faeillimos  ad  te  adi-. 
’ tus  habeat  $ quæ  erunt  æqua,  li- 
r bente  te  impetret , ut  meam  ami- 
' citiam  fibi , etiam  cum  procul  ab- 
lîm , prodefle  fentiat  , præfertim 
apud  te.  Hoc  te  vchementer  etiam 
atque  etiam  rogo.  Vale. 


* 


LETTRE  LIX. 
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LETTRE  LIX. 

Cicéron  à C.  Curtius  Peduceanus,' 
Préteur. 

*T  ’Aime  tendrement  M.  Fabius,  & 
1 je  vis  avec  lui  depuis  très-long-tems 
dans  le  commerce  le  plus  étroit.  Je  fuis 
fort  éloigné  de  vous  preferire  votre  dé- 
cifion  dans  fa  caufe  •,  vous  fuivrez  là- 
delfus  votre  Edit  &:  vos  principes,  com- 
me votre  devoir  Ôc  votre  dignité  le  de- 
mandent : mais  je  vous  prie  de  lui  ren- 
dre r accès  facile  auprès  de  vous,  de 
lui  accorder  fans  répugnance  ce  qu’il  y 
aura  de  juftç  dans  les  prétentions  , & 
de  lui  faire  connoître  que  , dans  l’éloi- 
gnement meme  où  je  luis  , mon  amitié 
lui  eft  particuliérement  utile  auprès  de 
vous.  C’eft  une  grâce  que  je  vous  de- 
mande avec  beaucoup  d’inllances. 


/ 


Tome  IV*  X 
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E P I S T O L A LX. 

M.  T.  C.  L,  Munatio  C.  P,  S.  D. 

L.  Livineius  Trypho  eft  omni- 
no  L.  Reguli , familiariffimi 
rneijlibcmis  j cujuscalamitasetianr 
officiofiorem  me  facic  in  ilium.  • 
Nam  benevolentior,  quam  fcmper 
fui , cffe  non  poiïum.  Sed  eço  IR 
ber  tu  m ejus  per  fe  ipfum  diïigo  t 
fumma  enim  ejus  erga  me  officia 
exftiterunt  his  noftris  temporibus , 
quibus  facillime  bonam  benevo- 
lentiam  hominum  St  fidem  per^ 
fpicere  potui.  Eum  tibi  ita  comr 
mendo , ut  homines  grati  6t  me- 
piores  bene  meritos  de  fe  commen- 
dare  debent,  Pergratum  mihi  fe- 
ceris,  fi  ille  intellexerit , fe  quod 
pro  falute  mea  multa  pencula 
adierit , fæpe  hieme  fumma  navi- 
garit  , pro  tua  erga  me  benevo- 
lentia  gratuna  etiam  tibi  fepfle, 
Valef 
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LETTRE  LX. 

.Cicéron  à Munatïus. 

'TT  A difgrace  de  Regulus  , mon  in- 
1 a time  ami  , eft  un  motif  de  plus 
pour  me  porter  à rendre  fervice  à L.  Li- 
vineius  Tryphon  , fon  Affranchi  j car 
j’ai  toujours  eu  la  plus  parfaite  difpofi- 
tion  à faire  plàifir  à Regulus,  & j’aime 
■fon  Affranchi  pour  l’amour  de  lui- même. 
J’ai  reçu  de  lui  des  marques  extraordi- 
naires de  zélé  dans  mes  propres  difgra- 
ces  i & c’eft  alors  que  j’ai  appris  à dis- 
tinguer aifément  la  bonne  roi  ik  l’ami- 
tié dans  les  hommes.  Je  vous  le  recom- 
mande donc  comme  la  reconnoiflance 
oblige  de  recommander  ceux  dont  on 
a reçu  d’importans  fervices.  Si  vou» 
voulez  m’obliger  fenfiblement , faites- 
lui  connoître  que  votre  amitié  pour  moi 
lui  tient  compte  des  fréquens  périls 
auxquels  il  s’eft  expofé  pour  mon  lalut , 
& des  voyages  fur  mer  qu’il  a faits  fou- 
vent  dans  la  même  vûc  au  cœur  de 
l’hyver.* 
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EPISTOLA  L X I. 

M.  T,  C.  Pv  S i li  o (a)  Propr.  S.  Di 

T.  Pinnio  familiariffime  me 
ufum  effe,  fcire  te  arbitror; 
quod  quidem  il  le  teftamento  de- 
claravit , qui  me  cum  tutorem  , 
cum  etiam  fecundum  hærçdem  in- 
ftituerit.  Ejus  filio , mire  ftudio- 
fo  , 6c  erudito , ÔC  modefto  pecu- 
niam  Nicæenfes  grandem  debent, 
ad  hs.  odogies*  &,  ut  audio  , in 
primis  volunt  ei  folvere.  Pergra- 
tum  igitur  mihi  feceris  , quando 
non  modo  reliqui  tutores  , qui 
fciunt  quanti  me  facias , fed  etiam 
puer  ipfe  fibi  perfuafit , te  omnia 
mea  caufla  elle  fadurum , (i  dederis 
operam  , quoad  tua  fides  dignitafc 
que  patietur  , ut  quam  plurimum 
pecuniæ  Pinnio  folvatur  Nicxeii* 
ïium  nomine.  Vale, 

(4)  Silio  fropr.  Silius  nie,  où  étoit  la  Vi’le  de  Nf« 
éto'ii  I’ropréccut  de  Bithy-  cée , iantilell 


LETTRE  L X I. 

jCîcERoN  à Silius  , Propréteur. 

JE  ne  crois  pas  que  vous  ignoriez 
combien  j’étois  lie  avec  T.  Pinnius. 
ion  teftament  l’a  fait  alTez  connoître. 
Non  - feulement  il  m’a  choiiï  pour  tu- 
teur de  fon  fils  , mais  il  m’a  même  in- 
ftitué  fon  fécond  héritier.  Les  habitans 
de  Nicée  doivent  une  grolTe  fomme  à 
ce  fils , qui  eft  un  enfant  d’une  applica- 
tion , d’un  fçavoir  & d’une  modeftie 
extraordinaire.  La  fomme  monte  à deux 
cens  mille  écus , & j’apprens  qu’ils  font 
fort  difpofés  à la  payer.  Tous  les  autres 
tuteurs , qui  fçavent  la  confidération 
que  vous  avez  pour  moi , & le  pupille 
même,  étant  perfuadés  que  vous  ferez 
tout  en  ma  faveur  > vous  m’obligerez 
beaucoup  de  prendre  foin  , autant  que 
votre  devoir  & votre  dignité  le  permet- 
tront , que  les  Nicéens  falfent  toucher 
une  grotte  iomme  à Pinnius. 
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EPISTOLA  LXII. 

M.  T.  C.  P.  S i l i o Propr.  S.  D..  ; 

ET  in  Atilii  negotio  te  amavi 
cum  enim  fero  venifiem  , ta- 
men  honeftum  Equitem  Roma- 
nnm  beneficio  tuo  confervavi  ; ÔC 
me  hercule  femper  fie  in  animo 
habui , te  in  meo  ære  efie  propter  - 
Lamiæ  noftri  conjun£fcionem  Sc 
jfingularem  necefiitudinem.  Itaque 
primum  tibi  ago  gratias,  quod  me- 
omni  moleftia  libéras  : deinde  im- 
pudentia  profequor , fed  idem  far- 
cia  m.  Te  enim  femper  fie  colam 
&:  tuebor , ut  quem  ailigentifiime.. 
Quintum  fratrem  meum  , fi  me 
diligis  , eo  numéro  cura  ut  habeas 
que  me.  Ita  magnum  beneficiumt 
tuum  magno  cumulo  auxeris* 
Vale. 
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Au  même . 

L’Affaire  d’Acilius  eft:  pour  moi 
une  nouvelle  raifon  de  vous  aimer. 
Quoiqu’il  fur  bien  tard  pour  recou- 
rir à vous  , je  n’ai  pas  laide  de  con- 
ferver  par  votre  générohté  cet,  honnête 
Chevalier  Romain.  Au  fond , j’avois  tou- 
jours crû  que  vous  me  deviez  quelque 
chofe , en  faveur  de  l’étroite  & fingu- 
liere  liaifon  que  j’ai  avec  notre  cher 
Lamia.  Je  commence  donc  par  vous  re- 
mercier de  m’avoir  entièrement  délivré 
d’inquiétude.  Enfuite  je  vous  demande  ' 
impudemment  la  continuation  de  vos 
faveurs  : mais  je  vous  en  tiendrai  bon 
compte  -,  car  il  ne  manquera  rien  à mes 
fentimens  , & à mon  zélé  pour  vos  inté- 
rêts. Si  vous  avez  quelqu’amitié  pour 
moi , traitez  Quintus , mon  frere , com- 
me moi-même  : ce  fera  couronner  un 
grand  bienfait  par  un  autre. 


Yiiij 
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EPISTOLA  LXIII. 

M.  T.  C.  P.  S i l i o Propr.  S.  P.  D. 

NO  n putavi  fieri  pofle  ut  mt~ 
hi  verba  deeflent  : fed  tamen 
in  C.  Lænio  commendando  dé- 
funt. Itaque  rem  tibi  exponam 
paucîs  verbis  , fed  tamen  ut  plane 
perfpicerepoffisvoluntatem  meam. 
Incredibile  eft  quanti  faciamns  6c 
ego  &.  ftater  meus  , qui  mihi  ca- 
riffimus  eft  , M.  Lænium.  Id  fit 
cum  plurimis  ejus  officiis  , tum 
fumma  probitate  & fïngulari  mo- 
deftia.  Eum  ego  à me  invitiffimus 
dimifi , cum  prbptcr  familiarita.- 
tem  &;  confuetudinis  fiiavitatem , 
tum  quod  confilio  ejus  fideli 
bono  libenter  utebar.  Sed  jam  ve- 
reor  ne  mihi  fuperefle  verba  pu- 
tes , quæ  dixeram  defutura.  Com« 
mendo  tibi , hominem , ficut  in- 
telligis,  me , de  quo  ea  fupra  fcrip- 
ferim  , debere  commendare»  A te* 
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LETTRE  LXIII. 

Au  mime, 

JE  n’aurois  pas  cru  que  les  expreflîons 
puflent  me  manquer.  Elles  me  man- 
quent néanmoins  pour  vous  recomman- 
der C.  Lenius.  Aufli  vais -je  m’explir 
quer  en  peu  de  mots , mais  de  maniéré 
que  mes  intentions  ne  feront  point 
équivoques.  Je  ne  puis  vous  repré- 
fenter  toute  l’eftime  que  nous  avons 
mon  très-cher  frere  & moi  pour  M.  Le- 
nius., Nous  devons  ces  fentimens  à 
quantité  de  fervices  qu’il  nous  a rendus  , 
&c  nous  ne  les  devons  pas  moins  à fon 
extrême  probité  & à fa  modeftie  fingu- 
iieres.  Je  ne  l’ai  vu  partir  qu’à  regret. 
Je  trouvais  mille  cnarmes  dans  fon 
xommerce  ; & fes  confeils  fages  & fidè- 
les m’étoient  fort  utiles.  Mais  ne  trou- 
vez-vous pas  qu’au  lieu  de  manquer 
d’expreffions,  comme  je  l’avois  dit,  j’en 
emploie  de  fuperflucs  ? Je  vous  recom- 
mande Lenius , comme  vous  comprenez 
que  je  le  dois  , après  vous  en  avoir  par-, 
lé  dans  ces  termes.  Je  vous  prie,  avec 
- toutes  les  inftances  poflibles  > de  terrai- 
, Yv 
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que  vehementer  etiam  arque  etiam: 
peto , ut  quod  habet  in  Provincia 
tua  negotii  expédias  j quod  tibi  vi- 
debitur  rectum  efle  , iph  dicas.  Ho- 
minem  facillimum  liberaliflimum- 
que  cognofces.  haque  te  rogo , ut 
eum  folutum  r liberum  r confectis 
ejus  negotiis  per  te , quam  primuro 
ad  me  remittas.  Id  mihi  fratrique 
meo  gratiffimum  feceris.  Vale. 


jEPISTOL A L X I V. 


M.  T.  C.  P.  S i i i o Propræc.  S.  D.. 


NE  R o meus  ( a ) mirifrcas 
apud  me  tibi  gratias  egit  » 
prorfusincredibiies , ut  nullum  ho- 
norem.  fibi  haberi  potuifle  dice- 
ret  j qui  à te  prætermifTus  effets 
Magrram  fructum  ex  ip£b  -capies-y 
nihii  eftenim  illoadolefcentegra- 
tius  ; fèd  y me  hercule , mihi  quo- 
queçratiffimumfecifti  rplüris  enim 
.ex  omm  nobilitate  ( b ) neminem 

' / J * J.  '■  ( t v ' ' , 


• ' ({ki);  Xtn  rxihK  C'eil  X.  Clàudius  Ncio,  mati  de  JJ- 
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rer  l’affaire  qu’il  a dans  votre  Provin- 
ce , & de  lui  dire  ce  que  vous  croi- 
rez qu’il  puifle  faire  de  mieux.  Vous 
connoîtrez  en  lui  un  homme  tics  doux 
& très-aimable.  Tâchez  de  me  le  ren- 
voyer incelïammenc  libre  , tranquille  , 
& dégagé  de  toutes  les  affaires.  Vous 
obligerez  également  mon  frère  & moi. 


LETTRE  L XIV. 


Au  même . 


NHron,  qui  m’eft  très-cher , vous; 

a fait  chez  moi  des  remercîmens 
incroyables;  julqu’à  dire  qu’il  n’y  avoic 
point  de  diftinétions  qu’il  n'eût  reçues, 
de  vous-  Comptez  que  vous  en  tirerez 
nn  avantage  conlidérable  ; car  il  n’y  & 
rien  de  fi  îeconnoilfant  que  ce  jeune- 
homme.  Vous  m’avez  obligé  très  fenli- 
blement  moi  - même.  Lj  Noblefîe  n’a 
perfonne  que  j’eftime  plus  que  lui..  Ain- 


>ia  Drufilla  , qir’Augufte 
époufa  dans  la  fuite  , quoi- 
que grofle  Je  Ton  mari.  Ce 
ClauJius  Nern faillit  d’épm* 
fer  Tullia  , fille  de  Cicéron- 
Le  mariage  manqua  , parce 
que  dans  l’abicuce  dt  Cicé- 


ron , qui  étoir  en  Cilicic,. 
Tullia  le  hâta  d’époufer  U»»- 
labcl'a. 

( b Y Ex  omni  nuiilitjtt. 
Il  y avoir  trois  branches  de- 
là Maifon  ClanJiainc,  lès 

Eukbei»  ,lcs  Néron*  & Le» 

Y vj 
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facio.  Itaque , fi  ea  feceris  quæ  if- 
!e  per  me  tecum  agi  volait,  gra- 
tiflimum  feceris.  Primum  de  Pau- 
fania  Alabandenfi  fuftentes  rem, 
dum  Nero  veniat-  Velfcmenter 
cjus  caufla  cupere  etim  intellexi. 
Itaque  hoc  valde  rogo.  Deinde 
Nyiàeos  , quos. Nero-  in  primis  ha.- 
Let  neceflarios,  diligentiflîmeque 
tuetur  ac  défendit  , habeay  tibi 
commendatifiimos  y ut  inrelligac 
ilia  civitas  fibi  in  Neronis  pa~ 
trocinio  fummum  efie  præfidiiim. 
Strabonem  Servilium  tibi  fæpe 
commendavi  : aune  eo  facio  id  im- 
penfius  quod  ejus  eaufiam  Nero 
fiifcipit-  Tantum  à te  petimus  ut 
agas  eam  rem , ne  relinquas  homi- 
neminnocentem  ad  alicujus  tuidifi 
fimilis  qu3çflum.  Id  cum  gratum 
milii  erit , tifm  ctiam  exiftimabo , 
te  humanitate  tua  elle  ufiim.  Sum- 
ma  hujus  Epiftolæ  hæc  eftr  ut  or- 

Marcellus;  les  deux  premier  Romepourla  Moblctlè  , car 
tes , Patriciennes ,&  la  troi-  on  a t'ait  remarquer  mille 
fiéme,  Plebéïenne.  Mais  et  fois  quece  n’étoit  pas  la  qua- 
les  ccoicnc  toutes  crois  une  litéde  pacrice  qu;  donnait  Us 
des  principales  Mailuitf  4a  î'toblcÛfc  • 
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fi  , je  croirai  /vous  devoir  beaucoup  fi 
vous  faites  ce  qu’il  m’engage  à vous  de- 
mander. Il  eft  queftion  d’abord  de  fufi* 
pendre  jufqu’à  fon  arrivée  l’affaire  de 
Paufanias  d’Alabande.  Comme  il  m’a 
fait  comprendre  qu’il  s’y  intéreffe  beau- 
coup , je  vous  en  prie  particuliérementr 
En  fécond  lieu  , vous  aurez  la  bonté  de 
faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour 
lesNyféens,  avec  lefquels  Néron  a de* 
liaifons  fort  étroites , & dont  les  intérêts 
lui  font  très-chers  i afin  que  cette  Ville 
s’apperçoive  qu’elle  ne  peut  avoir  de 
meilleur  appui  que  fa  proteétion.  Je 
vous  ai  fouvent  recommandé  Strabort 
Servilius  ; mais  je  le  fais  aujourd’hui 
avec  d’autant  plus  d’ardeur,  que  Néron 
embraffe  fes  intérêts.  Ce  que  nous  vou/î 
demandons  pour  lui  fe  borne  à termi- 
ner cette  affaire  , afin  qu’un  homme  irri 
nocent  ne  demeure  point  expofé  à l’a- 
varice de  quelqu'un  qui  ne  vous  reffem- 
blera  point.  Outre  les  droits  que  vous 
acquerrez  fur  ma  reconnoiffance  , vous 
ferez  honneur  vous-même  à votre  hu- 
manité. En  un  mot  , le  but  de  cette 
Lettre  eft  de  vous  engager  dans  toutes 
fortes  d occafions  à ne  rien  négliger  T 
comme  vous  l’avez  entrepris  & com* 
me  vous  l’avez  fait  jufqu’à  préfenc  9 
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nés  omnibus  rébus  Neronem  , fî- 
cut  inftituifti  acque  fecifti.  Ma- 
gnum theatrum  habec  ifta  Pro- 
vincia,  non  ut  hæc  noftra,  ado- 
lefcentis  nobilis , ingeniofi abfti- 
nentis  commendationem  arque 
gloriam.  Quare  , fi  fautore  ufus- 
erit  , ficuti  profecto  &:  utetur  6C 
ufus  eft,  ampîiffimas  clientales  ac- 
ceptas à majoribus  confirmare  po- 
terie , ôc  beneficiis  fuis  obligare.. 
Hoc  in  généré , fi  eum  adjuveris 
ço  ftudio  quo  oftendifti , apud  ip- 
fum  præclarillime  pofueris  : led 
xnihi  etiam  gratiflimum  feceris.. 
Vale. 


EPISTOLA  L X V. 

M.  T.  C.  P.  S 1 1 1 o Proprær.  S.  P. 

CUm  P.  Terentio  Hifponey 
qui  opéras  in  feriptura  pra 
magiftro  dac,  mihi  fumma  fami- 
liaritas  confuetudoque  eft  , multa^ 
que  & magna  inter  nos  officia  pa* 


A S I L I U T JT? 

pour  l'honneur  de  Néron.  Vous  ayex 
dans  vorre  Province  un  avanrage  que 
je  n’ai  pas  dans  la  mienne  , celui  d être 
sûr  qu’une  recommandation  y eft  beau- 
coup plus  éclatante  , & que  ce  que  vous 
ferez  pour  la  gloire  d’un  jeune-homme 
qui  joint  à la  noblerte  l’efprit  & la  ver- 
tu , fe  pa(Te  fur  un  plus  grand  théâtre.- 
S’il  trouve  dans  vous  le  fecours  qu’il 
jie  manquera  pas  d’y  trouver  8c  qu’il  y 
a déjà  trouvé  „ il  pourra  confirmer  , 8c 
s’attacher  par  fes  bienfaits , des  cliens 
confidérables  qu’il  a reçus  de  fes  ancê- 
tres. En  le  fervant  dans  cette  vûë,  avec 
le  zélé  donc  vous  lui  avez  déjà  donné 
des  marques vous  placerez  parfaite*- 
ment  bien  vos  fervices,  8c  vous  m’y  ren- 
drez moi- même  extrêmement  fenfible^ 


LETTRE.  LXV.  , 

» i i « 

. “ • \ 

. • Au  même*  ' ' \ 

’j.  . 1 . . > • 

JE  fuis  lié  par  une  amitié  fort  étroi- 
te avec  P.Terentius  Hifpon , qui  exer- 
ce pour  le  Chef  dans  la  Compagnie  des> 
Publicains,  8c  nous  nous  fomtnes  obli- 
gés mutuellement,  dans  des  occafiona 
de  la  même  importance , par  un  grand 
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ria  ôc  mutua  intercédant.  Eju$ 
fumma  exiftimatiô  agitur  in  eo , ut 
pa&iones  cum  civitatibus  reliquis 
conficiat.  Non  me  præterit  nos 
eam  rem  Ephelî  expertos  elle , ne- 
que  ab  Ephefiis  ullo  modo  impe- 
trare  potuide.  Sed  quum , quemad- 
modum  omnes  exiftimant , ôc  ego 
intelligo,  tua  cum  fumma  inte- 
gritate , tum  fingulari  humanitate 
ôc  manfuetudine  confecutus  es  , 
lit  libentiflimis  Græcis  , nutu  , 
quod  velis  confequare  , peto  à te 
majorem  in  modum ,,  ut  honoris 
mei  caufla , hac  laude  Hilponem 
affici  velis.  Præterea  cum  fociis 
fcripturæ  mihi  fumma  neceflitudo 
eft , non  folum  ob  eam  cauflam 
quod  ea  focietas  univerfa  in  mea 
nde  eft  ; led  etiam  quod  plerifque 
fociis  utor  familiariflïme.  Ita  ôc 
Hifp  onem  meum  pro  me  omaris , 
Ôc  focietatem  mihi  conjun&iorem 
feceris  : tuque  ÔC  ex  hujus  obfer- 
vantia,  gratiffimi  hominis,  ôc  ex 
fociorum  gratia,  hominum  amplif. 

'4  ~ • 
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nombre  de  fervices.  Son  honneur  eft 
extrêmement  intérefle  à remplir  les  con- 
ventions avec  le  refte  des  Villes.  Je 
n’âi  point  oublié  que  l’ayant  tenté  moi- 
même  à Ephefe , je  n’ai  pû  l’obtenir  des 
Ephefiens.  Mais  tout  le  monde  eft  perfua- 
<Jé , & je  comprens  allez  moi-même  , que 
par  l’équité  de  votre  adminiftration  & la 
douceur  extraordinaire  de  votre  carac- 
tère , vous  avez  acquis  tant  d’afeendant 
fur  les  Grecs,  que  vous  en  pouvez  tout 
obtenir  au  moindre  ligne.  Ainfi  je  vous 
demande  en  grâce  , & pour  mon  pro- 
pre honneur  , de  procurer  cette  gloire 
à Terentius  Hifpon.  D’ailleurs  j’ai  les 
plus  grandes  liaifons  avec  la  Compa- 
gnie. Non -feulement  elle  eft  fous  ma 
proteélion , mais  la  plupart  des  Alfociés 
font  de  mes  plus  intimes  amis.  Hifpon 
me  fera  obligé  de  ce  que  vous  aurez 
fait  pour  lui , & toute  la  Compagnie 
m’en  fera  plus  attachée.  Vous  tirerez 
vous-même  un  avantage  confidérable  de 
la  reconnoiftance  d’un  homme  qui  eft 
fort  capable  de  ce  fentimenr  , & de 
l’affeétion  d’une  Compagnie  diftinguée. 
Enfin  vous  m’accorderez  une  faveur  d 
laquelle  j’attache  beaucoup  de  prix  : car 
je  vous  prie  d’être  perfuadé  que  dans 
votre  Emploi , & dans  toute  î’étenduë 
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limorum  , maximum  fru&um  ca~ 
pies , 6c  me  fummo  beneficio  af~ 
- Feceris.  Sic  enim  velim  exiftimes  y 
ex  tora  tua  Provincia  omniqueifto 
imperio  , nihil  efle  , quod  mihi 
gratius  facere  poflîs.  Vale. 

EPISTOLA  LXV I. 

M.  T.  C.  P.  Sïrvilio  Propr.  S.  D; 

A.  Cæcinam , maxime  proprium 
clientem  familiæ  veltræ , non 
commendarem  tibi , cum  fcirem 
qua  fide  in  tuos  , qua  clementia 
in  calamitofos  foleres  ede  ^ nifi  me 
6c  patris  ejus  , quo  fum  familiarifli- 
me  ufns,  memoria,  6c  hn  jus  fortuna 
ita  moveret , ut  hominis  omnibus 
mecum  ftudiis  officiifque  conjun- 
ftiflimi , movere  debebat.  A te  hoc 
omni  contentione  peto  , Fc  ut  ma- 
jore cura  , majore  animi  labore 
petere  non  poflim , ut  ad  ea  quæ 
tua  fponte , fine  cujufqnam  com- 
menaatione  , facercs  in  hominem 
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de  votre  Gouvernement , vous  ne  pou- 
vez rien  faire  qui  me  foit  plus  agréable. 


LETTRE  LXVI. 

Cicéron  à P.  Servilius  , Propréteur. 

* 

C'»  Onnoissant  comme  je  fais 
j votre  fidèle  affeétion  pour  ceux 

2ui  vous  appartiennent  & la  tendrelïe 
e votre  cœur  pour  les  malheureux  , je 
ne  vous  recommanderois  pas  A.  Geci- 
na , qui  eft  un  client  particulier  de  vo- 
tre famille,  fi  le  fou  venir  de  fon  pere, 
avec  lequel  j’ai  vécu  dans  la  plus  gran- 
de faunliarité , 5c  la  lituation  d’un  hom- 
me qui  m’eft  uni  très-étroitement  par 
nos  études  communes  & par  toutes  lor- 
tes  d’offices  mutuels  , ne  faifoient  fur 
moi  une  extrême  impreflion.  Je  vous  de- 
mande donc  en  grâce  , mais  avec  toutes 
les  inftances  5c  toute  l’afteétion  dont 
je  fuis  capable  , que  ma  Lettre  ajoute 
quelque  chofe  à ce  que  votre  feule  incli- 
nation vous  feroit  faire  fans  doute  pour 
un  homme  de  ce  mérite  5c  de  ce  carac- 
tère , qui  fe  préfente  d’ailleurs  avec  les 
droits  de  l’infortune  *,  5c  qu’elle  ferve  à 
vous  faire  redoubler  votre  zélé  dans 


Digitized  by  Google 


•544  LETTRE  DE  CICERON 
tantum  èc  talem , calamitofum  i 
aliquem  afférant  cumulum  meæ 
Litteræ,  quoftudiofius  eum,  qui— 
bufcumque  rebus  poffis  juves.Quod 
fi  Romæ  fuifles , etiam  falutem  A. 
Cæcinæ  effemus  , ut  opinio  mea 
fert , per  te  confecuti,  De  qua  ta- 
men  magnam  fpem  habemus , fre- 
ti  clementia  collegæ  tui.  Nunc 
quum , tuam  jnftitiam  fecutus,  tu- 
tiflimum  fibi  portum  Provinciam 
iftam  effe  duxit , etiam  atque  etiam 
te  rogo  atque  oro  , ut  eum  6c  in 
reliquis  veteris  negotiationis  col- 
bgendis  juves  , oc  ceteris  rebus  te- 
gas  atque  tueare.  Hoc  mihi  gratius 
facere  nihil  potes.  Yale. 

EPISTOLA  LXVII. 

M.  T.  C.  P.  S e r v i l i o Propr.  S.  D. 

EX  Provincia  mea  Cilicienfi  , 
cui  feis  tçh(  fioufiTtif  Afiaticas 
attributas  fuiffe,  nullo  fum  fami-, 
fiarius  ufus  quam  Andronc  Arte- 


A SERVILIUS.  515 
tout  ce  qui  dépendra  de  vous.  Si  vous 
vous  étiez  trouvé  à Rome  , je  m’ima- 
gine que  par'  votre  moyen  nous  au- 
rions obtenu  la  jgrace  de  Cecina  \ & 
je  fuis  bien  éloigné  d’en  défefpérer  en- 
core , avec  le  iond  que  je  fais  fur  la 
clémence  de  votre  Collègue.  Mais  puif- 
qu’ayant  recours  à votre  équité  il  n’a 
pas  crû  qu’il  y eût  pour  lui  de  port  plus 
?ûr  que  votre  Province  , je  vous  prie 
très-inftamment,  je  vous  conjure  de  l’ai- 
der à recueillir  les  reftes  d’une  ancienne 
négociation  ,&de  lui  accorder  dans  tou- 
tes les  autres  vos  foins  & votre  protec- 
tion. Comptez  que  vous  ne  Içauriez; 
m’obliger  plus  fenfiblement. 

r 1 ■ • ■» 


LETTRE  LXVII. 

Au  même . 

DA  n s toute  ma  Province  de  Cili- 
cie,  à laquelle  vous  fçavez  qu’on 
a joint  trois  autres  cantons  de  l’Afie  , 
je  n’ai  vû  perfonne  avec  plus  de  fami- 
liarité qu’Andron  4e  Laodicée  3 fils  d’Ar- 
temon.  C’efi;  lui  que  j’ai  eu  pour  hôte 
dans  cette  Ville  , & j’ai  trouvé  qu’il 
ÊQnvenoit  merveilleufement  à ma  ma- 
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monis  fîlio  , Laodicenfi  -y  eu  moue 
habui  in  ea  civitatç  tum  hofpi- 
cem  , tum  vehementer  ad  meæ  vi- 
tæ  rationem  & confuetudinem  ac- 
commodatum.  Quem  quidem  mul- 
to  etiam  pluris , pofteaquam  de- 
ce/Ti , facere  cœpi  ^ quod  multis 
rébus  expertus  fum  gratum  homi- 
nem  meique  memorem.  Itaque 
eum  Romæ  libentiflîme  vidi.  Non 
enim  te  fu^it , qui  plurimis  in  ifta 
Provincia  benigne  fecifti  , quam 
multi  grati  reperiantur.  Hæc  prop- 
terea  fcripfi , ut  & me  non  fine 
caufla  laborare  intelligeres , & tu 
îpfe  eum  dignum  hofpitio  tuo  jul 
dicares.  Feceris  igitur  mihi  gratif- 
fimum , fi  ei  declararis  quanti  me 
facias  ; id  eft , fi  receperis  eum  in  fï- 
dem  tuam  , &c  quibufeumque  ré- 
bus honefte  &;  fine  moleftia  tua 
poteris,  adjuveris.  Hoc  mihi  erit 
vehementer  gratum  : idque  ut  fa- 
cias, te  etiam  atque  etiam  rogo. 
Yale, 
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niere  ordinaire  de  vivre.  Loin  que  mon 
départ  ait  changé  quelque  chofe  à ces 
fentimens , je  n’ai  eu  que  de  nouvelles 
raifons  de  l’eftimer  , parce  que  j’ai  eu 
plufieurs  preuves  de  fa  reconnoilfance 
Sc  du  fouvenir  qu’il  conferve  de  moi. 
Audi  l’ai -je  'vu  à Rome  avec  beau- 
coup de  plaifir.  Vous-mème  s qui  avez 
obligé  tant  de  gens  dans  cette  Provin- 
ce, vous  fçavez  s’il  s’en  trouve  beaucoup 
de  reconnoiflans.  J’entre  dans  ce  détail , 
pour  vous  faire  comprendre  que  je  ne 
fuis  pas  inquiet  fans  raifon  , & pour 
vous  faire  regarder  Andron  comme  un 
homme  digne  de  vous  recevoir.  Vous 
m’obligerez  donc  beaucoup  de  lui  té- 
moigner la  confidération  que  vous  avez 
pour  moi , c’eft-à-dire  , de  le  prendre 
fous  votre  proteétion  & de  lui  rendre 
autant  de  fervices  que  .votre  devoir  & 
votre  commodjité  vous  le  permettront. 
Je  vous  le  demande  inftamment,  & je 
vous  promets  une  vive  reconnoilfance. 

I 

' , 
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EPISTOLA  LXVIII. 

H T.  C,  P.  S E R V I L I O I S A U R I C & 
Proc.  Collegæ  S.  D. 

G R A t æ mihi  vehementer 
tuæ  Litteræ  fuerunt , ex  qui- 
bus  cognovi  curfus  navigationum 
tuaram.  Significabas  enim  memo- 
riam  tuam  noftræ  neceflitudinis , 
qua  mihi  nihil  poterat  eiïe  jucun- 
dius.  Quod  reliquum  eft  multo 
etiam  erit  gratins , ü ad  me  de  Rc- 
publica , ideft  de  ftatu  Provinciæ, 
de  inftitutis  tuis  familiaritate  fcri- 
bes.  Quæ,  quanquam  ex  multis  pro 
tua  claricate  audiam  , tamen  li- 
bentiflime  ex  tuis  Litteris  cognoR 
cam.  Ego  ad  te , de  Reipublicæ 
fiimma  quid  fentiam  , non  fæpe 
fcribam  , propter  periculum  ejuE- 
modi  Litterarum.  Quid  agaturau- 
tem  fcribam  fæpius.  Sperare  tamen 
videor  , Coçfari  collegæque  no- 

LETTRE  LXVIII. 
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Cicéron  à P,  Serviliüs  Isauricus  , 
Proconful,  fon  Collègue. 

T ’ A i reçu  avec  beaucoup  de  plaifîr 
1 la  Lettre  où  vous  m’apprenez  le  cours 
fle  vos  navigations.  Elle  me  marque  que 
.vous  confervez  le  fouvenir  de  notre  ami- 
tié , & rien  ne  peut  m’être  plus  agréa- 
ble. A l’égard  du  refte  , vous  me  feriez 
beaucoup  plus  de  plaifîr  de  m’écrire  fa- 
milièrement fur  les  affaires  publiques, 
c’eft-à-dire , fur  l’état  de  votre  Provin- 
ce & fur  vos  établiffemens.  Quoique 
.votre  réputation,  me  les  fade  apprendre 
par  quantité  d’auçres  voies,  ce  me  fe- 
roit  une  vive  fatisfaétion  d’en  être  in- 
formé par  vos  Lettres.  Il  ne  m’arrivera 
pas  fouvent  de  vous  écrire  ce  que  je 
penfe  fur  la  fituation  de  la  Républi- 
que, parce  qu’il  y sa  toujours  du  péril 
pour  les  Lettres.  Mais  je  ferai  plus  exaéfc 
•a  vous  informer  de  ce  qui  fe  paffe.  Il 
4ie  lai(fe  pas  de  me  refter  quelqu’efpé- 
rance  que  Gcfar  notre  collègue  fe  fera 
'.un  devoir  , & s’en  fait  même  déjà  un  , 
-Ue  nous  affarer  une  République.  Il  fe- 
Tome  IF*  Z 
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ftro  (a)  fore  curæ  , ôc  efles  ut  ha- 
beamus  aliquam  Rempnblicam  , 
eu  jus  coniîliis  ’magni  referebat  te 
intereile.  Sed , fi  tibi  utiliuseil,  id 
eft  gloriofius,  A fisc  præeflfe  Ôc  iftam 
partem  Reipublicæ  male  affectam 
tuçri  , mihi  quoque  idem  , qnod 
tibi  ôc  laudi  tuæ  profuturum  cil , 
optatius  debet  eiTe.  Ego , quæ  ad 
tuam  dignitatem  pertinere  arbitra- 
bor,  fummo  iludio  diligentiaque 
eurabo  : inprimiique  tuebor  omni 
obfervantia  clarimmnm  virum  pa- 
trem  tuum  ; quod  Ôc  pro  vetuilate 
jieceiïitudinis  , ôc  pro  bencficiis 
vellris , ôc  pro  dignitate  ipfius  fa- 
cere  debeo.  Vale, 

— ? : — 1* 

EPISTOLA  L XI  X.  '! 

.ml  *.  * ' I 

M.  T.  C.  P.Ssrvuio  Collegæ  S,  D. 

C,  CnrtiusMithres,eilillequb 

dem  , utfçis , libertus  Poilhtf- 

* » 4 * . *? 

(<f)  Corfari  Collège  no-  dans  l’Augurat  : d’où  iUapt 
ftro.  Célar  ne  pouvoit  être  conclure  qü’il  po(TedoitdeU< 
'Çeüegue  de  Cicéron  que  Sace/tfcee? , çar  il  étoit  eq 
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toit  fort  important  pour  elle  que  vous 
affiftafliez  à les  Conieils  : mais  s’il  vous 
eft  plus  utile  , je  veux  dire  plus  glo- 
rieux , de  gouverner  l’Afie  & de  con- 
tenir certe  partie  mal  difpofée  de  la  Ré- 
publique , ce  qui  ell;  le  plus  à fouhaiter 
pour  moi  doit  être  alors  ce  qui  eft  le 
plus  avantageux  à vos  intérêts  & à vo- 
tre gloire.  Comptez  que  je  prendrai 
loin  , avec  autant  de  zélé  que  d’affec- 
tion , de  tout  ce  qui  me  paroîtra  tou- 
cher votre  dignité  , & que  je  veillerai 
particuliérement  avec  toutes  fortes  de 
refpeéts  à la  confervation  de  votre  pe  • 
re  , cet  homme  d’une  réputation  fi  bien 
méritée.  C’eft  une  attention  que  je  dois 
à l’ancienneté  de  notre  amitié  , aux 
bienfaits  qu^j’ai  reçus  de  vous  & de  lui , 
& à fa  propre  dignité.  • 


LETTRE  L X I X. 

Au  mime* 

• ' . j 

C.  Cnrtius  Mithres  eft  , comme  vous 
fçavez  , l’ Affranchi  de  Pofthumus, 

meme  tcms  Grand  Pontife,  dit  que  Fabius  Maximus  , 
'.Mais  cela.  n’éïoiE  pas  fans  funiommé  C-un&atar , étois 
exemple.  Titc  livc  \ lib.  X.)  ïontife  6c  Augure. 

Zij 
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mi , familiaritfimi  mci  : fed  me  co- 
lit  6c  obfervat  æque  atque  ilium 
jpfum  patronum  fuum.  Apud  eum 
fie  Ephefi  fui , quotiefeumque  fui , 
tanquam  domi  meæ.  Multaque 
acciderunt  in  quibus  6c  benevolen- 
tiam  ejus  erga  me,  experirer  6c  fi- 
dem.  Itaque  fi  quid  auc  mihi  aut 
meorum  cuipiam  in  Afia  opus  eft , 
ad  hune  feribere  confuevi , hujus 
cum  opéra  6c  fide,  tum  domo  6c 
re  u ci , tanquam  mea.  Hæc  ad  te 
eo  pluribus  fcripfi , ut  intelligeres , 
me  non  vnlgaritcr  , nec  ambitio- 
fe , fed  ut  pro  homme,  intimo  ac 
mihi  pernecefTario  fer^ere.  Peto 
igitur  à te , ut  in  ea  controverfia 
quam  habet  de  fundo  cum  quo- 
aam  Colophonio , 6c  in  ceteris  ré- 
bus , quantum  fides  patictur , quan- 
tumque  tuo  commodo  poteris  , 
tantum,  6c  honoris  mei  caufia, com- 
modes j etfi , ut  ejus  modeftiam  co- 
gnovi , gravis  tibi  nulla  in  re  erit. 
Si  6c  mea  commendatione  6c  fua 
.prôbitate  afiecutus  erit  uti  de  fç 
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On  de  mes  intimes  amis  : mais  avec 
cela  il  m’honore  & me  refpeéle  autant 
que  Ton  Maître.  Toutes  les  fois  que  j’ai 
été  à Ephefe  , j’ai  ufé  de  fa  maifon 
comme  de  la  mienne  ; & dans  un  grand 
nombre  d’occafions  j’ai  eu  des  preuves  de 
fon  affeétion  & de  fa  fidelité.  Ai-je  befoin 
de  quelque  chofe  en  Afie  pour  moi  ou 
pour  quelqu’un  des  miens  ? j’écris  auflî-tôt 
à celui  que  je  veux  obliger  , qu’il  peut 
employer  les  foins  & les  fervices  de 
Mithres,  fe  fervir  de  fon  bien  & de  fa 
maifon  comme  de  ce  qui  eft  à moi.  J’en- 
tre dans  ce  détail  pour  vous  faire  con- 
noître  que  je  ne  vous  écris  point  dans 
les  termes  ordinaires  , ni  par  une  forte 
de  vanité  ? mais  que  celui  que  je  vous 
recommande  eft  un  homme  que  j’aime 
& qui  m’eft  particuliérement  attaché. 
Je  vous  prie  donc  de  lui  rendre  à ma 
confidération , tous  les  fervices  qui  pour- 
ront s’accorder  avec  votre  devoir  & vo- 
tre commodité , dans  le  différend  qu’il 
* a pour  un  fonds  de  terre  avec  un  cer- 
tain Colophonius , & dans  tout  le  refte 
de  fes  affaires.  Je  connois  fa  modeftie. 
Il  fe  gardera  bien  de  vous  être  à charge. 
Si  ma  recommandation  & fa  probité  lui 
font  obtenir  un  peu  de  part  à votre 
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bene  exiftimes  , omnia  fe  adepe 
tum  arbitrabitur.  Ut  igitur  enm 
recipias  in  fidem  , habeafque  in 
numéro  tuorum , te  vehementer 
etiam  atque  etiam  rogo*  Ego  quæ 
te  velle  quæque  ad  te  pertinere  ar- 
bitrabor  > omnia  ftudiofe  diligen- 
terque  curabo.  Yale. 


EPISTOLA  L X X. 


T.  Cicero  P.  Servilio  Collegæ 
S.  P.  D. 

OU  ï A non  efi:  obfcura  tua  in. 
me  benevolentia  , fie  fit  ut 
mufti  per  me  tibi  vel'int  com'- 
inendarL  Ego  antem  tribuo  non- 
nnuquam  in  vulgusjfcd  plcrum- 
que  neceflariis  in  hoc  tempore. 
Nam  cum  T.  Ampio  Balbo-  mihi 
fumma  familiaritas  necefiîtudoque. 
Ejus  libertum  T.  Ampium  Me*- 
nandrum  , hominem  frugi  &:  ma- 
deftum  , ôe  patrono  & nobis  vç- 
Kementer  probatum , tibi  çommea- 
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eftime  , il  croira  toutes  Tes  efpérances 
remplies.  Je  vous  demande  donc  en  grâ- 
ce de  lui  accorder  votre  protection  & 
de  le  recevoir  au  nombre  de  vos  amis. 
Je  vous  promets  de  mon  côtétout  mon 
zélé  & tous  mes  foins  pour  ce  qui  peut 
vous  faire  plaifïr  & vous  intérelfer. 


L tTT  R É L X X. 

* • I J 

Au  même, 

• • « » 

. • - . » * \ f 

COmme  tout  le  monde  connoît  votre 
affeétion  pour  moi  , il  fe  préfente 
bien  des  gens  qui  veulent  vous  être  re- 
commandés de  ma  main.  Il  m’arrive 

Quelquefois  de  donner  des  recomman- 
ations  communes  -,  mais  dans  le  tems 
où  nous  fournies , je  n’en  accorde  gué- 
res  qu  a mes  meilleurs  amis.  T.  Ampius 
Balbus  eft  de  ce  nombre.  Je  vous  re- 
commande de  la  maniéré  la  plus  forte 
T.  Ampius  Menander  , fon  Affranchi , 
honnête-homme  , homme  modefte  , qui 
eft  fort  eftimé  de  fon  Maître  & de  moi. 
Vous  m’obligerez  fenfiblement  de  lui 
rendre  fervice  dans  toutes  les  occafions 

Ziiij 
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do  majorem  irt  modum.  Vehe- 
menter  mihi  gratum  féceris  > fi 
quibufcumque  rebns  fine  tua  mo- 
leftia  poterie  ei  commodaris.  Quodt 
ut  facias  , te  vehementer  etiam  at- 
queetiam  rogo.,  Yale. 


EPISTOLA.  L,XXI. 

M.  T.  C.  P.  Servxiio  Collegæ  S.  P. 

• ‘ A •* 

MUltos  tibi  commendem 
necéfte  eft  % quum  omnibus 
nota  nôftra  neeefiîtudo  eft  , tua- 
que  erga  me  benevolentiâ.  Sed  tasr 
men  .etfî  omnium  caufla  , quos 
commendo , velle  debeo  >;  tamer* 
cum  omnibus  non  eadem  mihi 
caufta  eft.  T,  Agufius  6c  cornes 
meus  fuit  illo  miierrimo  tempore , 
6c  omnium  itinerurh  laborum , pe- 
riculorum  meorum  focius  -y  neque 
hoc  tempore  decefiiftet  à me , ni  fi 
ego  ei  permififlem.  Quare  fie  tibi 
eum  commendo,  ut  unum  de  meis 
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où  vous  le  pourrez  fans  incommodité  ; 
& je  vous  demande  cette  grâce  avec  beau- 
coup d’inftances. 


LETTRE  L X X I. 

» ..... 

\ 

Au  même . 

JE  me  trouve  dans  la  nécefljté  de  vous 
recommander  bien  des  gens , parce 
que  tout  le  monde  connoît  notre  liai— 
ion  & les  lentimens  que  vous  avez  pour 
moi.  Mais  quoique  je  doive  m’intéref- 
fer  pour  tous  ceux  que  je  vous  recom- 
mande , je  n’en  ai  pas  toujours  les  mê- 
mes raiforts.  T.  Agufius  s’eft  rendu  mou 
compagnon  dans  les  malheureux  tems 

3ue  vous  fçavez  } & ne  m’a  pas  quitté 
ans  tous  mes  voyages , dans  mes  na- 
vigations , dans  mes  embarras  & dans 
mes  dangers.  Il  ne  me  quitteroit  pas 
même  aujourd’hui , fi  je  lui  en  laiffois 
la  liberté.  Ainfi  c’eft  comme  un  hom- 
me de  ma  Maifon  & comme  un  de  mes 
meilleurs  amis  que  je  vous  le  recom- 
mande. Vous  ne  fçauriez  m’obliger  da- 
vantage , qu’en  lui  faifant  connoîtte 
,>  Zv  ‘ 


5 58  LETTRE  DE  CICERON' 
domefticis,  6c  maxime  necefiariis.. 
Pergratum  mihi  feceris  , fi  eum 
ita  tracfcaris  .ut  intelïigac  hane  com- 
xnendacio.nem  fibi  magna  ufa  at- 
que  adjumcnto  fuiiTe..  Yale. 

EPIS  T O LA  LXXIL 

- M.  T.  C.  P.  Sbkviuo. Colle gæ  S.  D. 

CE  r e l t r æ {a-)  meæ  ne*- 
cefiariæ  meæ  , rem  , noml- 
11a  , pofiefiîones  Afiaticas  conT' 
mendavi*  tibi  præfens , in  liortis. 
tuis , quam  pomi  diligencifiime  • 
tuque  mihi  pro  tua  confiietudine,, 
proque  tuisdn  me  perpetuis  maxk 
mifque  officiis , omnia  te  fa&urum 
. Jiberalifiime  recepiili.  Meminiflè 
te  id  Ipero  : fi:io  enim  lolere.  Séd 
tamen  Cerelliæ  procuratores  Icrip- 
ferunt  te  proptcr  magnitudmerri: 

• (<»-)■• CertlVt*.  Cttrc  fera-  moût  avec  elle.  L’âccufation- 
inc  eflcélebrc  dans  l’Hjftoir  pourroit  ècre  vraie  , faips 
le  , par  l’occafion  qu’elle  a que  Cicéron  en  fûc  moins, 
donnée!  fes ennemis  de  L’ac-  grand.  Si.-  moins  honnâte 
«ufer.  d’un,  commerce  d'a-  homme..  Mais  elfe  ne  gareic 
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par  vorre  accueil  qu’il  a tiré  beaucoup 
de  fruit  & d’utilité  de  ma  recomman- 
dation. 


— r ■ ' " 

5* 

LETTRE  LXXII. 

Au  meme. 

JE  vous  ai  recommandé  de  bouche, 
dans  vos  jardins , avec  tout  le  zélé 
pollible  , lej  affaires  , les  revenus  & les 
biens  de  Cerellia  dans  l’Afie,  en  vous 
faifant  connoîrre  qu’elle  eft  fort  de  mes 
amies*,  &,  fuivant  l’affeétion  ordinaire 
qui  vous  porte  fans  celfe  à me  rendre  les 
plus  grands  fervices  , vous  vous  ctes  en- 
gagé. fort  généreufement  à tout  faire 
• en  fa  faveur.  Je  me  date  que  vous  vous 
en  fouvenez  , car  vous  n’oubliez  rien. 
Cependant  les  agens  de  Cereliia  nous 

fondée  que  fur  la  haine  de  eus  ( Ep:  »i . ; [.  XI1T.  ) z 
€atenus  ; un  de  fes  envieux , ,,  Mirihce  Gcrellia  , ftudi» 

& fur  lamédifance  de  Dion  , „ videlicet  )’hi!o(ophia:  fla- 

Hiftorien  tort  emporté-  iVy.  gran»  , dcl'Cnhic'  à tuir, 
la  Prcrace  jar  riiifi.  de  Cl-  ,,  lit  os  ipfos  de  finibus  ha— 
seron.  Il  cil  certain  d’ailleurs  ,,  bct.  Dion  rapporte  ( aie 
que  Cerelie  écoit  une  femrtie  livre  4 6.  y les  termes  dans, 
démérité,  qui  avoit  le  goût  lesquels  Calenus  rcproct.eic 
des  Belles  Lettres  & qai  étoit  â Ciccron  fou  commerce 
amie  de  l’illultrc  Orateur  de  avec  elle.. 

J^uae.  Il  écrit  d’elle  à v j . ; ».  1 ’ . 

■ Zvj 
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Provinciæ  > multitudinemque  ne- 

gotiorum , etiam  atque  etiam  elle 

commonefaciendum.  Peto  iffitur 

° r 

ut  memineris  te  omma,  quæ  tua  n- 
dcs  pateretur,  mifti  cum-ula  te  rece- 
pifte.  Equidem  exiftimo  habere  te 
magnam  facultatem  ( fed  hoc  eft 
tui  confilii  &.  judicii  ) ex  eo  Se- 
uatus-confulto  quod  in  heredes  C. 
Venonii  fa£tum  eft , Cerelliæ  com- 
modandi..  Id  Senatusaconfultum; 
tu  interpretabere  pro  tua  fapieiv- 
tia.  Scio  enim  ejus  ordinis  au£to- 
ritatem  femper  apud  te  magni 
fuiffe,.  Quod  reliquum.eft  fie  vc- 
lim  exiftimes  quibufeumque  rebus. 
Cerelliæ  benigne  feceris  , mihi  te  « 
gratifiimum  efie  fa&urum.  Vale. 


EPISTOLA  LXXIIL 

y I , , , .il 

T^C.  Q.  Philip  po  (a)  Procof.  S.  D.. 

— < ' 

G R A T u t O R tibi r quod  ex 
Provincia  falvum  te  ad  tuos. 

{ # ) Philippe. _ Ce  Philippe  afoit  été  GouYCraeuc 
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écrivent  que  dans  la  grande  étendue  de 
- votre  Emploi  & dans  l’accablement  d’af- 
faires où  vous  êtes,  il  eft  à propos  de 
vous  folliciter  plus  d’une  fois.  Je  vous 
prie  donc  de  vous  rappelier , que  vous 
m’avez  promis  fans  exception  tout  ce 
qui  vous  fera  permis  par  Votre  devoir.. 
Il  me  femble , quoique  j’en  laifle  le  ju- 
gement à vorre  prudence  , que  le  Décret 
du  Sénat  contre  les  héritiers  de  C.  Ve- 
nonius  , vous  donne  une  belle  occafion. 
de  rendre  fervice  à Cerellia.  Vous  ex- 
pliquerez ce  Décret  avec  votre  fagelTe 
ordinaire  •,  car  je  fçai  combien  vous  avez 
'toujours  refpeélé  l’autorité  de  ce  Corps. 
Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’en  marquant 
dans  toutes  les  occafions  de  là  bonté 
:pour  Cerella  » vous  m’obligerez  très- 
fenfiblement. 


LETTRE  LXXiir. . . 

V 

Cicéron  à Q.  Philip-pus  > ProconfuK. 

. < ' l . • . \ i 

JE  vous  félicite  d’ctre  retourne  R211- 
reufement  de  la  Province  dans  le  fein? 

d’Afie.  ïl  étoit  de  là  famille  foit  incertaine  . il  paroîtpar 
t Martienne.  Au  relie , quoi,  divers  termes  qu’elle  doit: 
que  l’année  de  cens  Lettre  être  placée  aptes  la  fuivaal*. 
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recepifti  , incolumi  fama  èc  Ko- 
publica.  Quod  fi  Romæ  fuidem  y 
te  vidiffem , coramque  gratias'  egi£ 
fem  , quod  tibi  L.  Egnatius  , 
familiarilîirnus  meus  abfens  , 
L.  Oppius  præfens  curæ  fuifîet. 
Cum  Antipatro  Derbete  mihi  non 
folum  hofpitium  , verum  eciam 
fumma  familiaritas  inrercedit.  Ei 
te  vehementer  fuccenfuifle  audi- 
vi  , ôc  molefte  tuli.  De  re  nihil 
“poflurii  judicare , nid  illud  , mihi 
cerce  perfuadco  , te  tamen  virum 
nihil  temere  feciflc.  A te  autem 
pro  vetere  àoftra  necellitudine 
eciam  atque  etiam  peto  ut  ejus 
filios  qui  in  tua  potefbate  funt  , 
mihi  potidimum  condones  , nid 
quid  exiftimas  in  ea  re  violari  exif 
timationem  tuam  : quod  ego  d ar- 
bitrarcr  nunquam  te  rogarem  , mi- 
liique  tua  fama  multo  antiquior 
edèt  quam  ilia  neceüitudo  eft.  Sed 
mihi  ita  perfuadeo  ( poteft  enim 
fieri  ut  fallar  ) eam  rem  laudi  tibi 
pocius  quam  vituperationi  fore. 
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de  votre  famille  , avec  une  réputation 
fans  tache  8c  le  plaifir  de  trouver  la  Ré- 
publique hors  de  danger.  Si  vous  aviez 
été  à Rome,  je  vous  y auroisvû,  8c  je 
vous  aurois  fait  de  bouche  des  remercî- 
mens  pour  l’intérêt  que  vous  avez  pris-, 
dans  Ion  abfence  , à L.  Egnarius , mon 
ami  intime , & à L.  Oppius  , qui  étoit 
avec  vous.  Je  fuis  lié  , non-feulemeut 
paT  les  droits  de  l’hofpitalité  , mais  en- 
core par  la  familiarité  d’une  étroite  ami- 
tié , avec  Antiparer  Derbetes.  Vous  vous- 
êtes  fort  emporté  contre  lui.  Je  l’ai  ap- 
pris , & j’en  ai  relîenti  du  chagrin.. 
Tout  m’oblige  de  juger  ; & je  me  perfua- 
de  alfurément  , qu’un  homme  tel  que 
vous  n’a  rien  fait  mal-à-propos.  Mais 
je  vous,  prie  très-inftamment  , au  nom 
de  notre  ancienne  amitié  , de  faire 
grâce  en  ma  faveur  à fes  fils , qui  font, 
en  votre  pouvoir  -,  du  moins,  fi  vous, 
croyez  que  votre  réputation  n’y  foit  point 
intéreflee.  Je  me  gatderois  bien  de  vous 
preffer.  Ci  je  me  l’imaginoisi  car  votre 
honneur  in’eit  beaucoup  plus  cher  que 
cette  liaifon.  Mais  , quoique  je  puiffe 
me  tromper  , il  me  femble  qu’un  peu- 
d’indulgence  vous  attirera  plus  d’eftime- 
que  de  blâme.  Je  vous  demande  donc 
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Quid  fieri  poffet  ÔC  quid  mea  cau£ 
fa  facere  pollis  ( nam  quin  velis 
non  dubito  ) velim  y fi  tibi  grave 
non  erit , certiorem  me  facias.  Yale. 


EPISTOLA  LXXIV. 

M.  T.  C.  Q.  Philippo  Procof.  S.  D. 

ET  s i non  dubito,  pro  tua  in, 
me  obfervantia  > proque  no- 
ftra  neceflitudine , quin  commen- 
dationem  meam  memoria  teneas , 
tamen  etiam  atque  etiam  eundem 
tibi  L.  Oppium  familiarem  meum 
prælèntem  &:  L.  Egnatii , familia- 
riflimi  mei , abfcntis  negotia  com- 
mendo.  Tanta  mihi  cum  eo^  ne- 
ceditudo  eft  familiaritafque  , ut  y 
fi  mea  res  effet , non  magis  labo- 
rarem.  Quapropter  gratitfimum 
mihi  feceris , li  curaris  utis  intel- 
ligat  me  à te  tantum  amari , quan- 
tum ipfe  exiftimo.  Hoc  mihi  gra- 
tins facere  nihij  poteft  ; idque  ut 
facias  > te  vehementer  rogo.  Yale» 
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en  grâce  , iî  ce  n’eft  point  une  peine 
pour  vous  , de  me  faire  fçavoir  com- 
ment on  pourroit  s’y  prendre  de  et  que 
vous  pouvez  faire  en  ma  confidération  > 
car  je  ne  doute  point  de  votre  volonté. 


LETTRE  LXXIV. 


" -,  t 

O 

laide; 


Au  même . 

U o i qu  e vos  attentions  pour  moi 
& notre  ancienne  amitié  ne  me 
laident aucun  doute  que  ma  recomman- 
dation ne  foit  fort  préfente  à votre  mé- 
moire, je  vous  recommande  encore  L. 
Oppius , mon  ami , qui  eft  avec  vous  * de 
les  intérêts  de  L.  Egnatius,  que  j’aime 
beaucoup  &qui  eft  abfent.Je  fuis  lié  avec 
Egnatius  par  une  amitié  fi  étroite  & ft 
familière , que  je  ne  prendrois  pas  mes 
propres  affaires  plus  à cœur.  Vous  m’o- 
bligerez donc  très-fenfiblement  fi  vous 
lui  faites  connoître  que  vous  m’aimez 
autant  que  je  me  le  figure  moi-même». 
En  un  mot , vous,  ne  fçauriez  me  faire 
plus  dé  plaifir , & je  vous  le  demande 
iaftamment» 
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EP1STOLA  L X X V. 

M.  T.  C.  T.  T r t t o , T i t.  F.' 

Legato  ( a ) S.  D. 

ET  s i non  dubito  quin  apud 
te  mea  commendatio  prima 
fatis  valcat,  tamen  obfequor  ho- 
minifamiliarifllrnoC.  AvianoFlac- 
co , eu  jus  cauflfa  omnia  cùm  cô- 
pio  , tum , me  hercule , etiam  de- 
dco.  De  quo  & præfens  tecum  egi 
diligenter , cum  tu  mihi  huma- 
niffime  refpondilli  ; & fcripfi  ad  te 
accurate  antea  : fed  putat  interefïe 
fua , me  ad  te  quam  fæpiflime  feri- 
bere.  Qpare  velim  mihi  ignofeas 
fl  illius  voluntati  obtemperans  , 
minus  videbor  meminifle  conftan- 
tiæ  tuæ.  A te  idem  illud  peto , ut 
de  loco  quo  deportet  frumentum , 
& de  temporê  , Aviano  commodes. 
Quorum  utrumque  , per  eundem 
me,  obtinuit  triennium,  dum  Pom- 
peius  ifti  negotio  præfuit.  Summa 
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Cicéron  iT.  Titius,  Lieutenant 
Général. 

MAlgre’  la  perfuafion  où  je  fuis 
que  ma  première  recommanda- 
tion eft  fuffifante , je  me  rends  aux  iii- 
ftances  de  C.  Avianus  Flaccus  , pour 
qui  je  m’intéreffe  beaucoup  & à qui  je 
dois  en  effet  ces  fentimens.  Je  vous 
ai  parlé  de  lui , & vous  m’avez  fait  une 
iéponfe  fort  obligeante.  Je  vous  avois 
déjà  écrit  foigneulement  fur  le  même  fu- 
jet  j mais  Avianus  eft  perfuadé  qu’il  eft 
•important  pour  lui  que  je  renouvelle  fou- 
yenc  mes  Lettres.  Vous  me  pardonne- 
rez donc  , fi  , me  rendant  a ies  defirs., 
je  parois  oublier  quelle  eft  votre  conf- 
tance  dans  vos  engagemens.  La  grâce 
que  je  vous  demande  eft  de  lui  facili- 
ter le  lieu  & le  tems  pour  le  tranfport 
du  bled.  Mes  recommandations  lui  ft- 
ïent  obtenir  trois  aps , lor-fque  Pompée 
avoit  l’intendance  de  cette  affaire.  En- 

(a)  legato.  Ifparoîrplus  bleds.  J’ai  fait  remarquer 
bas  qu’il  étok  nommé  pour  mille  fois  les  différentes  sy> 
prélijçr  au  tranfpott  des  ceptions  du  titre  de  Ic^atuu 
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efb , in  quo  mihi  gratiflïmum  face- 
re  poffis  , fi  curaris  ut  Avianus 
quum  fe  à me  amari  putat , me  à 
te  amari  fciat.  Erit  id  mihi  per- 
gratum.  Yale. 


EPISTOLA  LXXVI. 

i 

M.T.  C.  Quatuor  viris  (a)  8c 
Decurionibus  S.  D. 

TAntæ  mihi  cum  Q.  Hip- 
pio  cauffæ  necefiitudinis  funt , 
ut  nihil  poffit  effe  conjun£fcius 
quam  nos  inter  nos  fumus.  Quod 
nifi  ita  effet , uterer  mea  confue- 
tudine,  ut  vobis  nulla  in  re  mo* 
leftus  eflem.  Etenim  vos  mihi  op- 
timi  telles  eftis  , cum  mihi  perfua- 
fum  effet  nihil  effe  quod  à vobis 
impetrare  non  poffem  , nunquam 
me  tamen  gravem  vobis  effe  vo- 
luifle.  Vehementer  igitur  vos  etiam 
atque  etiam  rogo , ut , honoris  mei 
cauffa , liberaliflime  C.  Valgiuin 
Hifpianum  tra&etis  j remque  cum 
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fin  , fi  vous  voulez  m’obliger  beaucoup  , 
tout  fe  réduit  à faire  qu’Avianus  , qui 
n’ignore  pas  que  je  l’aime , fçache  aufli 
que  vous  m’aimez.  Vous  ne  fçauriezmc 
faire  plus  de  plaifir.  Adieu. 


LETTRE  LXXVI. 

Cicéron  aux  QuatuorviRs& 
aux  Decurions. 


TA  n t de  raifons  m’attachent  à Q. 

Hippius  , qu’on  ne  peut  être  liés 
plus  étroitement  que  nous  le  fommes.  Il 
falloir  une  fi  forte  raifon  pour  me  faire 
oublier  mon  ufage  ordinaire  , qui  eft 
de  ne  pas  vous  être  incommode.  Vous 
fçavez  fort  bien  vous- mêmes  que  je  ne 
me  fuis  jamais  écarté  de  ce  principe  , 
dans  un  tems  néanmoins  où  j’étois  per- 
fuadé  que  je  pouvois  tout  obtenir  de  vous. 
Jevous  prie  donc  , avec  les  plus  fortes 
inftances  , de  traiter  honnêtement  Hif- 


(it  ) Quatuorviris  , C“c. 
C’étoient  les  Magiftrats  de 
Frcgclla , Colonie  fondée  , 
luisant  Vellcins  , en  414  «le 
Rome.  Nous  avons  un  Trai- 
té lit  antique  luit*  J ure  , 
far  Çhades  Sigonius,  où 


l’on  trouve  tout  ce  qui  a rap- 
port aux  Officiers  des  Villes 
municipales  & des  Colonies. 
Frcgclla  le  nomme  aujour- 
d'hui Capcriino.  Celte  Ville 
elt  (Huée  l»tr  Ifc  Gurigltin*  , 
qui  étoit  autrefois  le  Liris. 
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co  conficiatis , ut  quam  pofleflîo- 
nem  habet  in  agro  Fregeliano , à 
vobis  emptam , eam  liberam  & ini- 
munem  habere  poflit.  Id  fi  à vobis 
impecraro  , fummo  me  beneficio 
vcflro  afFectum  arbitrabor.  Vale. 


EPISTÔLÂ  L XX VII. 

M.  T.  C.  P.  S u l p i c i o (a)  lmp.  S.  D. 

CU  m his  temporibus  non  fa- 
ne in  Senatum  ventitarem  * 
tamen  ut  tuas  Litteras  Icgi , non 
exiftimavi  me  falvo  jure  noftræ 
veteris  amicitiæ , multorumque  in- 
ter nos  officiorum , facere  poffe  ut 
honori  tuo  deefTem.  Itaque  afFui , 
fnpplicationemque  tibi  libenter 
idecrevi  5 nec  reliquo  tempore  ullo 
aut  rei  aut  exiftimationi  aut  di- 
gnitati  tuæ  deero.  Atque  hoc  ut 
tui  necefFarii  fciant,  hoc  me  animo 

( a ) Comme  on  ne  voit  Cicéron  lui  demande  , & 
joint  par  quel  rapport  Sul-  qu’on  trouve  au  livre  V. 
picius  fc  feroit  prouvé  en  fi-  pluficurs  Lettres  de  Vatmius 
tuaiion  de  faite  ici  ce  que  à Cicéron,  où  il  lui  parle  de 
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pias  à ma  confidération  , &:  de  lui  faire 
obtenir  la  joüiflance  libre  & fans  char- 
ge , du  bien  qu  il  a acheté  de  vous  dans 
le  canton  de  Fregella.  C’eft  une  grâce 
que  je  regarderai  comme  un  très-grand 
bienfait. 


LETTRE  IXXVIL 

Cicéron  à Su  lpicius  , Empereur. 

DA  n s les  conjonctures  où  nous 
fommes,  il  m’arrivoit  peu  de  me 
trouver  au  Sénat  * mais  , après  avoir  lu 
votre  Lettre,  je  n’ai  pas  cru  que  notre 
ancienne  amitié  & les  fervices  mutuels 
qui  nous  lient , me  permirent  d’y  man- 
quer dans  une  occalion  qui  touche  vo- 
tre honneur.  Je  m’y  fuis  donc  rendu, 
& j’ai  donné  volontiers  mon  fuffrage 
pour  vous  faire  décerner  une  Supplica- 
tion. Il  n’y  aura  point  de  tems  ni  d’oc- 
cahon  où  je  ne  me  fa(fe  un  devoir  de 
contribuer  à votre  honneur  & à votre 
dignité.  Prenez  la  peine  de  marquer  à 
vos  amis  que  je  ferai  toujours  dans  cette 

1 

t 

fon  Efclave  Denis  5 la  plù-  rajfons  pour  5c  contre  , qui 
paît  tics  Commentateurs  ne  l'ont  point  aifrz  impor- 
yculcnt  ici  l'anr.io  au  lieu  tantes  pour  eue  ici  rappoc- 
Sr.lj-uip.  Il  y a d’aptres  tics. 
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erga  te  eiïe  , velim  facias  eos  per 
Litteras  certiores  , ut , fi  quid  tibi 
opus  fit  ; ne  dubitent  mihi  jure 
fuo  denuntiare.  M.  Bolanum  vi- 
rum  8c  fortem  8c  omnibus  rebus 
ornatum , meumque  veterem  ami- 
Cum  , tibi  magnopere  commendo. 
Pergratum  mihi  feceris , fi  curaris 
ut  is  intelligat , hanc  commenda- 
tioneni  fibi  magno  adjumento  fuifi- 
fe  5 ipfumque  virum  optimum  gra- 
tifiimumque  cognofces.  Promitto 
tibi  te  ex  ejus  amicitia  magnam 
voluptatem  elTe  capturum.  Præter- 
ea  à te  peto  in  majorem  modum  , 
pro  noftra  amicitia  , 8c  pro  tuo 
perpetuo  in  me  ftudio  , ut  in  hac 
re  etiam  élaborés  : Dionyfius  fer- 
-vus  meus  , qui  meam  bibliothecam 
multorum  nummorum  tra&avit*, 
cum  multos  libros  furripuiflet  , 
nec  fe  impune  laturum  putaret  , 
aufugit.  ls  eft  in  Provincia  tua. 
Eum  8c  M.  Bolanus  familiaris 
meus  8c  multi  alii  Naronæ  vide- 
runt.  Sed  cum  fe  à me  manumiflfum 

difpofition 
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te  difpofition  pour  vous,  afin  que  dans 
le  beloin  ils  ufent  du  droit  qu’ils  ont 
de  s’adrefler  à moi.  Je  vous  recomman- 
de beaucoup  M,  Bonanus  , homme 
d’honneur  & de  courage,  qui  eft  rem- 
pli de  bonnes  qualités  & depuis  long- 
tems  mon  ami.  Je  vous  ferai  fort  re- 
devable fi  vous  lui  faites  connoître  qu’il 
a tiré  beaucoup  d’avantage  de  ma  re- 
commandation. Vous  le  reconnoîtrez 
lui-même  pour  un  très-bon  homme,  qui 
eft  capable  d’une  vive  reconnoiftance , 
& je  vous  promets  que  vous  trpuvcrez 
beaucoup  ae  plaifir  dans  fon  amitié. 
Mais  j’aiulje  autre  grâce  à vous  deman- 
der , & je  vous  fais  cette  prière  avec 
beaucoup  d’inftances,  ap  npnj  de  notre 
amitié  & du  zélé  que  vous  avez  toujours 
eu  pour  moi.  Dionyfius  , un  de  mes 
Efclaves,  quej’avois  chargé  du  foin  de 
ma  Bibliothèque  , à laquelle  j’ai  employé 
bien  de  l’argent  , m’a  volé  un  grand 
nombre  de  liyres  j & s’imaginant  bien  * 
que  cette  friponnerie  ne  feroit  pas  im- 
punie , il  a pris  la  fuite.  Il  eft  actuelle- 
ment dans  votre  Province.  M.  Bolanus* 
mon  intime  ami  , & quantité  d’autres 
l’ont  vu  à Narona  ; mais  leur  ayant  dit 
qije  je  lui  avois  donné  la  liberté  , ils 
J’ent  cru  fur  fa  parolç,  Si  yous  pouviez 

Tomc/r*  A a 
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efïc  dicerct , crediderunt,  Hune  ut 
fi  mihi  reftituendum  curaris  , non 
poflum  dicere  quam  mihi  gratum. 
futurum  fit.  R.es  ipfa  parva,  fed 
animi  mei  dolor  magnus  eft.  Ubi 
fit  8c  quid  fieri  poflit , Bolanus  te 
dpcebitP  Ego  fi  hominem  per  te 
reciperaro,  fummo  me  à te  Béné- 
ficie affedtum  arbitrabor.  Vale. 


EPISTOLA  LXXVIII. 

M.  T.  C.  Aliieno  (a)  Proçof.  S.  Df 

DEmqcritus  Sicyonius , 
non  folum  hofpes  meus  eft  , 
fed  etiam,quod  non  multis  contin- 
git , Græcis  præfertim , valde  fami- 
Barisp  Eft  emmin  eo  fumma  prohi- 
bas, fumma  virtus , fumma  in  hof- 
pites  liberalitas,  8c  obfervantia  : 
meque  prêter  ceteros  8c  colit  9 8c 
obfervat , 8c  diligit,  Eum  tu  non 
modo  fuorum  civium  , verum  pœ- 

(4)  Aliieno.  U paroît  par  Atlienus  gouvernoit  alors  la 
Ja  j.ture  fijivamc  <juc  cet  Sicile.  Son  nom  Ce  trouve 
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le  faire  rcromber  entre  mes  mains , je 
ce  puis  alfez  vous  exprimer  combien  je 
vous  aurois  d’obligation.  La  chofe  eft  d* 
peu  d’importance  en  elle-même , mais  le 
chagrin  que  j’en  reflèns  eft  fort  vif.  Vous 
fçaurez  de  Bolanus  où  il  eft  & les  me- 
fures  qu’on  peut  prendre.  Enfin  je  re- 
garderai comme  une  grande  faveur  de 
pouvoir  retrouver  ce  malheureux  par  vos 
foins. 
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Cicéron  à Allienüs,  Proconful. 

DEmetrius  le  Sicyonien  eft  non- 
feulement  mon  hôte  ; mais  ce  que 
je  n’accorde  point  à tout  le  monde  &c 
fur- tout  aux  Grecs  , il  eft  de  mes  amis 
les  plus  familiers.  Je  lui  connois  avec 
beaucoup  de  probité  & de  vertu  , une 
politdTe  & des  attentions  extrêmes  pour 
fes  hôtes , & je  puis  dire  qu’il  me  ref- 
pefte  9 qu’il  m’honore  & qu’il  m’aime 
particulièrement.  Vous  verrez  qu’il  eft 

4 ans  d'autres  Lettres  ; & ne.  Demetrius  qui  croit  dp 
dans  l’Hiftoire  Romaine  , Sicyon  , Ville  d’Achaie  , 
après  la  mort  de  Céfar  , avoic  apparemment  des  afv 
pciuiaat  la  guerre  d'Autoi.  faites  en  Sicile,  ; 

Aaij 
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ne  Achaiæ  principem  cognofces, 
Huic  ego  tantummodo  aditum  ad 
tuam  cognitiopem  patefacio  ôç 
munio  : cognitum , per  te  ipfum  % 
quæ  tua  natura  eft , dignurp  tua 
amicitia  atque  hofpitio  judiçabis, 
Peto  igitpr  à te , ut , his  Litteris 
le&is , recipias  eum  in  tuam  fidem, 
polliceare  omnia  te  fa&urum  mea 
çaufia.  De  reliquo  , fi  , id  quod 
confido  , fore  aignum  eum  tua 
amicitia  , hofpitioque  , cognove- 
ris , peto  ut  eum  comple&are , di-r 
ligas  , in  tuis  habeas.  Erit  id  mihi 
majorem  in  modum  gratum.  Vale, 

EPISTOLA  LXXIX. 

M,  T.  C,  Aliiino  Procof.  S.  P.  D. 

ET  tp  fcire  arbitrer  quanti  fe- 
cerim  C.  Avianum  Flaccum  : 
& ego  ex  ipfo  audieram , optimo 
&c  gratifiimo  homine , qyam  à te 
liberalitcr  efict  tractatus.  Ejus  fi- 
lios ? dignifiipaos  illo  pâtre,  meof- 
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iion-feulement  le  principal  de  fes  con- 
citoyens , mais  comme  le  chef  de  tou- 
te l’Achaie.  Je  ne  fais  que  lui  ouvrir  & 
lui  faciliter  l’accès  à votre  connoilfan- 
te  ; car , du  caraétere  dont  vous  ères  , 
Vous  né  l’àurez  pas  plutôt  connu  que 
Vous  le  jugerez  digne  de  votre  amitié 
& de  la  qualité  de  votre  hôte*  Je  de- 
mande donc  de  vous  qu’après  avoir  lu 
ma  Lettre  vous  le  receviez  fous  votre 
protection , & que  vous  lui  promettiez 
de  faire  tout  pour  lui  à ma  confidéra- 
tion.  Enfuite , fi  vous  trouvez  , comme 
je  me  le  promets  , qu’il  mérite  d’être 
votre  hôte  & votre  ami  * je  vous  prie 
de  le  carefler , de  l’aimer , & de  le  met- 
tre au  nombre  de  ceux  qui  vous  appar- 
tiennent. Ce  fera  m’obliger  infiniment. 


LETTRE  L X X I X. 

Au  même . 

JE  m’imagine  que  vous  n'ignorez  pas 
combien  j’ai  d’eftime  pour  C.  Avia- 
nus  Flaccus  -,  & je  fçai  de  lui-même  , 

Î[ui  eft  un  homme  du  caraétere  le  plus 
enfible  8c  le  plus  reconnoiflant , toutes 
les  honnêtetés  que  vqps  avez  eues  pour 

A a iij 
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que  neceflarios  , quos  ego  üniee 
diligo  , commendo  tibi  fie , ut  ma- 
jore ftudio  nullos  commendare 
pofiîm.  C.  Avianus  in  Sicilia  eft, 
Marcus  eft  nobifeum,  Ut  illius  di- 
gnitatem  præfentis  ornes  y rem 
utriufque  defendas  , te  rogo.  Hoc 
mihi  gratius  in  ifta  Provincia  fa- 
cere  nihil  potes  ; idque  ut  facias  , 
te  vehementer  etiam  atque  etiam 
rogo.  Yale.  , f 

Finis  Tomi  quarti • 
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lui.  C’eft  fur  ce  fondement  que  je  vous 
recommande  avec  toute  l’afteétion  pof- 
lible  , fes  deux  fils , qui  font  dignes  d’un 
tel  pere , 6c  mes  intimes  amis*  C.  Avia- 
nus  eft  en  Sicile  , 6c  Marcus  à Rome 
avec  nous.  Je  vous  prie  de  marquer  au. 
premier  , qui  eft  fous  Vos  yeux , beau- 
coup de  confidération  , 6c  de  prendre 
foin  des  intérêts  de  l’un  6c  de  l’autre. 
Vous  ne  pouvez  rien  faire  dans  votre 
Province  à quoi  je  fois  plus  fenfible  » 
& je  vous  le  demande  avec  beaucoup 
d’inftances. 

Fin  du  quatrième  Tome . 
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